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Larguer des arbres par avion afin de 
reboiser dé vastes étendues est tech- 
niquement possible. 1! ne marque que 
l'argent. Notre quatrième voyage en 
utopies, illustré par Jean-Claude 
Mézières. "- : p.10 

et notre grand Jeu de l'été p. 24 

Wa Russie : nouvelle 
secousse financière 
Face à l'effondrement. des marchés 
financiers à l'ouverture, jeudi, la 

telle que les cotations ont été stop- 
pées-, la banque centrale limite la 

ἫΝ ; x Do 

Ξε  lefootball aussi 
727 Les déclarations de l'entraineur de l'AS 

Roma, selon lequel «fe ααἰκίο doit sov- 

champlannat italien de football dans le 

nm Fiscalité 
=  del'assurance-vie 

Une partie des sommes versées sur les 

être soumises aux droits de succes- 
. Les assureurs pratestent. surtout 

“contre la possible rétroactivité de la 
réforme. - pes 

et notre éditorial p. 11 

m Algérie : bataille 
de pouvoirs | 
Plusieurs quotidiens d'Alger attaquent 

med Betchine, ministre-conseiller du 
président Liamine Zeroual. Une cam 
pagne de presse qui dévoile les divi- 
sions entre clans du régime.  p.2 

= Le scoutisme 

et les banlieues 

camps d'été avéc des jeunes venus de 
quartiers sensibles. Un choc de cultures 
parfois violent. ὁ | p.6 

= Domination des 

banques américaines . 
Les banques d'affaires américaines 
sont derrière toutes les grandes 

opérations financières en Europe. La 
Dresdner Bank, troisième groupe ben- 

outre-Aflantique. p.12 
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‘ palmarès des 196 régions que 

chute de là Bourse de Moscou était. 

comvertibilité du του δία. - p.3 - 

doute. ie .}} ME 

contrats d'assurance-vie pourraient . 

sans minagement le général Moha- 

Les Scouts de France organisent des 

aire allemand, cherche à prendre pied ἢ 
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Le de-France région Ja plus riche d'Europe 
e L'insee compare pour la première fois la richesse des 196 régions de l'Union européenne 

Φ Le PIB de la région parisienne est supérieur à ceux de la Lombardie, de la Rhénanie-Westphalie, 
du Grand Londres ou de la Cane Φ L'Europe des régions est marquée par de grandes disparités 
L'ÎLE-DE-FRANCE est la région 

la Plus productive de richesses au 

brut (PIB) de l'Union européenne, 
devançant très nettement, dans Je 

compte le territoire européen, Mi- 
lan et la Lombardie, le Grand 

, la région de "Düsseldorf 
ou la Catalogne. 
Dans une ne étude rendue pu- 

blique jendi 13 août, l'Insee établit 
pour la première fois une compa- 

L'Institut souligne que, 
bee les régions fran- 
çaises ne sont pas mal placées par 
rapport à leurs voisines, même s’il 
n'y en ἃ que trois dans Jes vingt 

France est plus homogène que 
celle de ses grands voisins, L'écart 
entre les zones les plus prospères 
et les plus Pauvres y est moins 

Si l'on prend comme critère le 
PIB par habitant, la classification 
est cependant différente : l'De-de- 
France est alors surpassée par 
Hambourg, Bruxelles, la région de 
Francfort et le Luxembourg. De ce 
point de vue, le Limousin, la Corse 
et le Languedoc-Roussillon se 
classent en queue de peloton, oc- 
cupant les 142, 143: et 145: places 
sur 196. 
Même s’il faut toujours considé- 

rer avec précaution des données 
statistiques et macro-écono- 
miques, on note que 168 régions 
réputées riches se retrouvent au- 
tour d'un axe incurvé allant du 
centre de {a Grande-Bretagne à 
Fitale moyenne, en passant par 
Bruxelles, Francfort, Münich et 
Paris — la fameuse «banane 
‘bleue ». En revanche, la totalité de 
la Grèce, la majorité de l'Espagne 
et du Portugal ainsi que l'Italie du 
sud révèlent une Europe méridio- 
naje en retard de développement. 

Lire pages 8 et 9 

Sony prive les voyeurs du Caméscope qui dévoile tout 
- TOKYO 

| de notre correspondant 
En décidant de retirer de la vente certaines 

δὴν des pharmacies s; plongertt-le ἡ -gmérss Handyams-la firme ee oué ‘vient (8 se-mettre ἃ dos 4ine” 
.nale : les voyeiirs, Ces nt en efret Caméscopes: 
la particularité de dévoiler ce que cachent les . 
vêtements, ipés dun système Infrarouge 
permettant de filmer dans Pobscurité, 16, ἧς 
peuvent aussi être utilisés de jour avec un 
filtre spécial. Dès lors, ils font apparaître les 
sous-vêtements des sujets, voire leur anato- 

- ‘mie 5’ils sont en maillot de bain. Sony semblait 
ignorer les fonctions « perverses » de sa 
caméra, dont 870 000 exemplaires ont déjà été 
vendüs au Japon δὲ ἃ fétranger depuis son 
lancement en mars dernier. 

Mais elles n'avaient pas échappé aux 
voyeurs. Certes marginale et rétive à se faire 
connaître, cette clientèle n'en constitue pas | 
moins un segment non négligeable du proli- 
fique marché du sexe au Japon, évalué à 1% 
du produit Intérieur brut. Le voyeurisme y est 
une pratique ancienne : on trouvait ce que Pon 
nomme aujourd’hui « peep show» parmi les 
spectacles forains du XVillsiècle (des 
hommes armés de longs bambous creux souf- 

flant sous le kimono de jeunes personnes 
montées sur une estrade); quant au regard 
d’un tiers, il m'est pas absent des estampes 
érotiques nippones. Dans le Japon moderne, 
«Πές voyeurs sont organisés en sorte de 
«confrérieS» qui ont des territoires -les 
parcs des grandes villes -- dont les intrus, 
amateur solitaire ou promeneur égaré, sont 
chassés sans ménagement. 

Il y a quelques années, la presse étrangère 
s'extasia sur la «libération » des mœurs de la 
jeunesse nippone : garçons et filles se tenaient 
désormais par la main dans la rue. Or il y avait 
belle lurette qu'ils faisaient beaucoup plus le 

"soir dans les parcs pendant [8 belle saison. 
Contrairement à ceux de New York, Rome ou 
Paris, les parcs de Tokyo sont sûrs même la 
nuit: on ny 558 pas, Mais ON y Housse 
avec entrain. De jeunes couples s’y livrent à 
Pabri d’un bosquet à des ébats bucoliques sans 
s'apercevoir -ou se formaliser -- de la pré- 
sence des voyeurs vêtus de noir pour passer 

. plus inaperçus. 
Dans les années 80, des ἵντες de photogre-. 

phies, prises à Pinfrarouge, de la vie noctume 
‘des parcs ont connu un certain succès, tout 
comme celui d'un «spécialiste » qui photo- 

graphiait les dessous des jupes des femmes. 
Ces derniers mols, le voyeurisme a été placé à 
l'index à la suite d’un scandale dans lequel 
étaient impliqués de hauts fonctionnaires du 
‘ministère des finances. Ils fréquentaient un 
no-pants shabushabu, c’est-à-dire un restau- 
rant dont le plat principal est une sorte de fon- 
due de viande et dont, surtout, les hôtesses en 
minijupes ne portent pas de sous-vêtement. 

1 y ἃ aujourdhui pléthore d'établissements 
de ce genre, nouvelle version des no-pants 
kKissa (ou «cafés sans slip ») où les hôtesses 
m'en portent effectivement pas et dont le sol 
est en miroir. Dans celui fréquenté par le 
directeur du département de contrôle finan- 
cier du ministère des finances et ses subor- 
donnés en goguette, les hôtesses servent les 
clients assis à des tables basses et, moyennant 
un pourboire, se hissent sur la pointe des 
pres pour atteindre une bouteille sur une 

Bref, en retirant sa caméra aux prouesses 
insoupçonnées, Sony a voulu satisfaire aux 
principes de la décence, quitte à se priver d'un 
marché prometteur. 

Philippe Pons 

LE MONDE DES LIVRES 

m Alain Jouffroy, 

l'engagé poétique 
m Robert Desnos 
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POINT DE VUE 

Civisme sanitaire 
par Bernard Kouchner 

OTRE pays prend k # ν 

des effets néfastes de 
la pollution atmos- 

santé. On constate 

pirnoires, Particulièrement chez 
les personnes les plus vulnérables : 
jeunes enfants, persommes âgées, 
sujets allergiques. Nos systèmes de 
veille épidémiologique en 
attestent. Les hôpitaux notent une 
augmentation des consultations 

baïlbntiantes, face à des phéno- 
mènes difficiles à appréhender, 
mais les chiffres viennent conforter 
ce que Je bon sens ne pouvait nous 
laisser ignorer : qualité de l'air, 
qualité de la vie influencent large- 
ment la santé publique. Quelles 
sont les conséquences sur les mala- 
dies cardiovasculaires ? Sur les can- 
cers? Au-delà des effets à court 
terme, des conséquences à long 
terme, sans doute plus redou- 
tables, nous imposent de traiter ces 

de la circula- 
tion ont été mises en œuvre par le 
ministère de l'environnement. Si 

questions. 
Nous nous y employons : des 

mesures de restriction 

de nouveaux pics de pollution 
interviennent, des décisions plus 
fermes devront être prises. Des * 
voix commencent à s'élever pour 
repenser la circulation en milieu 
urbain. Elles devront étre enten- 
dues. La voiture ne doit pas nous 
réduire en esclaves dyspnéiques et 
crachotants. Nous avons proposé 

Parkings aux portes des villes et 
Que des minibus non polluants dis- 
tribuent les touristes devant Les 
sites appropriés et aux portes des 
hôtels. Π y a urgence: regardez, à 
Paris, la couleur du Louvre, qui, au 
fur et à mesure que sa façade est 
ravalée, reprend sa tente prisâtre 
antérieure, Pensez, en l'observant, 
à ce que nos poumons absorbent. 

Ces phénomènes ne constituent 
pas une fatalité. Les po 
publics agissent: transparence de 
l'information ; nouvelles réslemen- 
tations ; normes plus rigoureuses ; 
Sanctions plus fréquentes. 

“Lire la suite page 1 

Bernard Kouchner est 
secrétaire d'État à ἴα santé. 

Les banques 
suisses signent 
un accord 

avec les survivants 
de la Shoah 
UN ACCORD a été signé, mer- 

credi 13 août à New York, entre les 
suisses et les défenseurs de 

rescapés de l'Holocauste ou de 
leurs ayants droit. Aux termes de ce 
règlement, qui engage non seule- 
ment les deux principales banques 
privées - UBS, Crédit suisse — mais 
aussi la Banque nationale suisse 

lgné que laccord « règle définitive- 
ment l'ensemble des revendications à 
l'encontre de toutes les banques 
suisses relatives aux avoirs en déshé- 
rence ». Le sous-secrétaire d’État 
américain aux affaires économiques 

espère que cet accord « écartera 
définitivement les menaces de sanc- 
tions » contre la Suisse, 

Lire page 24 

qui critique l'AFP 
LE RAPPORT d'audit de 
l'Inspection générale des. 

finances sux l'Agence France 
Presse (AFP), dont Le Monde 
ed le contenu, est très sévère. 
En cinquant pages, il cri- 
tique les dysfonctionnements de 
l'AFP et juge sa direction « impuis- 
sante », Soulignant Je manque de 
stratégie, il évoque « le pilotage 
défaillant des filiales » et Vabsence 
de «positions fortes dans les sec- 
teurs les plus prometteurs », comme 
Ja télévision, le multimédia ou 
l'information économique et 
financière. Dans un entretien au 
Monde, Jean Miot, PDG de l'AFP 
se déclare «fier» de son bilan. 
« Ces conclusions n'apportent rien 
que nous ne sachions déjà », 
répond-il en dénonçant une 
« campagne * À SON encontre. 

Lire page 13 

À Marciac, 
la folie Jamal 

CABOTIN, électrique, bondis- 
sant... À près de soixante-dix ans, 
il a toujours l'air de débuter. 88 
musique est ne débauche d' ‘éner- 

Émerveillé autant qu'effrayé le 
sage public du Festival de jazz de 
Marciac (Gers). 

Lire page 17 
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κα poor ar δὲ τα. 
ΦΙΑ DERNIÈRE en date des at- 
taques lancées contre le ministre- 

conseiller a réveillé une autre et 

maines, une partie de la presse a pousser le chef de l'Etat algérien à 
se séparer de son conseiller : 

Par j interposés, . 
Apres pris pour cible le général Mohamed et sur un ton de plus en plus véhé- 
ment, différentes factions du pou- Betchine, ministre-conseiller du pré- d'autres assurent que le président r a réveil . 

ir algérien règient de érieux  sident Liamine Zerouel. Certains y lui-même, à travers le général, serait sombre histoire qui divise le pouvoir ist, - 

a eueh es votent une campagne destinée Η en fait visé par un δ egtaeres ‘ algérien: la condamnation mert, un groupe terroriste intégriste. ; 
comptes © DEPUIS quelques se- 

{Le pouvoir algérien règle dans la presse de mystérieuses querelles Ὁὺ, 
Le puissant général Mohamed Betchine, ministre-conseiller du prési dent Zeroual, est la cible de plusieurs journaux, au ton de plus en plus libre ; 

ls mènent contre lui une campagne aux enjeux peu clairs, qui illustre les batailles feutrées que se livrent les différents clans du régime 

« RENTREZ vos chiens, Monsieur 
Betchine +. On pouvait lire cela, 
mardi 11 août, à Alger, à la « une » 
du journal Le Matin. Lequel répon- 
daît avec violence à une diatribe, du 
méme ton, du journal L'Authen- 

Puis arrive cette fameuse 

-. condamnation à mort pOur appar- 
tenance à groupe terroriste 
comprendre : islaraiste), pronoD- 

ie au début de juillet 1998 à l'en- 

contre de l’universitaire. Depuis 

quelques jours, M. Bensaad s'ex- 

condammer M. Bensaad Ὁ L'affaire 
confirme l'idée de féroces luttes de. @$ ἢ # αν - 
clans dont les enjeux ne sont μὲς . 

suffisamment clairs. La « guerre » 
s'exprime par le biais des journaux . 
doit 165 responsables en arrivent à 
se traiter de méchants noms d'ob . : 

tique. Les Algériens ont été surpris K ᾿ Ν τι 5 

par cette subite liberté des jour- prime dans les journaux algériens. er L'un, CASE Pere 

naux et tout aussi étonnés d'en lire I envoie d'Allemagne des justifica- que le directeur du jonmal = Matin. 

autant sur les turpitudes supposées tifs prouvant qu'il ne peut être l'au- ἃ & le visage lavé à l'urine »; celui-d . 

du général à la retraîte Mohamed teur des hormicides dont on Faccuse . on δε ἐς NET 

Betchine, ministre-conseiller du puisqu'il Re ΣΉ κΚΑΣΕ. 

ident Liamine Zeroual. Les plus - Dans un entretien DE) 1} ἢ 

par », hommes politiques et Watan et El Khabar, ἢ considère La mission de l'ONU : 

journalistes. parlent d'une « exacer- qu’il a échappé de justésse à la PA ἢ je 

bation des luttes de clans au sein du mort. «Si on m'aväit trouvé Chez divisée ; 

pouvoir ». ποῖ; ἂν à x On Eu re τῶ ὡς ΠΤ ont 

Un des clans auraït décidé d'atta- nu pour arrêter après le meetmg S memb ΗΝ 

où j'ai critiqué le général Betchine, je sion d'information » de FONU en quer de front le puissant général- 
conseiller et de contraindre son 
ami, le président Zeroual, à se dé- 
barrasser de lui. Dans ce 
«combat», des journaux comme 
El Watan, Le Matin et El Khabar 
foncent sans hésitation, comme 
s'ils étaient assurés d'une haute 
protection. Le général Betchine, qui 
a ses propres journaux, notamment 

L'Authentique et El Acil, et une 
haute influence sur les journaux 
publics, réplique à ces attaques en 
déronçant l'existence d'un 
«complot contre les institutions »: 
ce serait le président Liamine Ze- 
roual lui-même que l'on viserait à 
travers les attaques presque quoti- 
diennes contre le ministre Betchine. 

Depuis deux mois, les Algériens 
suivent par journaux interposés ce 
long feuilleton d'une guerre dans le 
« sérail ». Le général Betchine, atta- 
qué de toutes parts, reçoit, dans le 
plus pur style des années du parti 
unique, des communiqués de sou- 
tien « indéfectible » d'une multitude 
d'organisations satellites du pou- 
voic Ces communiqués de soutien 
au «moudjahid»  Betchine 
(combattant de la guerre de lbéra- 
tion) meublent les colonnes des 
journaux gouvernementaux, tandis 
qu'une partie de la presse privée, 
subitement sans crainte, dresse une 
sorte d'acte d'accusation contre le 
couseiller du président : en ressort 
une image de despote aux appétits 
financiers et immobiliers aussi vo- 
races qu'insatiables. 

Personne, en Algérie, ne croit que 
la presse privée algérienne puisse 
s'en prendre aïnsi au puissant géné- 
ral Betchine sans avoir reçu des si- 
gnaux clairs qu’elle pouvait le faire 
sans crainte. En 1995, le journal Li- 
berté avait été suspendu et poursui- 
vi pour « atteinte à corps constitué » 
pour le simple fait d'avoir suggéré 
que M. Betchine pourraït être. mi- 

LES TRO 

Ῥω 

nistre de la défense. Ce qui s'écrit 
aujourd’hui est autrement plus 
grave. Mais les journaux ne sont 
pas inquiétés : pas la moindre es- 
quisse de poursuites judiciaires. 
Ceux qui veulent en finir avec le gé- 
néral Betchine - qui a ostensible- 
ment pris place dans la direction du 
parti présidentiel (le Rassemble- 
ment national démocrate, RND) et 
qui, à défaut d'être le prochain pré- 
sidentiable, pourrait le choisir -, pa- 
raissent suffisamment forts pour 
épargner aux journaux les tradi- 
tionnelles retombées pour délit de 
lèse-majesté : suspension ou blo- 
cage de la distribution de la manne 
publicitaire étatique, généreuse- 
ment et politiquement dispensée 
par la société publique de publicité, 
TANEP 
Le premier à ouvrir le feu sur le 

puissant général fut, en juin, le chef 

du petit Parti pour le renouveau ak 
gérien (PRA), Nourredinne Bou- 
kroub, candidat à la présidentielle 
(Le Monde du 33 juin). Le PRA a été 
totalement balayé aux élections 16- 
gislatives. 

L'AFFAIRE BENSAAD 
Brillant polériste, M. Boukrouh 
dénonçaït alors, dans des articles de 
presse qualifiés de « brûlots », l'em- 
pire financier constitué par M. Bet- 
Chine et la cession, à vil prix, des vi 
las de Moretti (sur le littoral ouest 
d'Alger), dont le général serait aussi 
un des heureux bénéficiaires. . 

sa: dénonciation de « l'encanaille-: 
ment des institutions ». ΠῚ accuse le 
général Betchine de Favoir menacé, 
par le biais d'un joumaliste de la té- 
Iévision qui serait venu, de nuit, ex- 

Sept morts dans un attentat contre un train 

L'explosion dune bombe, déposée dans un train, a tué sept per- 
sonnes et en a blessé onze autres, mercredi 12 août, ont annoncé les 
forces de séamité algériennes, qui en ont imputé la responsabilité aux 
« terroristes ». La bombe a explosé alors que le train, qui faisait la Hak- 
son Oran-Alger, était à une centaine de kilomètres au sud-ouest de la 
capitale. C’est le deuxième attentat sur cette ligne en deux mois. Le 
12 juin, au moins 13 personnes avaient été tuées et 31 autres blessées 
dans une explosion de même genre. Les attentats contre des trains ou 
des bus sont devenus l'une des armes privilégiées des groupes luttant 
contre les autorités centrales algériennes depuis plus de six ans. 
Par ailleurs, d'après le quotidien progouvermemental L'Authentique, 

les forces de sécurité ont tué mardi, près dune mosquée de Constan- 
tine, le chef du Groupe islamique armé (GIA) de FEst algérien, Hamou 
El Eulmi, dit Zeneddine. Il était recherché depuis 1993, et avait été 
condamné à mort par contumace. — 

IÈMES CYCLES 
DE L'ISG 

Ciblez les métiers en développement 

Ὁ» Marketing stratégique, développement et communication commerciale 
« Création, reprise et management de PME 
= ingénierie d'affaires et négociations inteationcles 
— Finance internationale, trading ef morchés des capitaux 
% Audit, conseil et conirële de gestion 
% Gestion des Ressources Humaines et organisation des entreprises 
— Logistique et grande distribution 
* Monogement et nouvelles technologies : du multimédia au commerce 

éledronique 
+ Droït et management des affaires européennes / euro trunsactions 
% Communication globale et information 

15 mois de spécialisation, 8 mois de pratique (préemploi] en entreprise 

Admission : BAC + 4, BAC + 5 + Ces D'ENTREPRISE (p 

DONNEZ RAISON A UUS AMBITIONS 

Contact : Marion Maury 

156 - 8, rue de [οἵα 75116 Paris - Tél, ΟἹ 56 26 26 26 

L'AULISE MENT SUpsRIEU PRIVE 2HCONNS PAR L'ETAT ment». La réponse, l'organisa- terre d'El Asnam, a rs col- longue date. « Les deux filles: δὰ - 
tion caritative l'a reçue le 2août laboré avec le régime d'Alger, la : trouvaient ça normal, assure Aï- Nathaniel Herzberg ὁ 

Ἀ 5 pod στα & ἊΝ FER 

(AFP Reuters.) 

pliquer à un cadre du PRA tous les 
malheurs qui pourraient s’abattre 

collaborateurs. : - 
Mais le pire est encore à venir 

tinois, M. Ali Bensaad. L'affaire Al . 
Bensaad vient de « naître ». Elle va 

- ne qu'aucun journal ose - 
évoquer . . 
Le 21 septembre 1995, All Ben- 

saad, universitaire anti-islamiste ὦ 
militant, prend la parole dans un 
meeting de Reda Malek (chef dun 
parti laïc dans la mouvance du pou- 
voir) à Constantine pour rejeter 
< la république d'Abassi Madani [un 

des dirigeants du FIS] et la répu- 
des 

tion anonyme, comme ἢ y en ἃ eu 
tant en Algérie car, ce matin-à, il 
est parti en Ttisie participer à un 

le meeting où Ali Bensaad avait cri- 
tiqué Betchine, choisit d'adresser, le 
24 novembre 1995, ‘dans la discré- 
tion, une lettre à Liamine Zeroual 
pour le défendre. En mars 1996, Ali 
Bensaad est - d'abord - condamné 
à six mois de prison par défaut 
pour diffamation-et insultes envers 
corps constitué. . 

blique de Betchine ». Le lendemain, 
militaires ᾿ 

serais sûrement à l'heure actielle 
mort. Et on aurait dit que c'étaient 
les islamistes (...). » 

L'universitaire déclare qu’il ne 
rentrera en Algérie que s’il a des ga-" 
ranties du président Liamine Ze- 
roual Les journaux du général Bet- 
chine et le RND crient an complot : 
ils affimment qu’ils n'ont rien à voir 
avec cette affaire. Des articles sug- 

gèrent qu'il suffisait qu’AÏ Bensaad 
(condamné par contmmace) rentre 
au pays pour que là justice réexa- 
mine son cas. lis viennent de rece- 
‘voir le renfort du ministre de la san- 

. té, le professeur Yahia Guidoum, - petit 
autre « Constantinois » cité par 

NOMS D'OISEAUX . “ 
.Dans une.iettre publiée mardi 

par la presse, il invite ΕἸ 
à venir « chez fui », lui qui ne « peut 
être un terroriste islamiste ». Le pro- 
fesseur-ministre suggère Fidée dun 
vaste complot dont seraient vic- 

“times et M. Bensaad'et le général . 
Betchine lui-même. « Ce qui l'arrive 
est dirigé contre Mohamed Betchine ; 
les éléments à l'origine de ta 
condamnation ont été fournis par 
ceux qui, en ciblant Betchine, veulent 
en réalité arrêter le processus mis en 
branie le 16 riovernbre 1995 date de 
l'élection de Liamine Zeroual à la 
présidence]. Ceux qui ont mangé à 
tous les rüteliers, ceux qui sont réelle- 
ment à la tête de véritables empires 
économiques, ceux qui sont la vraie 
mafia, ceux-là sont les vrais 
commanditaires du complot. » 
Les propos du ministre de la san- 

té ont de quoi intriguer. Qui pou- . 
vait, mis à part les services. de sé- 
curité, fournir. à la justice 
algérienne des « éléments» pour 

Algérie, qui ont travaillé sur 
place du 22 μιδῖεϊ au 3 août, se- 
raient divisés quant aux concin- 
sions à tirer de leurs observa- ἃ, 
tions. A en croire de bonnesf: 

certain délai dans la publication: ὁ 
du rapport qu'ils doivent re- 
mettre à Kofi Annan. Le secré- 
taire général des Nations unies a 
reçu, à La fin de la semaine der- 
njère, un prérapport, pendant 
que la mission prepait encore - 

autres membres de La mission. 

réplique à l'auteur de l'article en 
Faccusant de se complaire dans « le 

L fallait que la France soit 
dun ce ténétrenx fuileton du ὅς à | 
rail algérien. C'est le journal De 
main l'Algérie qui s’en est chargé. 
En affimant que ce qui est arrivé 
au président Zeroual hier et à 
M. Betchine aujourd'hui est peut- 
être « le prix à payer pour avoir dé- 
noncé les menées post-colonialistes 
d'une ancienne puissance avide de 
redorer son blason terni, et ce ἀνέ le 
concours des mafias locales». 

Quand des enfants sont privés de vacances en France... 
ÉLLE NE CONNAÎT ni son 

nom ni son äge exact. « Dix ou 
onze ans, je crois », hasarde-t- 
elle. De cet enfant algérien, 
qu'elle s’apprêtait à recevoir 
pour deux semaines, Aïcha Bou- 
tegrabet ne sait qu'une chose: 
c'était une fille. Elle l’avait de- 
mandé au Secours populaire, qui 
organisait cet échange entre les 
deux rives de la Méditerranée, 
«pour qu'elle puisse partager la 
chambre de mes deux plus jeunes, 
gu'elle s'amuse en leur compa- 
grie, qu'elle s'en fasse des amies». 

« Elles : c'est tout ce qu’Aïcha, 
agent d'entretien dans une insti- 
tution pour handicapés à Orly et 
mère de six enfants, pourra dire. 
Car dimanche 2 août, «elle » et 
les 250 autres enfants qui de- 
vaient partir pour la France ont 
regardé le bateau quitter le port 
d'Alger sans eux. Juste avant 
leur embarquement, les respon- 
sables des associations algé- 
riennes travaillant avec le Se- 
cours populaire ont appris des 
autorités que les enfants ne 
pourraient pas monter à bord. 
Le 19 juillet, déjà, un premier 
groupe de 300 enfants avait subi 
le même sort. Faute d’explica- 
ton. le Secours populaire avait 
écrit au président Zeroual pour 
lui faire part de son «étonne- 

sous la forme de ce nouveau re- 
fus. 
Alors Julien Laupretre, pré- - 

sident de Fassociation, est sorti 
de sa réserve. «Indignation », 
«attitude impardonnable », 
«coup bas inhumain », « mé- 
pris» : lors d’une conférence de 
presse, il s'en est pris directe- 
ment aux autorités algériennes. 
Un quotidien algérien aurait 

déception est immense. Un pan 
d'histoire commune vient de 
s'effondrer. D'autant que, au-de- 
là des principes, c'est toute une 
infrastructure, construite dans 
les départements, qui se re- 
trouve orpheline. Pour accueillir 
1000 enfants, 800 familles et de 
nombreux centres sociaux 
avaient été mobilisés. En Seine- 
Saint-Denis, la fédération dépar- 

« Un pays qui ne laisse même - 

pas ses enfants partir deux semaines 
respirer un peu, qu'est-ce qu'il lui reste 7.» 

évoqué une circulaire interdisant 
aux enfants de quitter .seuls le 
territoire, d’autres journaux par- 
lant des risqués de manipulation 
de jeunes cerveaux fragiles. 
«Rien de tout cela ne m'a été dit 
lorsque j'ai été reçu, en février 
1997, par le ministre de la solida- 
rité ni lorsque les 100 premiers en- 
Jfants sont venus l'été passé. Mais 
quand on veut tuer son Chien » 
Pour le Secours populaire qui, 

de la défense de la cause indé- 
pendantiste pendant la guerre 
d'Algérie au soutien humanitaire 
lors des deux trembiements de 

tementale avait trouvé des 
places pour 103 enfants dans des 
colonies de vacances organisées, 
des Alpes à la Bretagne, par 
14 mairies. Pour lPoccasion, les 
clivages politiques, pourtant te-. 
naces dans ce département, 
avaient pu être dépassés. « Quel 
gâchis 1», regrette André Cour- 
tois, secrétaire départemental 

Mais c'est encore dans les fa- 
milles d'accueil que la déception 
est la plus grande. Pour recevoir 
leur hôte, les Boutegrabet 
avaient renoncé à des vacances 
en Turquie pourtant prévues de 

cha. Elles disaient que la petite en 
avait encore plus besoin. Et puis. ‘ 
l'emmener au parc Astérix, à Dis- 
neyland-Paris et. aux sorties de la 
ville à Dieppe et Noirmoutiers, ça 
les excitait beaucoup: Là, elles : 
sont complètement abattues. » Ὁ 
Abattue aussi Nadia Khelifati, 

qui avait répondu à un appel 
lancé sur Beur FM. Bien-sûr, elle 
continue à rire et assure que, de- 
puis que son fils aîné s'est marié, 
«il y a toujours une chambre libre 
à la maison » et que, « mainte- 
nant, elle sera vraiment prète ». 
Mais dès qu’elle évoque l'enfant 
«resté sur le quai, à regarder le p 
bateau partir », sa voix se voile. 
«Et comme toujours, ce n’est de 
la faute de personne. Ni ni là- 
bas...» 
Au-delà de leur déception 

ponctuelle, c’est de l'Algérie, de 
ce pays qu’ils ont quitté il y a 
Plusieurs dizaines d'années, que 
tous s'inquiètent. Rafika Ka- 
houadji, dix-neuf ans, lycéenne ἃ ̓ 

- Caen, le sait bien: si Samië, la 
jeune Algérienne que sa famille 
devait accueillir, ne partagera 
pas sa chambre, l’une.et l'autre 
continueront à vivre. « Mais un 
pays qui ne laisse même pas ses , 
enfants partir deux semaines res- 
pirer un peu, qu'est-ce qu'il lui 
reste ἢ» Ὁ 5 
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les titres russes ont perdu plus de 11 % 
à l'ouverture de la Bourse jeudi 

᾿ La Banque centrale limite la convertibilité du rouble 
La Bourse de Moscou a poursuivi sa 
13 août, allant une nouvelle fois à la ; jui : 
pension des cotations, La 

7 MOSCOU 
le notre correspondante 

La τρανό à l'effondrement des 
πη: russes, pratiquement pa- 
ralysés depuis lundi, la banque 
centrale russe a limité, ἃ partir du . 
jeudi 13 août, l’achat de devises 
Par les banques du pays dont les 
clients se rueot sur les dollars. 
Cetté mesure « vise à prévenir um δ 

élargissement de la crise inter-ban- 
caire » en Russie, a annoncé mer-. 
credi Sergueï Aleksachenko, nu-: 
méro deux de la Banque centrale. 
Elle fut cependant interprétée, sur 
certains marchés étrangers, 
comme ur prélude à une dévalua- 
tion, recommandée par ailleurs, 
jeudi, par le financier américain 
George Soros. Celui-ci s’est pro- 
noncé dans le Financial Times pour . 
une indexation du rouble, dévalné 
«de 15 à 25%», à l'euro ou au 
dollar, afin de stabiliser les mar-.- 
chés russes + entrés en phase termi- 
nale ». Mais le ministre des 8- 
nances, Mikhaïl Zadornov avait 
affirmé mercredi qu'une dévalua- 
tion du rouble restait « évitable », 
alors que le premier ministre, Ser- 
gueï Kirienko, confirmait son refus 
de modifier la politique monétaire 
du pays, mise an point en juillet 
par le gouvemement, la Banque 
centrale et le FML 

La situation à pourtant emphré 
depuss lors. La promesse, faite par 
ἸΣΔΈΜΙΠΥ ἃ Deus done ἃ 
la Russie 22,6 milliards de dollars 
d'ici la fn de Pan prochain avait 
plusieurs visées : rendre confiance 
aux investisseurs étrangers, 
mettre à la Banque centrale de dé- 
fendre le rouble et donner au gou- 
vernement le de mettre un 
semblant d'ordre dans ses f- . 
nances. ν : 

2MCReEeNr PATRNS nr ee 

est que’ les investisseurs n’y ont 
pas cru. Après une semaine de: 
flottement, la chute des actions: æ 
russes a repris, atteignant 42 % de- 
puis le 20 juillet, date de la confir-” à 
mation de Paide du FML Les taux ᾿ 
sur les dettes — intérieure et exté- 
rieure — de la Russie se sont à nou- ᾿- 
veau envolés, empêchant le gou-: ἢ 
vernement de lever de. nouveaux 
prêts visant à reéchelonner ses 
lourdes dettes à court terme 
(24 milliards de dollars à rembour- . 
ser d'ici la fin de l'année), comme 
le prévoyait le programme élaboré 
avec le FML 
Affirmant qu'il <« n'allait pas em- 

prunier à 100 % », le Bouverne- 
ment a dû anvuler trois adjuca- 
tions hebdomadaïres de Bons du 
Trésor (GKO). Le ministère des f- 
nances a ainsi Jevé mercredi, Sur : 
un marché secondaire exsangue, 
1.4 milliard de roubles (230 mil- 
lions de dollars) sur une semaîne à 
un taux de 30 % annuels. ΠΕ aus- 

, Ῥεῖ- - 

chute, jeudi a ere αὶ 

si autorisé par le FMI à verser au 
budget-{« principalement pour 
rembourser nos dettes », ἃ reconnu 
M. Zadomov), un milliard de dol- 
lars prélevé sur les premiers 
4,8 milliards de dollars versés par 
le FMI, qui devaient rester dans les 
réserves de la Banque centrale, 
lourdement mises à contribution 
Pour défendre le rouble. 
Les raisons avancées Pour expli- 

be on cac monde ne. 
des  miné par l'économie grise et ἃ nouveau menacé . ser {a dette. 

re mondiale af-. 

toire um suocès du complexe pro- 
gramme ..élaboré par le 
gouvernement, en accord avec le 
FME, pour réduire le déficit bud- 

Les députés de ἴα Douma, domi- 
née par des « communistes » dé- 
sorientés, dont une partie jouent 
la politique du pire, ajoutent en- 
core au problème. Jouant sur la 
Constitution qui donne à la Dou- 

Le ministre donne [ἢ ‘exemple 

Cherchant à calmer les marchés russes, le ministre des finances, 
Mibaïl Zadornov, ἃ convoqué, mercredi 12 août à Moscou, une 
conférence de presse, prenant pour prétexte une «bonne nou 
velle » : la signature, le 4 août, par le premier ministre Sergueï Ki- 
rienko, d’une résolution autorisant le ministère des finances à ré- 
duire de 20% son personnel pléthorique.-« Nous suivons 
rigoureusement la politique de réduction des dépenses publiques 
Pour faire disparaître la première cause de la crise financière », a dé- 
Claré M. Zadornov, un professionnel respecté issu dun parti démo- 
Cratique d'opposition febloka Son ministère, accusé comme les 
entres, notamment par La Cour des comptes, de graves malversa- 
tions, se privera ainsi de six vice-ministres sur seize — en tout, de 
1266 employés..« Les meilleurs pourront ainsi être stimulés et nous 
allons exiger ia même chose des autres institutions », a précisé 

quer ces fuites du marché russe 
sont diverses, la première étant la 
conjoncture mondiale et la nou- 
velle baisse du prix du pétrole, qui 
affecte les. principaux payeurs 
d'impôts en-Russie. Mais le scepti- 

‘ cisme est avant tout nourri par 
: Pétat de Péconomie russe, le plus 
‘neuf des «marchés émergents » : 
“plus de la moîtié de ses transac- 
tions relèveraient de l'économie 
grise et échappent ainsi aux im- 
pôts de FEtat. (εἴ reñd très aléa- 

- Fmrtat te, 

des lois proposées par le gouver- 
nement. 

Mercredi, ils-ont encore fait 
monter les enchères en posant de 
rise conditions à une réu- 
nion extraordinaire de la Douma, 
prévue les 19 et 20 août, qui aurait 
pu entériner des lois en-souf- 
france. υ 
Enfin, ἴα situation sociale restait 

d'une dévaluation. Moscou va prélever un mit 
Hard de dollars sur l'aide du FMI pour rembour- 

menaçante, avec une muitiplica- 
tion de Sur les voies fer- 
Iées. L'extrême faiblesse du pou- 
voir central, discrédité par son 
incapacité à faire assurer les verse- 
ments de salaires, se mesure à son 
incapacité à recourir à la police 
pour les prévenir. 

CRÉDIBILITÉ 
En refusant depuis des mois 

tous les appels à la dévaluation, les 
autorités russes arguaient de la né- 
cessité de protéger à la fois «les 
faibles », et l'acquis d'années de 
réformes, la « stabilisation » mo- 
nétaire. Maïs les autres solutions 
pour éviter une dévaluation, que 
lon craint impossible à contrôler 
si elle devait être décidée et donc 
politiquement fatale, semblent 
hors de portée. Le chancelier Kohi 
a déclaré mercredi que l'on «ne 
peut pas remettre de l'argent en 
Russie si les conditions requises ne 
Sont pas créées sur place ». 

. Mais un haut responsable du 
Trésor américain, David Lipton, a 
été envoyé en mission mardi au- 
près des autorités russes « pour Les 
convaincre de ne pas dévaluer », 
selon le Wall Street Journal. Off- 
dellement, ἢ vient préparer la vi- 
site de Bill Clinton à Moscou le 

- Te septembre. Resterait alors la 
possibilité de brader des parts de 
grosses entreprises russes, dont 
Gazprom, à des étrangers, comme 
16 Kremlin semble s’y être résolu. 
Ou imposer un rééchelonnement 
des dettes, mais cela n’ajouterait 
hr ru θα ἘΣ mar- 

Sophie Shihab 

Pas de solution en vue 

dans le conflit 
entre Turcs et Kurdes 

Les escarmouches ont gagné la mer Noire 
ISTANBUL 

de notre correspondante 
Le conflit, parfois oublié, qui dé- 

chire le Sud-Est anatotien entre 
dans sa quinzième année ce 
15 août, mais, malgré les déclara- 
tions optimistes des autorités 
turques, civiles et militaires, qui 
annoncent à intervalles réguliers 
l'anéantissement du Parti des tra- 
vailleurs du Kurdistan (PKK), les 
affrontements qui opposent les 
rebelles nationalistes kurdes aux 
forces gouvernementales conti- 
nueut de faire des victimes. 
Dans les centres urbains, un de- 

gré de sécurité a été effectivement 
restauré. Diyarbakir, qui, il y a 
quelques anpées, se transformait 
en ville fantôme dès la tombée du 
jour, est anjourd’hui suffisamment 
calme pour que les habitants, pro- 
fitant de la fraîcheur relative des 
soirées estivales, s'installent dans 
les jardins publics et les cafés de 
pleïn air Mais, dans la campagne, 
la réalité de la situation demeure 
difficile à évaluer, en l’absence de 
sources d’information indépen- 
dantes et compte tenu des restric- 
tions d'accès à certaines zones. 

Les listes des affrontements et 
du nombre de victimes publiées 
officiellement suffisent pour dres- 
ser un tableau peu encourageant 
de la situation. Le 14 juillet, les 
forces gouvernementales ont subi 
les pertes les plus élevées de ces 
dernières années -22 hommes - 
au cours d'affrontements qui ont 
duré plusieurs heures. Le 5 août, la 
préfecture de la région -- soumise 
à l'état d'urgence -- annonçait que 
165 combattants kurdes avaient 
été tués au cours d’une vaste of- 

Les "Grapo renoïent avec lés Tampagnes d’extorsion en Espagne 

au nom de Ia «justice sociale » et d’une très 
‘utopique « victoire du prolétariat» à venir, 
u’ont pas totalement renoncé. 
“Ἐπ témoignent les lettres menaçantes reçues 

lice, Catalogne et Communauté de Valence, 
dans lesquelles ls mouvement terroriste exige, 
Ἔρος éviter des désagréments majeurs », que 
les destinataires paient des soumues allant jus- 
qu’à 50 millions de pesetas. 
Parallèlement, les Grapo ont placé, le 5 août, 

une bombe au siège de la radio Cadenas Cope, à 
Barcelone, qui a pu être désactivée à temps, 
après avoir placé au printemps plusieurs engins 
explosifs dans d’autres entreprises ainsi que 
dans des succursales du ministère des finances, 

“iso Re ee “Justice militaire, tant aûpasstié trôls policiers 

raison de Péchec, en février dernier, des négo- 
τ Gations discrètes menées entre les prisonniers 
du mouvement (ἢ en reste une bonne cinquan- 
taine encore incarcérés) et le ministère de Fin- 
térieur, qui tentait de négocier que les Grapo 
mettent un terme officiel à Jeur lutte en 
échange de la libération de plusieurs détenus. 

UN SIGNE DE FAIBLESSE 
Que les Grapo cherchent à faire parler d'eux 

.seraït ainsi plutôt un signe de faiblesse : l'orga- 
nisation n'aurait pas plus d'une vingtaine de 

τ membres actifs et très peu de moyens. 
C'est le 1roctobre 1975 que les Grapo 

‘s'étaient fait connaître en signant l'assassinat 
de cinq policiers. Leur heure de gloire fut, à la 
fin de 1976 et au débnt de 1977, les enlèvements 
successifs d'’Antonio Maria de Oriol, président 
du Conseil d'Etat, et du général Emilio de VH- 
laèscuse, qui présidait le Cansenl supérieur de La 

L'OTAN accentue sa pression sur Slobodan Milosevic 

dant responsable des violences 

contre des civils au Kosovo et en 

adoptant, mercredi 12 août, trois 

options militaires d'intervention 

dans l province où se déroulent 

les combats les plus durs depuis le 

début du confit en mars. « Le se- 

crétaire général de l'OTAN, Javier 

βοίατια, est profondément préoccupé 

par la poursuite de la violence au 

Kosovo et ses effets sur la population 

civile de la région, pour laquelle le 

président Milosevic porte une lourde 
responsabilité », a indiqué l'Alliance 

dans un communiqué. 

et un membre de Ja guardia civil. Un temps, la 
direction des Grapo du fameux « camarada 
Arenas » a opéré depuis Paris, mais aucun en- 
quêéteur n’a pu établir les liens et les appuis 
qu'is ont pu, éventuellement, recevoir d'autres 
groupes terroristes. La plus grande inconnue à 
leur sujet reste le sort de l'industriel aragonais 
Publio Cordon, enlevé en juin 1995 pour ob- 
tenir une rançon exorbitante et dont on reste 
sans nouvelles, bien que les Grapo aient affir- 
méà l'époque Favoir libéré au cours de l'été. 

désarticulée en 1995, à la suite 
de nombreuses arrestations parmi ses 
membres, l'organisation des Grapo est entrée 
en sommeil Deux de ses chefs historiques, José 
Maria Sanchez Casas et Olegario Sanche Cor- 
rales, qui avaient purgé dix-huit et vingt ans de 
prison, ont été libérés l’année dernière, en juil- 
let, sans avoir, semble-t-il, le moins du monde 
changé. Α la sortie, l'un d'eux envoya « un salut 
à tous les travailleurs d'Espagne », L'autre décla- 
ra: « Tant qu'il y aura des injustices, il faudra 
bien poursuivre, je suppose, les armes à la 
main. » 

Marie-Claude Decamps 

fensive qui avait débordé au-delà 
de la frontière irakienne, lancée 
après une attaque à la roquette du 
PKK sur des positions turques: De 
multiples autres escarmouches, 
toutes meurtrières, Ont eu lieu 
tout au long de la frontière turco- 
irakienne et dans la région où Irak, 
Turquie et Iran se rencontrent. 

D'autres types d'incidents ont 
également été signalés ailleurs. 
Selon les autorités, cinq civils ont 
été tués le mois dernier par la gué- 
rilla kurde dans la province d'Er- 
zurtum, à l'ést du pays. Dans la 
province de Van, également à l'est, 
le maïre de Bahcesaray a été relä- 
ché le 11 août, six jours après avoir 
été enlevé par le PKK à un barrage 
routier. Trois autres personnes 
kidnappées en même temps n’ont 
pas encore été retrouvées. Dans la 
wême région, un autre maire, tué 
Jors d'une attaque le 10 août, 3 
revanche été moins chanceux. 

EN CHAISE ROULANTE 
Les autorités turques ont égale- 

ment attribué aux combattants 
kurdes un raid, le 10 août, contre 
un hôtel de montagne à Uzungô], 
une région touristique de la mer 
Noïe, dont le a été 
tué alors qu'il tentait d'empêcher 
les assaillants de mettre le feu à 
son établissement. Ces informa- 
tions confirmeraient que, bien que 
les militants kurdes semblent 
avoir perdu une partie de leur 
force militaire et du soutien de la 
population du Sud-Est, le PKK, 
avec l'appui de groupuscules d’ex- 
trême gauche, est désormais actif 
au nord du pays, dans une région 
RP de la zone à majorité 

Bien que le confit ait jusqu’à 
᾿ présent fait au moins 28 000 vic- 
times, aucune issue n'est en vue, 
et La possibilité d'une solution pa- 
‘cffique est'à peine’ discutée. Au 
cours des derniers mois, les auto- 
rités semblent plutôt avoir resser- 

dans une chaise roulante moins de 
trois mois après une tentative 
d'assassinat, a été condamné à un 
an de prison pour un discours ré- 
clamant une paix négociée. Dans 
la presse, les commentateurs poli- 
tiques s’aventurent de plus en plus 
rarement à soulever ce sujet déli- 
cat. 

Le manque de stabilité continue 
d'empêcher le développement 
économique de la région ; la pau- 
vreté, à son tour, favorise le déve- 
loppement d'un terrain favorable 
aux rébellions en tout genre pour 
une génération de jeunes, aigris et 
sans espoir. La Turquie ne semble 
pas prête à se libérer de ce cercle 
vicieux, malgré son coût matériel 
et humain très élevé. 

Nicole Pope 

LE MONDE 
᾿ Cette déclaration est intervenue 
à l'issue du Conseil de FOTAN. qui 
Ré ans d'accord sur la possibiité 
de mettre en œuvre trois options 
militaires d'intervention au Kosovo 
et dans la région. Ces options ont 
pour objectif de « mettre.un terme 
à la violence et de créer les condi- 

tions d'une négociation » entre les :. 
δὴ conflit, les Albanais du . . 

Kosovo et les autorités yougo- 

slaves, a estimé le secrétaire géné- 

ral de POTAN, Javier Solana, ac- 

tuellement en Espagne. «Les 

autorités militaires de FAliance sont 

autorisées ἃ approcher de façon in: 

formelle les Etats membres pour leur 
demander. Cros Ἀστεν οἷν sont 

à apporter pour les opéra- 

: sp Lire a ajouté M. Sola- 
18. 

L'Alliance avait entamé début 
juin ces travaux de 
mhitaire, après la reprise de l'offen- 
sive serbe dans Ja province du Ko- 
sovo, qui faisait suite à Fajoume- 

ment des négocations entre le 
président yougoslave Slobodan 

. Mülasevic et le chef politique des 
Albanais du Kosovo Ibrahim Rugo- 
va La option, «une cam 
pagne aérienne de grande am- 
pleur » au Kosovo et sur des cibles 
déterminées a le-reste-du terri- 

κοῖς (Serbl à Montérégie) Leeds à Bel. dipl tique avie (Serbie Lo: 0), 
μεμα αν ass M ie ἃ supprimé toute autonomie ID. oma 4 

Ta Ro En: ΜᾺ ed” D SEE ES vo El ὗ de qui ne ὺ 

mande pas de vote formel au armés indépendantistes UN NUMÉRO EXCEPTIONNEL : 
Conseil. Selon un diplomate kosovars de l'UCK (Armée de Hibé- ee πακςποςο 

rant l'anonymat, cette « campagne 500 mers, eu Mimeme majouité 

aérienne de grande ampleur, seule, morts, en immense NTRE 

PÉOAN ee mere ame de plus de 200000 réfugié co ὍΤΑΝ s de r 8, 

ge etes banetoenmé LE CONFORMISME blées en cas d'incident » ἧ " jour mi 2 
doivent être une réponse, Po où se déroulent, dans l’ouest du GÉNÉRALISÉ 

exemple, à un.«“massacre de Kosovo, les combats les plus durs 
grande ampleur» de civils. Cette depuis le début du conflit. Le 
option est « une sorte d'ultme aver- Conseil de sécurité de FONU ἃ ap- 
tissement à Milosevir, un message pelé mardi à un cessez-k-feu im- 
Qui veut dire : “vous devez prendre  médiat. - - C - A 

FOTAN au sérieux”, puisque c'est le Le Centre d'information ᾿ ion du Κο- 5 nt , pre pins 

seul langage qu’ .comprend», es-  sovo (RIC), un organisme albanais, ὁ. Manue Väzquez Mon! in 
time on diplomate. a par ailleurs confirmé que la police e Gilles Châtelet e Serge Haïlimi 

ὃ 3 serbe avait pris mercredi le village ὁ Paul Virilio e Benjamin Barber ᾿ 
L'OPTION TERRESTRE de Glodjane, un bastion séparatiste jo net 8 d Cassen 2 

La derniére option, un déplaie- albanais dans Fouest du Kosovo. Le e Ignaci Ramoi Ber DAT ᾿ 

ment terrestre au Kosovo et en Al ee ap ξ ne ὦ 
banie pour là mise en œuvre, soit lice pos le contrôle d'autres . e Herbert L Schiller e Denis Duclos ᾿ 

d'um cesses-le fen, qui nécesiterait villages proches de Glodjme, σευ, :: ὁ John Berger e Toni Negri 
60 000 militaires, soit d'un accord de Babak, Prilep et Rzmic. Tous ὦ : 

de paix (36 000 hommes), diffère ces villages sont situés 1 long d'un: e Thomas C. Frank Φ Marc Augé : 
des deux premiers plans en ce important axe de communication, * e Jean Chesneaux Ξ 
qu'elle dépendra de l'accord des 18 route entre les villes de Decaniet  : 

des paré eh PRES y ΩΣ - En vente chez votre marchand de journaux - 2: 

τ PR Re 
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Bill Clinton réclame que la sécurité 6 0 φ 

des ambassades américaines soit renforcée  sesrmmmtmss 
Washington considère que le terrorisme est une « menace croissante ». 

Les corps de dix des douze victimes américaines 
de de l'attentat 

le sud-ouest de l'Allemagne, à celle d'Andrews, ΒΗ! Clinton. L'une des victimes a déjà été rapa- 
Nairobi ont été rapatriés, jeudi près de Washington, où un hommage national  triée à [5 demande de sa famille et la douzième, 

13 août, de la base aérienne de Ramstein, dans devait leur être rendu en présence du président mariée à un Kenyan, sera inhumée au Kenya, 

credi 12 août, lors d'une réunion 
avec ses principaux conseillers, un 
examen de la sécurité des ambas- 
sades américaines. ἢ a requis une 
liste « de mesures [à prendre] à court 
et à moyen termes» en matière de 
sécurité, a expliqué un porte-parole 
de la Maison Blanche, Patrick Cow- 
ley. Washington est déterminé à in- 
tensifier la lutte contre le terro- 
risme, qui constitue «/a menace 
grandissante des années 90 », a-t-il 
ajouté. 

Le rapport, dont ont été chargés 
le département d'Etat et l'Office of 
Management and Budget, l'orga- 
nisrne fédéral chargé de préparer le 
budget, servira à obtenir du 
Congrès des crédits supplémen- 
taires. L'administration Clinton 
avait déjà demandé un renforce- 
ment de la sécurité de ambas- 
sades, mais le projet avait été revu à 
la baisse en raison de son coût éle- 

pêché de répondre rapidement à 
une requête formulée il y a huit 
mois par l'ambassadeur des Etats- 
Lee ENarobk i, M= Prudence Bush- 

«En décembre 1997, l'ambassa- 
deur Bushnel! a fait part de ses in- 
quiétudes concernant la vulnérabilité 
de l'ambassade, réclamé l'envoi 
d'une équipe pour évaluer les condi- 
tions de sécurité et fuit part de son dé- 
sir d'avoir un nouveau bâtiment », ἃ 
déclaré le secrétaire d'Etat adjoint 
Patrick Kennedy. «En jmvier 1998, 
de département a donné son accord 
(-) Malheureusement, nous ne dis- 
posions pas du budget nécessaire 
pour répondre immédiatement à tous 

niqué, qu'« un certain nombre de 

utilisés. La police tanzanierme avait 

Selon les experts de l'ONU, la surveillance du désarmement i 
A LA VEILLE de l’arrivée, prévue jeudi 

13 août à Bagdad, de Prakash Shah, le repré- 
sentant spécial du secrétaire général de l'ONU, 
Kofi Annan, le chef de la Commission spéciale 
de l'ONU chargée du désarmement irakien 
(Unscom), Richard Bntier, a averti le Conseil de de ses installations. 
sécurité que ces derniers ne pouvaient plus as- 
surer que Bagdad ne reconstitue pas son arse- 
nal de destruction massive, après le gel de la 
coopération décidé par Bagdad. Dans une 
lettre au président du Conseil de sécurité de 
l'ONU, Danilo Turk, M. Butler demande au 
Conseil « des instructions ». 

Le Conseil de sécurité avait réagi avec modé- 
ration à la suspension par Bagdad, le 5 août, de 
la coopération avec l'Unscom, jugeant l'atti- 
tude de lirak «inacceptable », mais ne bran- 
dissant pas la menace de nouvelles actions 

« DÉCISION GRAVE » 

pour forcer l'Irak à revenir sur sa décision. 
L'irak réclame une modification de la composi- 
tion de l'Unscom à qui elle a interdit toute nou- 
velle inspection, autorisant toutefois les ex- 
perts à poursuivre la surveillance à long terme 

L'Unscom ne peut plus « continuer à dire au 
Conseil, avec le même degré de certitude, que 
lrak respecte son obligation de ne pas remettre 
sur pied ses programmes d'armement prohibé », 
a écrit Richard Butler. « Les actions de l'Irak ont 
stoppé toutes les activités de désarmement‘de la 
Comumission », y compris les discussions aux ni- 
veaux politique et technique, souligne-t-il 
D'après Ini, les activités de surveillance de 
l'Unscom « ont aussi été limitées par l'Irak ». 

jen n'est plus possible 
Le chef de l’Unscom ajoute que la Commis- 

sion « partage entièrement les conclusions » du 
directeur général de l'AIEA, Mohamed El Bara- 

au Conseï, indiquait qu'il était « impossible » 
que l'Agence assure un contrôle complet du 

M. Védrine juge qu'il s’agit d’une « décision- 
grave » que la France « πε peut que-déplorer » 

La France affiche sa neutralité au Congo-Kinshasa 
« LAURENT-DÉSIRÉ KABILA s'est 

retrouvé, presque sans le fiire exprès, 
à la tête d'un pays-continent » alors 
qu'il « n'était pas forcément fait 
exactement pour ce rôle », a déclaré, 
mercredi 12 août, Charies Josselin, 
le ministre de la coopération. Cette 
critique sur les qualités d'homme 
d'Etat de M. Kabila constitue la pre- 
mière prise de position publique de 
la France à propos de là rébellion 
qui a éclaté, ἢ y a une dizaine de 
jours, contre le régime de M. Kabila 
en République démocratique du 
Congo (RDC, ez-Zaïre}. 

Interrogé par France 3, M. josse- 
lin s'est néanmoins refusé à confir- 
mer un article du Canard enchaîné 
selon lequel la révolte contre M. Ka- 
bila avait la « bénédiction » de la 
France. L'hebdomadaire affirmait, 
dans son édition parue mercredi 
12 août, que les services de l'Elysée 
ont eu d'un complot 
contre M. Kabila et seraient entrés 
en contact avec les milieux d'oppo- 
sition qui le préparaient. Selon 
l'hebdomadaire, il se serait agi pour 
Paris de prendre une revanche sur 
les Etats-Unis qui avaient favorisé la 
prise de pouvoir de M. Kabila. 

BANGKOK 
de notre correspondant 

en Asie du Sud-Est 
Ammg San Suu Kyi ne renonce 

pas. La figure de proue de Fopposi- 
tion birmane a de nouveau réussi à 
déjouer la surveillance de son do- 
micile pour sortir de Rangoun. 
Abandonnant sa petite limousine 
blanche trop reconnaissable, elle a 
pris la route de Basseïn apparem- 
ment en compagnie de deux chauf- 
feurs et d’un assistant, à bord d'un 
minibus, qui était suivi par un 

L'escapade ἃ vite tourné court: 
le minibus a été bloqué mercredi 
12 août en milieu de journée, par 
des militaires à 27 km à l'ouest de 
la capitale, et s'y trouvait toujours, 
vingt-quatre heures plus tard. La 
célèbre opposante espère ainsi en- 
tretenir l'intérêt, à l'étranger, pour 

& + 

L'administration française, a pré- 
cisé une source diplomatique, a eu 
des contacts avec l'opposition au 
président Kabila, « ce qui est normal 
Pour apprécier une situation ». A Lis- 
sue d'un entretien avec le directeur 
de cabinet de M. Kabila à Kinshasa, 
le chargé d'affaires français en 
RDC, Jean-Hugues Simon Michel, a 
lui «fermement » démenti toute im 
plication de la France dans les 
troubles. 
Concernant le rôle du Rwanda et 

de l'Ouganda. accusés par Kinshasa 
de soutenir et de participer à la ré- 
beilion lancée par les Banyamu- 
lenges (Congolais tutsis d’origine 
rwandaise), M. Josselin ἃ affirmé 
être informé de la présence de 
troupes rwandaises aux côtés des 
insurgés. « Les télégrammes que je 
reçois de nos postes diplomatiques 
font état d'une présence danis le Kivu 
[est de la RDC] d'éléments rwan- 
dais », a affmé M. Jossefin à Ra- 
dio-France internationale. Sur le 
point de savoir si la France soutien- 
drait une protestation de la RDC 
contre cette ingérence auprès de 
TONU, M. Josselin s'est contenté de 
déclarer que « la France déplore l'in- 

Aung San Suu Kyi défie de 
la cause qu'elle défend : rétablir les 
libertés dans un pays où ces der- 
nières sont bafouées par l’armée 
depuis près de quatre décennies. 

C'est la quatrième fois, en l'es- 
pace de six semaines, qu'Aung San 
Suu Kyi tente de se rendre en pro- 
vince. La fois précédente, elle était 
demeurée bloquée dans sa voiture 
pendant six jours avant d’être ra- 
menée de force, le 29 juillet, à Ran- 
goun. Elle avait alors annoncé 
qu'elle reprendrait la route dès 
qu'elle serait remise de la déshy- 
dratation et de la fièvre subies à 
cette occasion. Depuis lors, elle a 
demandé aux autorités de retirer 
les dix-buit officiers qui, avec son 
accord, étaient installés à l'intérieur 
de sa propriété à Rangoun. La 
junte avait obtempéré tout en ren- 
forçant la surveillance extérieure 
“des eux. 

gérence étrangère et la condamne ». 
Au ministère des affaires étran- 
gères, on évoque la « neutralité ab- 
solue » de la France tout en se di- 
sant «préoccupé » par l'intégralité 
territoriale de la RDC et la stabilité 
régionale. 

COALITION REBELLE 
Confirmant ces craintes, le gou- 

verneur de la province angolaise du 
Cabinda, Amaro Taty, a affirmé que 
la rébellion en RDC pourrait affec- 
ter cette région d'Angola située près 
des zones portuaires de la RDC où 
ont lieu des combats entre rebelles 
et troupes fidèles à M. Kabila. 
M. Taty à annoncé la mise en alerte 
des troupes de Luanda dans la . 
zone. L'Angola avait soutenu 
M. Kabila dans sa prise de pouvoir, 
mais, pour l'instant, aucun mouve- 
ment militaire angolais n'a été si- 
gnalé en RDC. 
Mercredi, ies rebelles ont rouvert 

à Goma la frontière avec le Rwan- 
da, jouxtant l'est de la RDC passé 
sous leur contrôle. Ils ont annoncé 
la création d'une large coalition 
d'opposition destinée à chasser 
M. Kabila du pouvoir S'exprimant 

Un communiqué officiel a indiqué 
vendredi que le gouvernement 
«regrette que les conditions de sé- 
aité » dans la région que l'oppo- 
Sante souhaitait visiter ne soient 
pas satisfaisantes et qu'il « encou- 
rage ΜῈ Suu Kyi à regagner son do- 
micile pour y poursuivre ses activités 
politiques dans l'environnement plus 
sûr de Rangoun. Toutefois, ajoute le 
communiqué, elle-même et ses 
compagnons demeurent Ebres » de 
« rester sur le bord de la route aussi 
longtemps que les conditions de s£- 

pour 
La démocratie (LND) a demandé à 

la junte de réunir au plus tard le 

ν 

vement de Me Suu Kyi Depuis cet 
ultimatum, le harcèlement des 
cadres de Ja LND par les services de 
sécurité s'est renforcé et des us 
ont été assignés à demeure ou 
même arrêtés. La tension a donc 
monté d'un cran au moment même 
où des étudiants, pourtant privés 

de cours depuis fin 1996, passaient 
des examens. . ἢ 

Une autre affaire contribue à . 
exercer une pression sur Ja junte. 
Les autorités pe se sont pas encore 
prononcées sur le sort réservé à 
dix-huit ressortissants étrangers, 
militants des droits de l'homme, ar-" 
rêtés pour avoir distribué des tracts 
à Rangoun à l'occasion du dixième 

+ 

Forte baisse du chômage 

‘en Grande-Bretagne 

deurs loi représentaient! ten juillet 4,7 % de
 la population active : 

RE vi préc Selon les normes du Bureau intér- . 

national du travail (BIT), le taux de chômage du Royaume-Uni at- 

teignaît 6,2 % pour la période avril-juia contre 6,
5 % pour la période 

] our la majorité des économistes, cette bals
se tombe à 

ose nommé pour un gouvernement travailste trè
s critiqué pour les 

Etouff£es par les taux d'intérêt très élevés et par la fort
e appréciation 

de la livre sterling, certaines entreprises manufacturières ont 

commencé à licencier, selon syndicats et organisations 
de chefs der 

treprises. - (AFP) 

Risques de crise sanitaire en Chine 
PÉRIN. Les antorités chinoises ont mis en garde le Pays mere 

fait notamment des conditions de vie dans les camps où s'entassent ὦ - 

nouvelle. 
Selon une représentante de la Croix-Rouge, le principal risque sani- . è 

taire réside dans la pollution de Peau. Ces inondations catastro- 

phiques, qui frappent le sud de la Chine et se sont étendues an sud- 

ouest et au nord-est du pays, ont causé des pertes évaluées à plus de  . 

200 milliards de yuans (144 milliards de francs), selon l'agence Chine ᾿ 

nouvelle qui cite des économistes. — (Reuters, AFP.) RE 

Yasser Arafat demande des sanctions 
économiques contre Israël 
PRETORIA. Le président de l'Autorité palestinienne, Yasser Arafat, . 
en visite en Afrique du Sud, a demandé, mercredi 12 août, aux Etats- ὁ 
Unis et à l'Europe d'imposer à Israël le même type de sanctions que ᾿ 
celles adoptées contre le régime de l’apartheid. « Nous avons besoin 
du même type de pression internationaleque celle imposée au régime de 
Fapartheid, Personne ne peut nier le: rêle.qu'ont joué. les sanctions - 
économiques contre l'apartheid », at-il dit. ‘© - . . Ὡς 
Le porte-parole du premier ministre israélien, Benyamin Nétanya- 
bou, a estimé mercredi que les appels du président palestinien en fa- 
veur de pressions intemationales sur Israël étaient « ποσί » pour la 

lent brésilien, Femando Color de Mel- - 

avoir démissionné de son poste de juste avant. sa destitu- 
tion pour corruption par le Sénat et avoir été privé.de-ses droits ci- 

- viques jusqu’en l'an 2000, M. Collor de Mello, quarante-neuf aps, : 
avaît fait sa candidature après qu’un juge de l'Etat d’Ala- : enregistrer 

ον, goas (nord) l'eut rétabli dans ses droits civiques. — (AFP) . 
MIRAN : condamné le 23 juillet à cinq ans de prison ferme pour . 
corruption, le maire réformateur de Téhéran, Gholamhossein Kar- 
bastchi, a interjeté appel mardi II août, a rapporté mercredi le jour- 
nal Hamchahri, organe de la mm Actuellement en liberté 
sous contrôle judiciaire, M. Karbastchi a été reconnu coupable de dé- : 
tournement de fonds d’un montant de près de 5 millions de dollars . 
(30 millions de francs), abus de biens publics, de complicité de cor- 
ruption et de financement illégal d'activités politiques. -- (AFP) ΓΗ 
ΙΒΙΟΗΙΝΕ: Pancien chef du PC et maire de Pékin, Chen Xitong, ἢ 
condamné le 31 juillet à seize ans de prison pour corruption, a fait ap- 
pel de sa peine, a déciaré jeudi 13 août un magistrat chinois. Chen Xi- 
tong, âgé de saîxante-buit ans, est le plus haut responsable chinois 

: _ recouu coupable de corruption depuis l'arrivée des communistes au ‘ 
pouvoir en 1949. τ Reuters.) Fan 

L'opposant nigérian Moshood Abiola. 

serait décédé de mort naturelle 
OTTAWA. La mort, le 7 juillet, du chef de Fopposition nigériane, 
Moshood Abiola,.est due à des causes naturelles, bien que le stress 
dû à son emprisonnement ait pu contribuer à ce décès, a conclu mer- 
nr août une équipe médicale internationale sollicitée pär sa fa- 

M. Abiola souffrait « d’une maladie du cœur de longue date, d’une in- 
tensité telle qu’elle pouvait causer une mort soudaine non prévisible », a ὧν 
indiqué, à Ottawa, le professeur canadien james Young, membre de  - 
l'équipe médicale intemationale. M. Young a indiqué que son équipe . - : 
n'avait pas trouvé de traces de poison dans le corps de Moshood 
Abiola. Sa famille et de nombreux opposants avaient estimé que le 
plus célèbre prisonnier politique du Nigeria pouvait avoir été victime 
d’un empoisoonement. -- (AFP) : - 

1991 et le régime militaire. ils 
les appels à la 

Rangoun est d'au- 
tant plus grand qu'à l'exception 
d'un Australien, les autres militants 
sont des ressortissants d'Etats 
membres de FAssociation des ne- 
tions de l'Asie du Sud-Est, au sein 
de laquelle la Birmanie a été ad- 
mise en 1997. 
L'anniversaire du 8 août s’est, 
ref im sans autre in- 

et irmans, à l'exception 
de l'infime minorité ayant accès 
aux émissions de radios étrangères, 
ignorent tout du nouveau face-à- 
face entre Le Prix Nobel de la paix 

à 

désobéissance civile.lancés par 
l'opposition exilée, au cas, plus que 
probable, où les élus de 1990 ne 
pourraient pas se réunir Le 21 août. 
Me Suu Kyi, qui a reçu la se- 

maine demière une lettre de Kofi 
Annan, secrétaire général de 
ONU, dont le contenu n’a pas été 
divulgué, ne semble pas pour au- 
tant, tant s’en faut, prête ἃ céder 
tant que les militaires n'engageront 
pas un dialogue avec elle, sa reven- 
dication prioritaire. Selon des di- 
plomates en poste aux Nations 
us. es antogités birmanes ont de- 
UE rejeté la proposition du 

secrétaire général de l'ONU de dé- 
pêcher à Rangoun un envoyé spé- 
dial pour des discussions urgentes. 

- Jean-Claude Pomonti 
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‘appliquerait aux contrats 
en cours, Rapporteur général du 

décès du sous- patrimoines, @ LES ASSUREURS pro- budget à |". 
testent contre F 

lere- rétroactivité de la réforme envisa- contre 
gée, qui 5" L 

dier Gr (PS) fait valoir que la 
lutte fiscale est né- 
cessairement rétroactive. 
RANTIE des contrats d'assurance 

, Di 

Févasion 
OLA GA- 

contre la faillite des organismes as- 
sureurs n'existe pas en France. Le 

a aussi mis à l'étude gouvernement 
système de protection. 
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La « moralisation » de l'assurance-vie indigne ses gestionnaires 
Le gouvernement estime que certains gros patrimoines sont investis en contrats-décès pour échapper aux droits de succession. 

{envisage de plafonner l'exonération prévue dans la législation actuelle. Les assureurs protestent contre l'« instabilité fiscale » 
LE LOBBY des assureurs ne 

estivale, Ses 

membres des contrats négociés 
avec les assureurs. « Si cette me- 

be 

déjà effectués sur des contrats d'as- 
Surance-vie, donc être rétroactive, 
elle serait tout à fait immorale. Elle 
inciterait nos concitoyens à placer 
Plutôt leur argent dans des pays où 
la fiscalité n’est pas modifiée rétro- 
activement », -explique M. Perrin- 

représente soixante- 

droits de succession sur ces contrats, 
ἢ aurait fait de la publicité menson- 
gère 1», résume M. Perrin-Pelle- 
tier. Α ce détail près que ces trois 

᾿ tant sur plus de 1 million de francs. 
Gérard Athias est le président 

lAssociation française 
d'épargne et de retraite (AFER), 
qui, avec cinq cent trente mille 

sure devait porter sur les versements adhérents et 530 milliards de 

Un placement avantageux ee 

© La situation actuelle : les versées au-delà de 1 million de 
sommes que les francs. Les montants figurant 
d' alors sur des contrats 
héritiers à la suite du décès d'un dassurance-vie ne 
assuré sont exonérées de droits de bénéficier de exonération que 
succession. Le bénéficiaire d'm pour la fraction n’excédant pas 

ist étant” :"" 30% drpartimbhe δὰ téfant. Le 
identifié dans le contrat souscrit, projet peut être affiné : Je seuil 
les sommes versées sur ce contrat serait Calculé sur laseule part . 
ne peuveit Être comprises das le’. : succesiorale et non sur le 
patrimoine du défunt. La seule patrimoine global 

les primes de . Encours: Passurance-vie 
plus de 200 000 francs versées‘ concentre 11,5 % du patrimoine 
après le des ménages. L’encours des 
anniversaire de Fassuré. d’assurance-vie est de 
© La réforme 3 3 147,4 milliards de francs, avec un 

iter l’utiisation de cette niche moyen de 5,9 % en 
fiscale à des fins d'évasion, sans 1997. La collecte sur 
mettre en cause le principe de Fassurance-vie ἃ produit, en 1997, 

l'épargne de prévoyance, le 475 miliards de francs, en hausse 
lement propose de de9% su 1996. Aupremier ᾿ 

remettre en question trimestre 1998, la collecte a reculé 
l'exonération pour Jes primes ἀε 22 % par rapport à 1997 

FO pose ses conditions à la réduction du temps de travail à EDF et GDF 
“Les deux entreprises publiques vont devoir adapter les accords en vigueur à la nouvelle loi 

ques 
nières, un accord sur Pa adapta- 

tion du temps de travail à la durée 

légale des 35 heures », la fédération 
FO de l'électricité et du gaz a réaf 

pe Een ac de parvenir à EDF et ‘un ac- 

cord sur la réduction du temps de 

travall serait 

critiques du 

Dossiers thématiques, 

Programmes France en 

_ égaiement sur Mritel 

Tout le cinéma sur T
s 

Monde, Grands événements, 

Bandes-annonces, Musiques... € 

tière par sèlles, films ‘et hôraires 

www. lemonde.fr 

lendrier de négociation salariale 
pourraient être pro- 

posés sur trois ans. Pour FO, Yes 
deux entreprises vont «rapide- : 
ment se retrouver dans une situa- . 
tion où [compte tem des divers ac- 
cords en vigueur] vont cohabiter . 
des agents à 32 heures payés 35, des 
_agents ἃ 32heures collectives, 
payées 36 et des agents à 35 heures 

payés 

‘la loi Aubry soit respectée et per- 
mette réellement de créer les dix 
mille emplois découlant de la ré- 
duction du temps de travail à 
35 heures. FO « æxclut que cette πέ- 

ation s’engage avec des proposi- 

rue conduisant à diminuer le pou-. 
. voir d'achat des salariés [et} des 

retraités » ou que « la flexibilité soit 
Ja monnaie d'échange à Fapplica- 

tion de la loi ». 

Actualités et box-offi ce, - 

3615 LEMONDE [2.25 Fa): 

francs d'épargne, es La plus grosse 
de ces associations. M. 
virulent : e LE el, np τς 
règles du jeu et va léser des per- 
sonnes-qui n'ont rien fait d'illégal 

prétexte d'autonomie du droit 
fiscal, ἢ ignore totalement l'article 2 
du code civä, qui dit : “La loi ne dis- 
pose que pour l'avenir, elle n'a point 
d'effet rétroactif”. » U envisage 

de personnes (éditions de FArgus), 
rappelle, fui, que ni le rapport du 
Conseil des impôts sur l'imposi- 
tion ἀπ patrimoine ni celui de Di- 
dier 059, gé 
néral de la commission des 

rétroactivité. Les assureurs es- 
pèrent donc que M.Migaud 
confirmera 

Migaud précise 
cependant, aujourd'hui, que, dans 

avé ne Le choquer pes, ἀὰς ne jt pas, 
Jors qu'il s’agirait de mettre fin à 

l'utilisation abusive d’une niche 
fiscale. 
A Bercy, on explique que le 

contour définitif de la mesure 

contrats en cours comme à venir. 

nus de l'année ἃ la fin de laquelle il 
est voté. Surtout, le gouvernement 
a prévu un seuil suffisamment éle- 
vé pour ne toucher que les per- 
sonnes qui ont un e im- 
portant et qui l'ont placé en 
contrat d'assurance-vie à seule fin 
aon de pourvoir aux besoins d'un 
conjoint ou de personnes à 
charge, mais d'éviter de payer des 
droits. Un point reste en débat : le 
seuil sera-t-{ calculé sur la base du 

part 
Cette question est toujours à 
Pétude. 

Le ministère peut, en tout cas, 
se féliciter d'avoir déjà gagné une 

rance-vie aux droits de succession 

Elles sont d’ailleurs dans la ligne 
du rapport Migaud Un banquier 
relève, en outre, que les contrats 
supérieurs à 1 million de francs ne 
sont pas les plus nombreux. 

LA DOUZIÈME MODIFICATION 
M. Baillot regrette, cependant, 

que l'on aît qualifié Passurance-vie 
d'« immorale », alors qu'un mé- 

douzième modification, en dix 

ans, des prélèvements oblgatoires 
spblicables à l'assurance-vie | 
«Une Eat législative sans 
équivalent à l'étranger », souligne 
M. Baïllot. Elle oblige les assu- 
reurs à revoir, chaque année, leurs 
logiciels informatiques, à former 
Jeurs équipes et à informer leurs 
clients. 

L'assurance-vie souffre déjà de 

d'assurances (FFSA), car «ja na- 
ture de long terme de cette opéra- 
tion de prévoyance et d'épargne ap- 
pelle un cadre fiscal stable sur la 
durée ». A force d'entendre que 
les avantages fiscaux de l'assu- 
rance-vie sont rognés les uns 

pas directement touchés par les 
réformes. Au jer trimestre de 
1998, La collecte d'épargne, sous 
forme d'assurance-vie et capi 
sation, a régressé de 22 % par rap- 
port aus trois premiers mois de 
1997. 

Sophie Fay 

Un dispositif de garantie en préparation pour les assurés 

n'a mis ep place 

LES ASSUREURS français devralent être 
bientôt dotés d'un PE ie de garantie. 
Contrairement à la Gran la France 

pq de protec- 
tion des se en cas de faillite de leur 

“Brütéction 

que la volonté politique est claire, visant à 
achever 

choses. Certes, cette faillite s'explique en 
grande partie par des malversations ; elle n'en a 

| pas moins créé un choc chez les assurés. Les 

épargnants qui avalent souscrit un contrat au- 
près de cette société ne disposent d'aucune 

Des discussions doivent encore être 

dépend de Bercy. Reste à fixer le plafond du 
montant de l’indemnisation, ainsi que son 
mode de calcul et le moment où le mécanisme 

alimenteront 
ment obligatoire. A titre de comparaison, le 

vention préventive. 
de contrôle » veillera à la sécurité des établisse- 

DÉPÊCHES 

contrôle judiciaire. 

ments financiers. ἢ] sera composé de la commis- 
Sion bancaire, de la commission de contrôle des 
assurances, de la commission des opérations de 
pr ge Cette réforme pourrait en- 

s'apparente aux modèles italfen ou eméri. 
Era banques - excepté les 
établissements à risques -- ne paient plus rien 
pour abonder le système de 

ser des 
une protection aux entreprises d'assurance dont 
la gestion laisse à désirer », comme le soulignait 
récemment l'agence de notation financière 

Pascale Santi 

M CORSE : François Musso, ancien président de la caisse régionale 
du Crédit agricole de Corse, a été remis en liberté, mercredi 12 août, 
par le chambre d'accusation de Bastia. La mise en liberté s'ac- 
compagne du versement d’une caution de 500 000 francs et d'un 

in et ris 

première circonscription du Var, dé- 

La situation d'EDF est en effet appréciera à sa François Musso avait été démis de ses fonctions au mois de juin 
atypique. L'entreprise publique ἃ juste mesure ces initiatives de FO. en examen, le 22 juillet, pour « détournement de fonds, recel et abus de 
conclu, le 31 janvier 1997, avec les - En effet, du côté du ministère du fonds sociaux » (Le Monde du 21 ἢ 
fédérations , CFTC et CFE- travail, on serait plutôt ἃ la re- ΒΤΟΙΤΟΝ ἐμαῖς ΒΑ Coins CO par Je TRS PTE PE 
CGC, 1m accord sur le passage aux cherche d'un accord-modèle sur la législative partielle de La 
32 heures avec la création de quin- les 35 heures, qui respecte Pesprit care, dans Le Figaro du 13 août, qu'en approuvant sa candidature Hu- 
ze mille emplois sur trois ans. FO, de Ja loi Aubry en liant réduction  bert Falco (DL) et Georges Ginesta, secrétaire départemental du RPR, 
tout comme la CGT, a rejeté cet du temps de travail et créations « démontrent une volonté d'unité et de rénovation ». | admet que 
accord. Après la conférence sur d'emplois, afin de minimiser la droite ἃ « connnu ici beaucoup de désordres [et] de déchirements » maïs 
τ les salaires etle temps de portée de Γδοσογά UIMMet d'em- affirme: « Nous sommes en train de tourner la page. » 
travail du 10 octobre 1997, la direc- pêcher qu'il fasse école dans M MAÇONS: Fordre maçonnique Le Droit humain «5fasurge », 

tion d'EDF a donc été à d’autres branches. Déjà, interrogé un et «condamne avec la plus grande fermeté » 
ouvrir de nouvelles discussions le 10 aôut dans Libération, Alain l'éditorial de hebdomadaire National Hebdo préconisant des « rafles » 
pour adapter Faccord de réduction président de la fédéra- ep er a ed immigrés 
du temps de travail à 32heures à tion. du bâtiment, et Guillaume des pouvoirs publics « l'application des sanctions les plus sévères à 
la nouvelle donne des 35 heures. , Vi τ de FUnion Péri de τες hear (qu Due es pince ndamena de 
Par ailleurs, à l'instar de La Poste, des industries textiles, considé- nr please 
EDF ne fait pas partie des entre-  raïent que l'accord UIMM était HANDICAPÉS : la Fédération nationale des accidentés du travail 
prises éligibles au dispositif une « référence ». pret cd (FNATH) déplore, mercredi 12 août, dans un 

tation financière mis en place par communiqué, que les formulaires de déclarations de ressources pour 

le gouvermement. Alain Beuve-Méry 1998 émis par les caisses d'allocations familiales (CAF) ne permettent 

Envie de vacances... 
Tapez VOL ! 

Tous les tarifs aériens en un seul clin d’oeil 
τ (vols réguliers, charters, promotionnels) 

…€t des billets d’avion à gs 

Jean-Jack Queyranne, se rendra en Nouvelle-Calédonie et en Micro- 
nésie (Pacifique ouest) du 24 au 29 août. ἢ y rencontrera les si 
de Faccord de Nouméa du 5 mai, afin de continuer l'élaboration de la 
loï organique qui permettra de mettre en place les institutions prévues. 

BAC + 2 (peuG, grs, pur...) BAC + 3 (LETTRES, DROIT, ÉCO...) 
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INTÉGRATION Dans le cadre 
"opératio! début des an- 

nées 90, les Scouts de France orga- 
nisent chaque été des camps pour des 
jeunes venus de quartiers sensibles. 

Des jeunes en difficulté se frottent aux valeurs des Scouts de France "4 

ions lancées au camps qui a 
@EN ISÈRE, comme dans les autres 

ze ans, le choc des cuitures estsouvent 
difficile. Les garçons semblent parti- 
culièrement réticents à se plier à la dis- 

{1πΠ- 
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äpline du scoutisme. Peu enthou- 
siastes au début, les filles ; 
davantage convaincre de l'intérêt de 
l'expérience. @ POUR L'ENCADRE- 
MENT, souvent pris par le doute, Fes: KI 

sentiel est de ne pas enfonmèr les échecet de . { 

Entre les treize-quinze ans venus de quartiers sensibles et les usages en vigueur dans les camps organisés àleur intention, nou 

le choc des cultures est souvent rude. Sans tenter de faire du prosélytisme, l'encadrement cherche à sortir les jeunes de eur logique d échec - 

LE MONESTIER-DU-PERCY 
Gsère) 

de notre envoyée spéciale 
Assise près de sa tente, la jeune 

file embrasse du regard la chaîne 

REPORTAGE 

« J'aurais été à la place 
des monos, tout le 
monde aurait pris des 
baffes, mais grave ! » 

du Dévoluy. « Ça, d'habitude, on ne 
le voit que sur les cartes postales » 
Bien qu'elle vive en Isère, à L’Isle- 
d’Abeau, Christine n'était jamais 
alke en montagne. Jacky, lui, mau- 
grée: «Je préfère la vue de chez 
moi. » À savoir? «Un panier de 
basket, des voitures, des gens. » 
S'ensuit une litanie de récrimina- 
tions : «Ÿ a trop de mouches, y a 
trop de taons, et puis on se douche à 
l'eau froide, on a des chiottes pour- 
ries, on fait plus de travail que de 
jeux » 

Le camp, c'est d'abord une série 
de privations : « Pas de télé, pas de 
radio, pas de consoles, pas de bal- 
lons de basket. » Ce qui manque k 
plus à Jacky, qui vient des environs 
de Bourgoin-Jallieu (Isère), c'est 
«la musique bien forte qui pète à 
l'oreille ». Ce séjour à la montagne 
est le premier pour lui. « Je me sens 
mal, assure-t-il, y a trop de machins 
dans la nature qui gênent » 
« Ecoute !, lance--il dans la soirée, 
ce que j'aime pas, c'est ça!» Le 
chant des grillons ἢ «Ça me ré- 

sonne dans la tête. » Jacky est un 
des éléments moteurs du groupe, 
un des plus enthousiastes, de ceux 
qui participent le plus volontiers 
aux «services » (cuisine, vaisselle, 
préparation de la veillée, eau et 
bois). Mais il obéit à la règle qui ré- 
git le groupe de garçons : ne jamais 
se montrer publiquement positif. 
Les animateurs proposent une acti- 
vité ? De l'avis général, « c'est nul ». 
L'activité leur a plu? Aucun ne 
l'admettra. L'encadrement de- 
mande un coup de main? Per- 
sonne ne bouge. « Jamais prêts. » 
Teie pourrait être leur devise. Si le 
camp est organisé par les Scouts de 
France, les jeunes accueillis, des 
treize-quinze ans envoyés par le 
Secours catholique, ne corres- 
pondent pas, loin s’en faut, au pro- 
fil du scout tel qu'on l'imagine, 

V ἃ plu, ce jour-là. Ornar ἃ net- 
toyé les chaussures de sport que 
Zakaria lui a prétées. Pas assez mé- 
ticuleusement, semble-t-il « Si tu 
me les rends comme ça, je t'éclate ta 
race !», hurle Zakaria, avant de 
procéder lui-même au nettoyage à 
laide... du foulard orange qui ἃ été 
distribué à chacun au début du sé- 
jour. Ce foulard, aucun ne le porte. 
Le survêtement et le short de bas- 
ketteur tiennent lieu d'imiforme, 
linjure et les coups de langage. 

« DES JEUX DE CONS » 
Au débit, les filles, elles aussi, re- 

nâclaient. Sur leur «cahier 
d'équipe », qu'elles n’ont rempli 
qu'une fois, les Déesses du cirque 
ont noté quelques récriminations 

—4-000 participants anntiels— 
aux « camps pour tous », créés en 1993 
JUIN 1990: les Scouts de France 

fêtent leur soixante-dixième anni- 
versaire à Lyon. Le commissaire gé- 
néral de l'époque, Bertrand Chan- 
zy, voit des fumées dans le lointain, 
sans y prêter attention. Le lende- 
main, il apprend que ces fumées 
viennent de Vaulx-en-Velin, où il y 
a eu des affrontements entre jeunes 
et CRS. «Je me suis dit qu'ü fallait 
faire quelque chose », se souvient-i. 

Maï 1991: Michel Delebarre, mi- 
nistre de la ville et ancien scout, in- 
vite les Scouts de France à partici- 
per à son action en relevant le défi 
_de l'intégration. En 1993, le mouve- 
ment organise son premier « camp 
pour tous », en emmenant camper 
2 500 jeunes des quartiers sensibles. 
Cet été, 120 «camps pour tous » 
sont organisés par des volontaires 
en «service national ville », des 
chefs scouts et des animateurs de 
quartier, à l'intention de 
2500 jeunes. Ces camps reposent 
sur implication des groupes locaux 
de scouts. La participation finan- 
cière des familles est minimale : 
dans l'Isère, elle est de 250 francs 
pour un séjour de deux semaines. 

Une société informatique est soupçonnée d'avoir piraté un logiciel antibogue de l'an 2000 - 
DANS la bataïlle planétaire en- 

gagée contre le bogue informa- 
tique de lan 2000, un conflit judi- 
ciaire fait rage au tribunal de 
grande instance de Nanterre. 
Confié au juge d'instruction Ber- 
pard Augonnet, cette information 
judiciaire ouverte pour « abus de 
biens sociaux, escroquerie et recel 
de contrefaçon » oppose l'inven- 
teur d'un progiciel antibogue, An- 
dré Karchoud, à la société infor- 
matique Wincap, soupçonnée 
d'avoir détourné sa création pour 
la mise au point d'un logiciel ins- 
tallé notamment chez PSA-Peu- 
geot-Citroër. Π est vrai que f'in- 
vention a de quoi exciter les 
convoitises : avant le 15 Janvier 
2000, les grandes entreprises de- 
vront avoir toiletté leurs millions 
de lignes de programmes issus de 
logiciels, conçus dans le dernier 
quart de siècle, qui ont codé les 
années avéc deux chiffres au lieu 
de quatre (98 pour 1998). Faute de 

LE 

Parallèlement, des camps de scouts 
classiques accueillent des jeunes 
des quartiers difficiles. Au total, 
4000 d'entre eux partent en va- 
cances via les Scouts de France. 

RECONNAISSANCE 
Les Scouts musulmans de France 

organisent le même type d'opéra- 
tions. Créé au début des années 90, 
pendant la guerre du Golfe, le 
mouvement revendique au- 
jourd'hui 1500 adhérents, à 80% 
musulmans. ἢ est implanté à Tou- 
louse, Lyon, Besançon, Nice, Ch3- 
lons-sur-Marne, en région pari- 
sienne et dans le Nord. Cet été, il a 
organisé cinq camps, impliquant 
820 personnes, essentiellement des 
leunes issus de l'immigration. Les 
Scouts de France Font aidé à ob- 
tenir sa reconnaissance au sen de 
la Fédération du scoutisme français 
et de l'Organisation mondiale du 
mouvement scout. Un accord, por- 
tant notamment sur la formation, ἃ 
uni les deux mouvements pendant 
trois ans. 

M.-P.S. 

quoi leurs outils informatiques 
seront rendus inopérants. 

PIÈCES SAISIES 
Afin d'apprécier les soupçons 

de piratage technologique, le juge 
Augonnet ἃ ordonné des perquisi- 
tions à Wincap et à PSA, le 
15 avril, dans les Hauts-de-Seine. 
Des policiers du service d'en- 
quêtes sur les fraudes aux tech- 
niques de l'informatique (Sefti), 
accompagnés par deux experts ju- 
diciaires, y ont saisi une série de 
pièces qui ont donné corps aux 
accusations de M. Karchoud. 
Dans leur rapport du 12 juillet re- 
mis au magistrat, les deux experts 
ont en effet mis eu évidence « une 
appropriation d'œuvres informa- 

tiques constatées dans des logiciels 
et documents saisis dans les ser- 
vices informatiques des sociétés 
Wincap et PSA ». 
Ancien élève de l'Ecole cen- 

les premiers jours. * Pour la fin du 
camp, que les garçons dorment avec 
nous»; au chapitre «vie 
d'équipe »: « Moyen, pas trop de 
discussions, trop de crevardes »; et 
sous La ligne « remarques et obser- 
vations »: « On arrête de faire des 
Jeux de cons. » : 

Au fil du séjour, elles se sont as- 
sagies. Jusqu'à tenir un discours à 
faire rougir de plaisir la direction 
de la communication des Scouts de 
France. Sur les «services: « Ça 
nous apprend à mûrir vachement 
plus vite » (Gaëlle) ; «C’est bien 
Pour apprendre à vivre en société » 
(Chariène). Sur les conditions de 
vie: «On apprend à vivre sans 
l'électricité, quand on rentre, on ap- 
précie le confort » (Jeannette) ; 
« Quand on retrouvera les choses, on 
les respectera + (Linda). Sur le dis- 
logue : « On parie beaucoup avec les 
animateurs » (Linda); « On traîne 
avec d'autres personnes qu’on 
connaît pas, on apprend à les 
connaître et à nous connaître nous- 
mêmes » (Gaëlle). 

Certes, « y a des jours ça dérapait, 
mais grave ! ». Surtout à cause des 
garçons « qu'avaient pas de respect 
pour les monos ». Mais les filles re- 
connaissent qu'elles aussi n'ont 
«pas toujours été sympas avec 
eux». «Nos monos, ils sont béné- 
voies, ils prennent sur leurs vacances, 
explique Chariène. J'aurais été à 
leur place, tout le monde aurait pris 
des baffes, mais grave 1 » Tony re- 
connaît que la première semaine a 
été consacrée à « tester les aptitudes 
des monos». 51 avait été de Fautre 
côté, Mohamed, lui, αὐταῖς carré- 
ment renvoyé chez eux les élé- 
ments perturbateurs. Ce à quoi, 
justement, lencadrement se re- 
fuse. « Ce sont des enfants qui 
cherchent à se fire renvoyer de par- 
tout, explique Chantal Maziou, la 
responsable du camp. On veut leur 
montrer qu'ils peuvent rester quel-- 
que part. C'est sûr -que. c’est usant- 
pour les animateurs. » : 

Paaline a craqué plus d'une fois. 
« Je savais que c'était dur, mais fran- 
chement ça va loin; quinze jours 

Les membres de la Fédération du scoutisme français 

La Fédération du scoutisme 
français réunit six associations : 
@ Les Eclaireuses et les Eclaireurs 
de France, mouvement laïque, 
32 000 adhérents. 
Φ Les Eclaireuses et les Eclaireurs 
israélites de France, mouvement 
Juif, 5 000 adhérents. 
@ Les Eclaireuses et les Eclaireurs 
unionistes de France, mouvement . 120 000 

protestant, 8 000 adhérents. - -. 
© Les Guides de France, 
mouvement catholique féminin, 
25 000 adhérents. - 
© Les Scouts musulmans de . 
France, mouvement musulman, 
1 500 adhérents. 
Φ Les Scouts de France, 
mouvemént catholique, mixte, 

adhérents. maman oi 

avec eux, c'est l'horreur ! J'ai F'im- 
pression'qu's se joutent dë nous de- 
puis le début », affirme l'ancienne 
jearmette, aujourd’hui âgée de 
vingt-trois ans. Etudiante en his- 
toire, elle n'avait jamais rencontré 
un tel public. Elle s’est fait mjurier 
en permanence. Et pourtant, elle 
wæcommencera sans doute. Parce: 
qu'elle « aime bien servir ». ë 

«ΟΝ N’EST PAS PROSÉLYTES » 
Ils sont sept animateurs — pour 

vingt et un adolescents - dont 
deux seulement ont l’expériente 
des enfants difficiles. Les autres, 
venus pour certains «pOur Voir», 
sont tombés de haut. «Au début, 
on était hypermotivés, on l'est 
moins », avoue Fred, dix-huit ans. 
Valentine, la chef de camp, vient de 
retrouver un portefeuille vide dans 
les fonrrés. Couteaux, lampes de 

argent. Tôus les jeunes se - 
plaignent de vols. Une nuit, la 
bâche .des toilettes a été brûlée. 
Christian, le responsable du tnaté- 
riel, a compté une dizaïne de coups 
de couteau dans les toiles de tente. 
Educatrice de rue, Valentine a vu- 

pire. Scout depuis l'âge de huit ans, 
elle voit dans le scoutisme «un 
moyen génial de faire passer des va-- 
leurs ». « Les valeurs du scoutisme 
m'aident à vivre, et je ne vois pas 
pourquoi je n’aiderais pas les autres 
à vivre avec », explique-t-<lle. En 
quinze jours, elle a vu certains ado- 
lescents évoluer, prendre des initia- 
tives. « On les a fait réfléchir sur la 
confiance, la vie en groupe, dit-elle: 

ες Ἦ ont rés à nous parer de l'en- 

traide, du respect de la différence.» _. 
Françoise, dont c’est le troisième - 

camp en tant qu'animatrice, ἃ elle 
aussi le sentiment de ne pas perdre 
son temps! «Gaëlle, qui était ter- 
rible il y a deux àns, est devenue un 

élément moteur, maintenant, elle 

soit vivre en équipe. » Avant, Fran- . 

çoise était cheftaine cher les 
guides. Mais elle avait Fimpression, 
dans ce milieu «assez sélectif», 
d'être « un peu décalée par rapport 
à ce qu'était le scoutisme au dé-'. 
part». Technicien-conseil à la 
caisse d'allocatioris familiales, elle 
consacre maintenant deux de ses 
cinq semaines de vacances aux 
Camps pour tous. «A l'origine, 
c'était vraiment ça, le scoutisme : ai- 
der des jeunes à se prendré en‘ 
main. » Dre 

Maïs, attention, «on n'est pas 
prosélytes pour un rond 1», pré- .: 
cisent les animateurs. Le «£emps. 
spirituel » des scouts s'appelle ici le Ἔν. 
«temps du matin ». On-y pare de 
Famitié, de la confiance, de la 
complémentacté. Avant le départ, 
Faumênier, de passage les demiers 
Jours, anime un « temps de célébra- 
tion ». Un chant est éntonné : Aux 
Champs-Elysées, de Joe Dassin -le 
seul qu'ils connaissent par CŒuc ἡ 

au sein d’un groupe, chrétien, mu- 
sulman ou laïque. Soumniä a choisi 
le laïque. « Moi, je suis chrétienne, 
se vante-t-elle auprès d’un anfma- 
teur, mais j'ai pas envie d'écouter” é 5 

, leurs sermons »" ὑπ: 

Μ." 5. 

«Le Fonds action sociale (FAS) participe 
au financement des Camps pour tous, orga- ‘une carence des 

| Nourredine Boubaker directeur au Fônds d'action sociale " 
« On va peut-être découvrir que les jeunes aiment 

sant mals exigeant. Dans ce domaine, on observe 
associations d'éduca- - 

Ja règle et la discipline » 
forts de l'un ne sont pas les points faibles de 

nisés par les Scouts de France. N’est-i pas 
paradoxal qu’un établissement public char- 
gé de favoriser Pintégration des populations 
tmmigrées, lesquelles sont essentiellement 
musulmanes, finance un mouvement catho- 
Jique ? 

— Ce qui compte, c’est la pertinence des ac- 
tions au regard de l'intégration et de La cohésion 
sociale. Nous apportons notre soutien aux 
Scouts de France -- à hauteur de 150 000 francs 
par an -- et aux Scouts musulmans de France -- ἃ 
bauteur de 300 000 francs par an -, mais ce sont 
des actions que nous finançons, et non pas des 
structures en tant que telles. Nous sommes for- 
mels : leurs actions sont intégratrices. Au- 
Jourd'hui, il faut dépasser les débats dogma- 

tiques. 
— Peut-on parier dun soutien par défant, 

dans la mesure où les structures proposant 
ce type d'actions sont rares ? 

- I y a effectivement assez peu d'organismes 
nationaux en situation de proposer des actions 
adaptées an public du FAS, c'est-à-dire aux 
jeunes des quartiers ciblés par la politique de la 
ville. ἢ ne s'agit pas seulement de répondre à 
leurs attentes, mais aussi de leur fournir un cadre 
structurant, intégrateur, qui parte de leurs at- 
tentes et aboutisse à un projet non pas complai- 

grandes 
tion populaire. Il serait abusif de généraliser, 
mais on constate qu'elles sont souvent d’un 
‘autre âge, qu'elles sont pour la plupart passées à 
côté des questions de Fexclusion, de la politique . 
de la vile: -. . - 
“-- Pourquoi les mouvements d'éducation 
popülaire n’ünt-ils pas pris le train en 

- Ces mouvements souffrent d'une crise de 
croissance non maîtrisée. Ils ont été très soute- 
aus par les pouvoirs publics, ce qui a généré des à 
appareils, des bureaucraties et, progressivement, 
un éloignement du terrain. Un certain nombre 
d'entre eux sont devenus des prestataires de sé- 
jours de vacances, Préoccupés par leur propre 
survie, ils se sont fossilisés. ἢ y a du dynamisme, 
de l'innovation, de la recherche, au niveau des 
associations fédérées par ces mouvements, mals 
les fédérations elles-mêmes ne sont pas toujours 
capables de capitaliser ces richesses, : ε 

— Votre analyse est-elle aussi critique-en ce-' 
qui concerne les valeurs dont ces mouve- 
ments se réclament ? 

— Les grands mouvements d'éducation popu- 
laire font en permanence référence à des valeurs, ἢ 
mais sans les explicite Or, ces valeurs, ἢ faut les 
rappeler, les faire vivre. D'ailleurs, on constat 
en parallële à la aise de l'éducation populaire, 

* .Pautre ?-Le FAS a fait τίη travail sérieux de visite 
sure terrain. Les Scouts de France et les Scouts 
musulmans ont deé règles, un véritable projet’ 

D et une caractéristique commune : 
la tolérance -- et non pas la talérance comme me 
Mcantation, mais comme une pratique. Sérait-on 
obligé de ne faire que des procès d'intention aux 
-croyants ? I fant transgresser des tabous... 

— En quoi les sconts offrent-ils des solu- 
tions innovantes aux jeunes des quartiers en 
difficulté ? - 

π La plupart du temps, les pédagogues et les 
travailleurs sociaux sant dans le champ de la re- 
présentation. Les scouts, eux, voient des per- 
sonnes, les traitent comme des personnes, 
comme des êtres normaux. Ils l'initis- 
tive personnelle, mais dans le cadre d’un groupe. 
Leurs règles ne sont pas implicites mais expli- 
cites. Tout doit être expliqué, C’est un rappel 
permanent aux choses élémentaires, et je me de- 
mande s ces éléments ne sont pas déterminants. 
On découvre que des jeunes d'origine maghré- 
bine chantent La Marseillaise. On va peut-être 
es τουσης qu'ils aiment la règle et la disc * 

es": Ν ἘΣ τς τ τ 

1986 La société Diagonal pour dé- 
velopper des logiciels de « rétro- 
documentation + destinés aux 
grands groupes industriels et ἢ- - 
nanciers. Son logiciel DR2 , dépo- 
sé à l'institut national de [a pro- 
priété industrielle, intervient ainsi 
dans la modification des pro- 
grammes manipolant les dates sur 
deux chiffres pour assurer le pas- 
sage à l'an 2000. L'invention de: 
M- Karchoud avait paru assez 
prometteuse pour que d'impor- 
tantes sociétés de capital-risque 
décident, après études, d'entrer, 
en 1995,dans le capital de Diago- 
Dal. Entré en confit avec ses nou- 
veaux associés, M. Karchoud a de- 
puis été démis de sa fonction de 
président du conseil d’administra- 
tion, puis le bilan de Diagonal ἃ 
été déposé et, le 4 juin 1997, [6 tri- 
bunal de commerce de Nanterre 2 
prononcé sa liquidation judi- 
ciaire. 

trale, M. Karchoud avait créé en Entre-temps, Wincap à présen- 

- - 

té une offre d'acquisition de la so- 
ciété en redressement judiciaire. 
Cette offre a toutefois été retirée 
après que l’avocat de M. Kar- 
choud, Με Francis Terquem, eut 
fait valoir sa « propriété morale » 
sur les logiciels de l’entreprise. 
Une fois la liquidation judiciaire 
de Diagonal prononcée, Wincap a 
embauché plusieurs des salariés 
licenciés. Lors de la perquisition 

. du 19 avril, les enquêteurs se sont 
donc spécialement intéressés à 
l'ordinateur d'un ingénieur du dé- 
veloppement, passé de Diagonal 
à Wincap. Us y ont découvert «/a 
majeure partie, sinon la totalité, 
des sources de DK2 {ainsi que] de 
aombreux éléments de paramé- 
trage, d'installation et de mise en 
œuvre de DK2 et de la base de don“ 
nées qui y est associée ». Re” 
Dans la mémoire d'un disque, 

les enquêteurs ont aussi déniché 
‘une note émise par la direction 
recherche et développement de .᾽ 

| DR RE RER EE LE À: He, 

Wincap, explicitant Ja nécessité 
« de fusionner les meilleurs été- 
ments des deux technologies [de 
Diagonal et de Wincap] afin d'in- 
tensifier les fonctions du produit ». 
Décrivant les forces et les fai- 
blesses des deux logiciels, cette. 
uote du 3septembre 1997 
concluait : «/! faut intégrer le 
meilleur de Wincap et de DK2 », en 
détaillant «/es éléments ἃ re-: 
prendre dans DR2 pour créer Win-' 
cap 5», le nouveau logiciel dont 
la sortie est prévue fin 1998. 

< REPRODUCTION SERVRE » 
L'enquête devra déterminer 

dans quelle mesure les logiciels et 
fichiers de paramètre saisis chez 
Wincap, et qualifiés de « repro- 
duction servile » par les experts, : 
ont fait l'objet d'un « recel de 
contrefaçon » chez les clients de 
Wincap. 
Jean-Paul Minarro, Je président 

de Wincap, qui a réalisé 53 mil- . 

ΕΝ 

‘ie avril M. Minarro. 
‘encore pris connaissance du rap- 

. ; Ἢ : 
lions de francs de chiffre’ d'af- * 
faires en 1997, nous ἃ rappelé que” - 
les développeurs de DiagoBal ο΄. 
n'ont rejoint Wincap. qu'à partir 
de juillet 1997: Is n’ont pas tra: Ψ 
valllé sur-les logiciels actuelle-- 
ment commercialisés et se-sont ὁ 
consacrés au développement du 
“nouveau prodnit Wincap 5.Hs'ont- 
d’ailleurs démissionné au lende- - 
main de.la perquisition du. 

ù , qui n’a pas : 

port d'expertise, a estimé que 
«rien ne démontre qu'une partie’ . 
du code-source de Diagonal se're-. 
trouve sur le produit » de sa socié- : 

Par cétte affaire, . -- té. Embarrassée 
à quelques mois d'une éventuelle E.. 
introduction en Bourse, Wincap : 
avait porté plainte contre X, 

mai, pour dénonciation calom-* 1d 

i 

gli 
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DISPARITIONS ἢ 

BH MARIE-ODILE BRIOT, conser- 

vatrice des musées, est morte ven. MAM 
dredi 7 août à Paris, des suites 

‘ d'une longue maladie. Elle était 
âgée de cinquante-nenf ans. Née à 
Arc-sous-Cicon (Doubs) en 1939, 
elle passe, après une formation lit- 
téraire, le concours des Musées de 

‘est nommée à 18 conservation dé 
collections, Ce qi lui permet d'or- 

: ganiser plusieurs expositions au 
MAM: « Léger et l'esprit mo- 
derne » (1982), « Electra ou l'art 
du XX: siècle dans ses rapports 
avec l'électricité et l’électro- 
nique » (1984), « Domela ν (1987), 
« Modernidad », « L'Art brésilien 

» (1988), Brian Gy- 

dés  MJEAN-PIERRE VIVET, jours . 
liste et spécialiste des métiers de 
l'édition, est mort, mardi 11 août, à 
l'âge de soitante-dix-huit ans, En- 
gagé par Albert Camus comme 
journaliste à Combat en 1945, 1} fut 
collaborateur au Monde, à France- 
Soir, à France-Dimanche, au.Nou- 
vel Observateur puis à L'Expréss en 
tant que chef du service spec- 

maison d'édition, Promodis, où il 
publia entre 1983 et 1986 les quatre 

jers tomes de L'Histoire de 
l'édition française divigée par Hen- 
i-Jean Martin et Roger Chartier. 
Le cinquième et dernier tome, 
L'Édition française depuis 1945, 
vient tout juste de paraître au 
Cercle de la librairie. 

Calais), mercredi 12 août, par le 
pape Jean Paul I. I succède à 

[ΝΕ Le 6 septembre 1944 ἃ Nancy (Meurihe- 

et-Moselle), Mgr Jean-Paul jasger est licencié 
en phäosophle et en théologie da l'université 

de Like. Ordonné prêare le 6 avril 1974 pour le 
diocèse dé Lille, 3 a etercé différents minis- 

ἣ contemporain ü 

ja Ville de Paris en 1968 etentre au sin (à l'espace Electra, 1997). Α tacles. Fondateur des revues bi- © Collectivités locales : un ArTé- ηστι δι collège Sainr-Facqnes de Hazebrourk 
d'art Ὁ 88) βεαυμίμοτια du Musée partir de 1988, elle devient conseil. ‘ bliographiques Bulletin du livre JOURNAL OFFICIEL té portant nomination au Conseil (1974-1980), directeur du lycée Fondation De- 
a ne nc AA: Elle est ler scientifique au bureau desmu- (1958) et Livres de France (1979), ἢ supérieur de la fonction publique  poorter à Hazebrouck (1940-1989), supérieur 

par Pierre G, art contemporain 5685 des affaires culturelles de la créa au sein du Cercle de la Hbra Au Journal officiel du mercredi territoriale. du Iycée privé Jean-XXIN à Roubaix (1981- 
Det egaudibert, qui dirige ce Ville de Paris. Α ce poste, elle τὶς le magazine professionnel 12 août sont publiés: memes 566), pts supérieur du séminaire intendtlocé- 
cipe à l’ach ainsi qu'elle païti- lançe Finformatisation des collec- Livres Hebdo, qu'il dirigea de 1979 @ Logement: un arrêté modifi- ᾿ π sain de Lille (1986-1991). Mer Jean-Paul Jaeger 
aus fe at de nombreuses tions de la ville. Marie-Oûlle Briot ἃ 1984. Auteur d'un roman (La catif relatif au Comité national dela NOMINATION était évêque de Namcy et Toul depuis le 30 n0- 
Dors dettes de la Nouvelle est l'auteur d'un ouvrage intitulé Maison ἃ travers la grille, Laffont, participation des employeurs à l’'ef- vembre 1991. D est président du comêté épisco- 
etre (Arroyo, Cueco, Mono- Ernest Pienon-Ernest, La Peau des 1991), il fut conseiller éditorial et fort de construction ; un arrêté mo-  EPISCOPAT pal de la mission en milieux indépendants de- 

rue md) et du. groupe Support- , murs, et préparait pour le prin- directeur de collection aux édi- dificatif relatif aux conditions dans Mgr Jean-Paul Jaegex, évêque puis 1993 et président de la commission 
è ace (Buraglio, Piacemin, temps 1999 une exposition consa- tions J'ai ju, puis chez Robert Laf- lesquelles les organismes collec- de Nancy et Toul depuis 1991, a été épiscopale des mouvements apostolques et 
ane). En 1978, Marie-Odile Briot crée au sculpteur Ousman Sow. font, avant de fonder sa propre teurs peuvent consentir des prêts à nommé évêque d'Arras (Pas-de- des associations de fidèles depuis 1994] 

AU CARNET DU « MONDE » 1 Les éditions Jean-Michel Ploce. — Le docrenr Claire Poirier δάνεια, = Evetyne Vi _JemYves Kolo iversaires di 
Anni ; LR ΠΣΣ Les membres de CHAR (nmpe de s0 épouse, Ses petits-enfants | ani j 

Anniversaires de naissance drchas Aert-Birot Christine, François et Isabelle Poirier, papa ter δ! donleur de fre part du décts brel — Depuis Je [4 août 1987, 

Joyeux ammiversaire pour ὁ ana douleut de Pre part du décès, à Bo | Enfants ours does de Pire Part du décès de Frauçois AUBAX 
| a [iogne. le 28 juillet 1998, de leur | οὶ Poirier Buson Monique VITAL, dans le massif des Ecrins, el reste Martine, , laboratrice et amie, à . ἰόντας: pos Jean-Pierre VIVET, épouse Msn dans Le cause ceux Qu τ στα 

de la part de Philippe. Marie-Lonisé LENTENGRE, Ἐν tous ses pâreuns et amis, Pre 5a mère, Sa femille, 
professeur d'université, oui do ed Ds par ΣΉΝ sorvenu le i1août 1998, à l'âge de Et ses amis 

ὼ - 
soixante-dix-buit ans. et de rar à -, 

= 14 aoû 1918-14 août 1998, “Merci Gronde Voix je sinais en | Jean POIRIER-BOTTREAU, , céléprées ce Jour, ἃ Vallouise εἰ ἃ 
Cher Papa, τ ρακί du poël αι mére RE TT coegJay. vendredi 14 ot à Bernadette BAO. Bocgoe-er er 

ἢ “je souris au δοϊεϊ! » ΠΡ τος ἐς dés: 10 heures, 174, rue Blomet, Paris-L5*, épouse - 

des te soubsitons un très bon Pier Albert LA Tai be ἐδ ancien fondé de pouvoir οι ις. L'ishomaéon aura lien ensuite an | satame, “res 
iversaire. 3,ruel a direction du contentieros cimetière mignolles, à 1815, nt docteur Patrice MICHAUD 

Avec tone noue affection. M 75005 Paris. survens je 9 noût 1998, à Paris. 8, rue Saint-Jun, Padis-1#. 1998, à Madapnscar. ss quid 

ἊΝ ME Cet avis tient Tieu de faire-part. ἢ 
G Les femilles Kolo, Viral et Lstasse se Une pensée est demandée à cent qui 

Monique, Gilles et Véronique. ΠΕ aiger Carbonne. Muret are Le καὶ cars Ti boulevard Arago joignent à sa douleur. l'ont aimé et apprécié. 

ñ M. et Me Ricardo Ferrus, plus stricte inmimité. FOR ΒΚ. 
Anniversaires de mariage | = Nicole Mnsot - : 
L et ses files, Isabelle et Sophie, ., 4 rue Obeampfs = « Livres Hebdo » CARNET DU MONDE - TARIFS 98 
Treaie ans de mariage, .. Maylie 75011 Paris. aa tristesse de faire part da décès de ἢ 

Trois beaux enfants. ec ses enfants, Bernadette et Abel, ne ni Ë TARIF à la ligne 
ANUIVETSANE, ᾿ Reno rs Dé e τὶ de Jean-Pierre VIVET, 

Pape et Maman. | on its de ire par ἀα décès de son! ie surveou le 11 août 1998. DÉCÈS, REMERCIEMENTS, 109F HT 

Frédéric, Mmrie ‘et Ophéline, Yvon, * Me Abel MAYLIE, M. ec M® Guy Bergeand, Πα créé ex dirigé Le journat de 1979 à | | AVIS DE MESSE, : … 
" . née Marcelle LAMBEF re nee | 128 alger es DE DÉCÈS RS 

. ὡς M. et M ΟἸκοὰς Riso-Levi, ἱ «Ἰάντος Hebdo », "ARIF ABONI 
᾿ à survenu le 9 août 1998, à pars 35, me Grégoire-de* 
“Décès | Lave din a quaro-viograisième sante | ge ne 75006 Paris. 

= Françoise Aymerie. ᾿ οὐαύσας πάρα α dé Ses. dix .petitæ-enfants et ses cinq (Lire ci-dessus.) NAISSANCES, ANNIVERSAIRES, 500 F TTC 

“Martine, Elisabeth ec Catherine ri Rd n ant la douleur de fuir part du décès de MARIAGES, FANÇAILLES Forfait 

Aymerie, Le pré avi et en de fur t | Toute ligne suppl. : 60 F TTC 10 lignes 

“ir : de remerciements. M. Charles ROUSSEL, : - 
peits-eufents, | 31:08 du Vigoemste, tnpfenr nt Bono THÈSES - ÉTUDIANTS : 67 F HT 

ont Gags δὲ Be pan da déctade, | “HéOOMut . RAR Lcd A He ou COLLOQUES - CONFÉRENCES : Mous consulter 

|Cisode AYMÉRIE, Fe - er dia Légon éèmen | | PR ας δὐσὲ νοις | 1} 1 01.42.17.39.80 - Fax : 01.42.17.21.36 
= Elizabeth Niobey-Malkin © La cérémonie religténre ‘et. ‘numéro de 01.42.17.29.96 

survena Je 30 joies 1998. δι 3081 Malkin, La l'inhumsñon ont.eu Heu le mercredi > 
ἃ Niobey-Laiter 12 δοῦι 1998, ἃ Ajaccio, dans la: plis 

te des’ ἢ, ΕἼ Ba A PL Lane manne or RU 

Se pe demon és rence Jane Las Fan, Los ed AP ἱρά, 
10 δοῦι 1998, de . nr etre, δὲ et | - 20000 Ajaccio, : Septembre 1998 = N°21 

M. Claude BEAUREGARD, | dièces, ᾿ 44 rue des Βροῖνε, LÉ 1 e 
am ont la tristesse d'annoncer le décès de 75005 Paris. 

Tu surveun le 10 août 1998. à Paris. Le ve président, Louer 
dredi cérémonie s Ἱ Bt les secrétaires perpétuels de 

LASER Em un ee td 7 ἀρὰς 10D PAT ge sur ÉTÉ tristesse de faire part du, 
τὶ Gusiave-Roussy. à Viet © | Hébemurou di cimetière de Seven 
————— ——— | (pants-de-Seine). 

à De done Je dé de on . Aire er | nn je jondi 5 août 1998, en 900 
père. “πὶ ᾿ san “ domicile de Princeton (New Jersey). 

344, rue de Vaugirard, . 5 

Michel DEPAS, 75015 Paris. “ὁ . . τ Considéré comme l’un des pins grands 
==" mathématiciens de ce siècle, Wei 

le 10 soût 1998. - à jan avail enseigné, dans les ança 
— Claire et Damies Noury, universités d'Akgurh (Inde), 

Les ox κα es es le pl Christiane Noury de Beaumont à 1" 
at me Re ns ee on IR οἵ. de bons amants ? 

n gite Mourgu ἢ ᾿ 5 

23. mue Froidevaux, ont La douleur de faire part du décès de : nn ς 

FSU Paris, ce |, eo mtiesitqne a dé conne Santé,les vrais dangers 
.--- --------------- M. Gérard NOURY, géométrie algébrique, théorie des | des plombages 

τς Ur Re ee ténme | |. Comment mutder - ᾿ , théorie - 

le Haode LPS. Enoue des nasévaniques Ἢ fat ε m 
Claude HENNEBERT, 
passionnée et révolutionnaire, 

trouvée monte le 31 juillet 1998. 

ω inhmaton 4 aura lieu δὰ ἃ cimetière de 
Bourg-la-Reine (Hauts-de-Seine), 
18 14 aoû, ἃ 14 h 30. 
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L'Ile-de-France se classe nettement en tête dans [ἃ production de richesse. Une étude de l'Insee, la première de ce type laisse apparaître ᾿ | ξ 

de grandes disparités de développement économique entre les pays de l'Union rit et au sein même des Etats qui la composent | Los 
HOMOGÈNE, l’Europe ? Sensi- 

blement comparables, la richesse 
et le niveau de vie des 350 millions 
d'habitants de l'Union ἢ Sûürement 
pas. est-on conduit à répondre en 
lisant l'étude que l'Insee, sous la si- 
gnature de Michel Hannoun et 
Christiane Lelong, vient de rendre 
publique sur les produits intérieurs 
bruts (PIB) régionaux des Quinze. 
C'est la première enquête de ce 
type. Elle contient des révélations 
pour tous ceux -- gouvernements, 
responsables locaux et régionaux, 
commissaires européens -- qui, ré- 
gulièrement, affichent leur inten- 
tion de réduire les disparités en 
Europe et d'introduire davantage 
de cohésion et de solidarité entre 
États membres. 

Sur 13 base des données de 1994 
—les dernières disponibles - et en 
croisant le travail de ses ordina- 
teurs avec les statistiques de l'of- 
fice spécialisé des Communautés 
Eurostat, l'insee indique que sur 
196régions répertoriées par 
Bruxelles, l'Ile-de-France est la 
plus riche de l'Union. Au « hit-pa- 
rade », elle dépasse de très loln la 
Lombardie (où la capitale écono- 
mique italienne Milan joue un rôle 
de locomotive plus déterminant 
que celui de la capitale politique, 
Rome, située dans la région du La- 
tium) et le Grand Londres. Voilà 
donc un constat brut de nature à 
relativiser les mises en garde ou jé- 
rémiades lancées régulièrement 
par la chambre de commerce et 
d'industrie de Paris ou par les élus 
de la région-capitale. 
Avec 5 % de la richesse mais seu- 

lement 3% de la population de 
T'UE, l'Ile-de-France ἃ un PIB équi- 
valent à deux fois celui de l'Au- 

ὍΣ τα ὑς 
ΕΕΒΒΑΝΤΝ, 

avec pour objet 
La déclaration om nn 272 4 

- des barreaux de 

- à la rocade Est de B| 
refour de La Devèze, 

ment giratoire Foucaull 

81480), 

toire de La Devèze (PR 2600 : 
- d) Le classement en route express 

&on comprise eatre le carrefour 

+de la seclion 

“e)la mise en co Ébilité des plans 
BÊZIERS, MONTBLANC, 

τῷ ENT  TOURBES, VALROS et VILLENEUVE: 

DIRECTION DÉPARTEMENTALE 
DE L'ÉQUIPEMENT DE L’HÉRAULT 
AVIS D'OUVERTURE D'ENQUÊTE 

PUBLIQUE 
COMMUNES DE BÉZIERS, MONTBLANC, 

NEZIGNAN-L'ÉVÈQUE, PÉZENA 
SAINT-THIBERY, SERVIAN, TOURS, 
VALROS ET VILLENEUVE-LES-BÉZIERS 

d'autoroute Α75, Liaison autoroutière CLERMI 
AD, il est mis En à l'enquête ouverte du 25 mai 1998 

SAINT-THIBERY, SERVIAN, TOURBES, VALROS et 

aménagement : 
= de l'AS de l'échangeur de PÉZENAS-Ouest à la jonction avec l'antoroule A9 : 

raccordements : 
+ aux rocades Nocd et Est de BÉZIERS, y compris la dégivellation ἀπ carrefour 
giraoire RN_H IR NS-RN.113, 

, ÿ compris la dénivellation et l'aménagement du car- 

2 Me Pues.DRnoifes ὧδ La Deries et FRE, 7 ΘΕ ΕΝ l'mege 

« des iso indus Par Le Elsement en auiaroute et en route express (échan- 
geurs, aires de service, barrières el gare de péage, centre Ἄππεχε d'imtervention et 
d'entretien, voies de subslitution, racconiemenis des communications) : 
μῦν ER res 

Er do 
* do bareau de racpardement aux rocades et Ent de BÉZIERS, dans la sec- 
tion comprise entre FA7S et le carefour gicatoire RN9-113/RD.IS (PR 

= du barreau de caccordement à BÉZIERS Sud-Est entre l'AS et le curefour gira 

du barreau de racrordement aux rocades Nord et Est de BÉZIERS 
giraivire 

ao ponte RCI HZMRNSEN 123 (ER ΒΈΛΟΣ 
comprise entre le carrefour giraoire de La Devèze (PR 2.600 à 

sci de Γανεαυς Foucant à BEZIERS : es ᾿ 

pièces du'dossier ainsi que les registres ἢ AR A πα SERVIAN, TOUTRBES, VALROS et 
Detteb d'ouretes denis τουκ δε. PR μα Βεπιε rage bas εἰ ces 

Des registres 
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La richesse comparée des 196 régions d'Europe 

LCs 10 ἸΞΕΙΟΠΕΙοΣ plus Aie s de J'UE 

# Le Danemark n'est pas découpé en 
régions, Il est comptabilisé entièrement. 

triche, cette prééminence de la ré- 

cas, outre Londres, de Lisbonne- 
Vallée du Tage (au 30° rang en Eu- 
rope), de Vienne (37°), de l'At- 
tique-Athènes (38) et de Stock- 
holm (60°). L'Allemagne, à la solide 
configuration fédérale, présente le 
contre-exemple quasi parfait 
puisque la région de Cologne (avec 
Bonn) vient loin derrière celles de 
Hesse, où se trouve le haut-lieu de 
la finance, Francfort, la Bavière (et 
Munich), et Stuttgart. 

Une nouvelle 

LES BÉZIERS. 

travaux d': 

de PÉZENAS-Nord (PR 57.553) et ka 

dans sa sec. 
RANS-11YRD.1S (PR 81-480) et Je 

NEZICNAN L Se  . SANFTAE TAUBERY. 

sa 24 septembre 1998 de MA 
‘TOURBES ls 17 septembre 1998 ὧδ᾽ 148817} 

25 septembre 1998 de HWhaä17h 
SAINT-THIBERY ιε 16 κεριεταῦτε 1998 de l4ha317h 
VALROS ks 16 septembre 1998 de 14h30417h30 

25 septembre 1998 de 98812} 
MONTELANC les 1" septembre 1998 de ghai2h 

8 septembre 1998 de 158. 18} 
SERVIAN Les 11 septembre 1998 de 9ha12h 

18 septembre 1998 ἀε 14haà17h 
NEZIGNAN-L'ÉVÊQUE ks 9 septembre 1998 de 14 8417} 

25 septembre 1998 de Φ 3 [25 
VILLENEUVE-LÈS-BÉZIERS les B septembre 1998 ὧδ Hbhal7n 

15 septembre 1998 de 9612} 
BÉ?IERS ks 2 septembre 1998 de ha17b 

17 septembre 1998 ἄς 98312} 
2 odubre 1998 d I4hè17h ΕΙ 

οὐ toutes observations δ sestn adressées. 
i pris cunnalrence du de Ὦ Commission d'enqué. 

de l'Égquipernent - 

IONT- 

Si,en revanche, Fon considère le 
PIB par habitant, la classification 
change sensiblement, la France 
descendant en 6 position (le dé 
d'or du volume de richesse reve- 
nant au Luxembourg) et les 22 ré- 
gions métropolitiaines s’éche- 
lonnent alors de la 5% 
(Ile-de-France) ἃ la 145: place 
(Languedoc-Roussillon). Trois ré- 
gions métropolitaines seulement 
— outre la région parisienne se 
classent (de peu) au-dessus de la 
moyenne européenne : l'Alsace, la 
Haute-Normandie et Rhône- 

7722 

Alpes. Tandis que l'Ile-de-France 
affiche un PIB par- habitant de : 
67 % supérieur à la moyenne euro- 
péenne, le Languedoc est à 19% 
au-dessous, le Limousin à 17 et la 
Corse à 18. Mais si, pour simplifier, 
on peut dire que le Languedocien 
est 2,4 fois moins prospère que 
PAllemand de Hambourg, la popu- 
lation de la zone dont Montpellier 
est la métropole caracole tout de 
même loin devant celle de l’Epire, 
frontalière de l'Albanie, au dernier 
rang européen. La zone dyna- 
mique de l'Europe, que le géo- 

grapbe Roger Brunet avait identi- 
fée il y-a près de dix ans soùs 
l'appellation « banane bleue», se 
retrouve. très nettement sur la 
carte ci-contre, entre Londres et 
Rome en passant par Bruxelles, 
Munich, Milan et un décroche 
ment vers Paris. 

L'Insee étudie aussi les dispari- 
tés à l'intérieur des Etats eux- 
mêmes: Les contrastes sont plus 
saisissants dans les.pays réputés 
très développés et classés au-des-, 
sus de la moyenne que dans ceux, 
_essentiellement méditerranéens et 

ÎLE-DE-FRANCE 
ÔNE-ALPES 

PROV.-ALP.-CÔTE D'AZUR 
NORD-PAS-DE-CALAIS 
PAYS DE LA LOIRE 
AQUITAINE 
BRETAGNE 
CENTRE 
MIDI-PYRÈNÉES 
LORRAINE 
HAUTE-NORMANDIE 
ALSACE 
LANGUEDOC-ROUSSILLON 
PICARDIE 
BOURGOGNE 
POITOU-CHARENTES 
BASSE-NORMANDIE 
CHAMPAGNE-ARDENNE 
AUVERGNE 
FRANCHE-COMTÉ 
LIMOUSIN 
CORSE 

CROSS Ὁ τι 
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ü 
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Pourquoi les astronomes 

passent-ils leur temps 

à jouer à cache-cache ? 

Vous le découvrirez dans le numéro d'été 
du Monde de l'éducation 

« L'aventure des savoirs » 

16 récits scientifiques et littéraires 
qui vous surprendront ! 

Des documents inattendus, inédits et passionnant. 
Et rendez-vous chaque samedi sur France-inter pour partager 

le savoir et la passion de ces aventuriers de la recherche: 

Samedi 15 août à 8h48: 

« Le Big Bang, plus ou moins big, - 
toujours aussi bang » - ᾿ς 

DE - fe Wionèe 
L'ÉDUCATION : 
DE LA GULTURE ET DE LA FORMATION 

Harris ÉBAR HNNEPARS ER IN SEEN 

LA FRANCE 

CONFORTÉE 

Lés habitants de la région pa- 
risienne se réveillent plus riches 
qu'ils ne se l‘Imaginaïent. Voici 
l'le-de-France installée par J'in- 
see sur la plus haute marche du 
podium européen des régions 
productrices de richesses, loin 
devant des régions phares 
comme la Lombardie, le grand 
Londres, [a Rhénanie-Wesphalie, 
(8 Bavière ou la Catalogne. C'est 
une (bonne) surprise, même si 
l'importance de la population 
explique pour une part cet ex- 
cellent résultat. 

Certes, les données de l'Insee, 
comme toutes les statistiques, 
sont forcément trompeuses 
puisqu'elles n'intégrent pas tous 

| les ingrédiemis de la vie. Le « dé- 
veloppement humain » ne se ré- 
duit pas à celui du pouvoir 
d'achat et le bonheur ne s'inter- 
prète pas à travers un indice. 
L‘le-de-France est aussi parmi 
les régions les plus implacables à 
vivre pour les plus pauvres, elle 
compte parmi les-plus poiluées, 
ΕΞ plus bruyantes, les plus bé- 
tonnées et les plus stressantes. 

τς l'effet ἀξ taille. N'est en outre très 

; τι ἐπ πο ER ne ἸΩ 

. Buropéenne, première puissance 

.-France est puissante en Europe | 

ἂ . 

rte ἕ 

| pe 

l'Mlandé, αὐλέςας δα dissous: Le 

rapport entre le PIB par habitant 
du n°] allemand et de la lanterne + 

- la Thuringe - ich " 

2.2. Les pays qui quiontun ΕΒ global ἜΣ a 
par habitant inférieur à. la ἢ s'| 3 

| 
Suède, 17 en Grèce: ou 1,6 au Por- 

tugal. Dans ces deux derniers, Ξ ᾿ 

toutes lés régions se classent en: L : ν 

queue de peloton, la première des : τ, κα 

régions grecques étant au 
163 rang, la première du Portagal : 

nemnent. Par ailleurs, les décou- - 
pages territoriaux sont différents 
selon les pays. Le Danemark, le 
Luxembourg ou l'idande sont ré- .. 
tags conune ne constituant 

« INDICATEUR ROBUSTE » 
Mais le PIB par habitant, qui est 

calculé en rapportant le PIB à la Ϊ 
population totale résidant dans Ja ἷ : 
région considérée, est « un indica-" | Fes: 

ἢ ᾧ 

i 

| 
l 

| 
cès aux loisirs ou l'environ-. | 

͵ 

ἱ 

' 

teur robuste et pertinent des dispari- . 
tés spatiales de développement», : - 
notent les auteurs de l'étude. «7 
permet une comparaison des ré- : £ δ᾿ 
gions entre elles qui s’affranchit de. ; ! 

stable à court et moyen terme », - 
ajoutent-ils, ce qui permet de mi- ξ 
miniser les 1fsarves dues ἃ ἤδη. EE LE 
‘denneté des chiffres de référence à RÉ: 
(994). « C'est même le seul'indica- 
teur comparatif actuellement dispo-  “ 
rible en Europe, précise Olivier Le- 
febvre, responsable du 

de Faction régionale, 

expérts te" 16 ἘΝ σε ύττ pour. La 
hear de la. réforme des fonds 

A δες ουδατς LEE ton 
.que le PIB est localisé sur le Heu de 
productiôn de la valeur ajoutée et 
non sur le Heu de résidence des 

résidente est à peu près la même 
que la population active au lieu de 
travail. Cette richesse est sensible- 
ment surestimée en revanche dans 
les régions de petite taille qui « im- 
portent» davantage de travail- 
leurs d’autres régions voisines - 
qu'ils n’en « exportent ». Un phé- 

comme Brême, Hambourg, 
Bruxelles ou Vienne, précisent les 
enquêteurs de FInsee. ; ἢ 

Mais tout de même : qu'une 
région française figure comme 
la région locomotive de l’Union 

commerciale du monde, consti- |. 
tue ua. argument de poids 
contre œux qui présentent sem- 

- Piternellement la France comme |. - 
un pays usé, résolument γ' 
chaïque, lésté de trop de lbis et' 
d'Etat, plus tourné vers ses. 
splendeurs passées que-vers La 
modernité. La France possède |. 
au contraire des atouts qui |. 
rendent d'autant Plus ἢ insuppor- ᾿ 
tables les handicaps sociaux qui. 
y fleurissent. 

Cette enquête de Finsée. 
comporte un autre enseigne-. 

- ment en ce qui concéme notre 
Pays: des principaux peys de 
l'Union, c'est la France qui est la 
moins « inégalitaire » entre les 
régions qui composent son terri- |. 
‘toire, Mëme si l'Ile-de-France 
garde un rèle prépondérant |: 
dans l'Hexgone et si les zones |: 
‘du monde rüral profond ac 
 cusent un lourd passif, l'équa- | 
tion'e Paris et le désert fran- 
.galss n'est plus exacte. La |. AE 

1 et [ε5 « provinces » sont fortes” |: 
en France. ᾿ : ὶ FE 

nu Best 
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PIB PAR HABITANT 

τ en SPA 

Ε Doi G6F 

13 442 (95 936) 

7165 (Ὁ 137) 

Ἰ5ΡΑᾺ.. 7,37 

RÉGIONS 

L'indicateur SPA 

Le produit intérieur brut (PIB) par habitant est 
un indicateur calculé en rapportant le PIB 

ἦν netionsi à la population totale résidant dans 

” le région. Pour comparer de façon 

homogène les régions européennes, on 
convertit les PIB régionaux de chaque pays 
en Stendard de pouvor d'achat (SPA, unité 

Commune, mise äu point par Eurostat. Les 

mesures en SPA prennent en considération 
les écarts de prix des biens et services dans 

Chaque Etat membre. Le PIB par habitant en 
SPA est l'une des principales variables 

utfisées par l'Union pour identifier les régions 

en retard de développement et bénéficiaires 
des fonds structurels. 

Le Languedoc-Roussillon, vraie-fausse lanterne rouge 
Selon l'Insee, cest dans [8 région ‘de Montpellier que le PIB par habitant est le plus bas de France 

rapportée au 1 
relégué derrière la Corse et le 
Limousin, le Ea 

miquement quasi sous-développée 
avec un PIB de 97175F par habitant ὁ. 
seulement contre 127629F en 
moyenne nationale et 198 794 en 
Île-de-France. 
Sams doute faut-il y voir un symp- 

tôme de sa sous-industrialisation et 

de sa situation géographique avec 

des départements de montagne 

᾿ caractérisés par de nombreux handi- 

y remédier, les services de 

VEtat Nat Jlaident pour un enri- 

Quatre poids lourds . 

En France les régions . 

«riches » sont toutes situées à ᾿ 

best dune ligue Le Havre-Mar- 

selle. La contribution de Plle- 

de-France à la 
A 

pale entre poux 28,3 %, 30 

80 fois la contribution de la 

Corse. La mo! 
tion nationale se concentre dans 

les quatre répions 

de-France, Rhône-Alpes, Pr0® 

vence-Aipes-Côte pe
rs et 

Nord - Pas-de-C cr 

Corse (3% du PIB maoial en 
volume), le res (Ὁ, la 

Comté (1,7%) et TAur Franche- D moins 

chissement de Pactisité industrielle. 

favorisant le développement de 
PME.et PML La région dispose en 
effet d'atonts: des écoles d'ingé- 
nieurs et des universités, des terrains 
à des puix compétitifs, ainsi qu'un 
cadre de vie agréable et un réseau de 
transports qui s'améliore considéra- 
blement. Dans les années qui 

teurs. pdoritaires adaptés au 
contexte local «Un constructeur de 
jouets ira plutôt tout naturellement 
s'installer dans le Jura, explique 
André Pugnère, directeur de la Drire, 
tandis que le Languedoc-Roussillon 

. privilégiera les nouvelles technolo- 

gré ke zéro pointé qui Ii est accordé, 
le Languedoc-Roussilion n’est peut- 
être pas un si mauvais élève qu'il y 
paraît. D'abord, parce que.le PIB 
régional a connu ces donze der- 
nières années une croissance supé- 
tieure de 30% à La moyenne nafio- 

νεῖξῃ (AN Er ee 05% βαρεῖς 

FÜnion européenne. 

d'impôts. Or «on fait partie des 
grandes régions de fraude et d'évasion 
fiscale », commente un économiste. 
Ὶ est difficile de cerner ce que repré- 
sente le travail au noir, de même que 
l'activité réelle des cafés, des restau- 
vants et des emplois saisonniers très 
nombreux dans cette région touris- 
tique, notamment sur le Bttoral. ἢ 
n’est pas facile non plus d'apprécier 
la multitude d'entreprises qui 
meurent au bout de quelques mois, 
ainsi que les sociétés déclarées au. 
forfait, qui constituent ne part 

est ici aussi lié à une forte poussée 
démographique qui devrait se 

La Corse en retard, mais en progrès 

τὸ Le retard de la Corse est dû, notamment, à la part de la population 
qui exerce une activité professionnelle, cette proportion étant nette- 
ment inférieure jci à la moyémme nationale, explique l'Insee à 

Si la structure par âge west pas un 

la valeur ajoutée contre 70% au niveau national. La Corse est la 
région fa moins indnstrialisée de France et Pindustrie y crée moins 
de richesses que dans le Limousin. Mais les études de Finsee 
«confirment que la Corse αἱ dépassé nettement le seuil de 75% {on 
atteint 82,6%] de la moyenne européenne du PIB par habitant, seuil 
définissant l'accès des régions dites en retard de développement aux 
programmes européens de Fobjectif1 », financés par les fonds structu- 
rels, indique Franck Perraukt, directeur régional de Finsee. 

Ensuite, si le chômage a crû pour 
atteindre un taux de 16,7%, il 
s'accompagne paradoxalement 
d'une croissance et d'un taux de 
création d'emplois retords. LE Lan- 
guedoc-Roussillon accueille en 
moyeane 12% d'entreprises nou- 
velles chaque année, alors que le 
‘taux national d'est que de 8% Et le 
nombre d'emplois créés en dix ans a 
augmenté de 24%, Contrairement à 

+ d'autres régions où ἢ est seulement 
un signe dé récession, l chômage 

dère que l'emploi industriel va 
décroîte au proût de l'«inmmaté- 
viel», le Languedoc-Roussillon n'est 
peut-être pas en retard. ἢ] est tout 
soplement en train d'anticiper ΟΣ 
que sera la sociétÉ de demain. 

Jacques Monin 

La 
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La guerre des cinémas 
fait rage à Besançon 

Le tribunal administratif j impose au promoteur 
d'un multiplexe de prévoir 

une place de parking pour trois spectateurs 
BESANÇON 

de notre correspondant 
S'i est acquis que les cinéphiles 

de Besançon bénéficieront bientôt 
d'un muitiplexe d'une dizaine de 
salles, nui ne sait où il sera 
implanté et qui en sera proprié- 
taire. Car la guerre froide que se 
livrent les deux candidats en lice 

rebondissements, 
tribunal administratif de la ville, 
qui n'hésite pas à imaginer des 
jurisprudences inédites. La bataille, 
suivie de près par les écologistes et 
les défenseurs du patrimoine 
urbain, qui pourraient en tirer parti 
pour des combats dans d’autres 
cités, est devenue si âpre que la 
mairie et La préfecture du Doubs 
ont fini par s'y engager à leur tour, 

sives, Besançon, qui disposait 
d'une quinzaine d'exploftants dans 
les années 70, n’abrite plus que 
deux minicomplexes : le Vox 
(quatre salles), géré par Jean-Pierre 
Lemoine, un ex-projectionniste 
devenu de films, ‘et le 
Plazza (neuf salles), racheté par 
Jean-Claude Kieffer, un profession- 
nel qui a déjà réussi à s'imposer à 
Colmar re Belfort et 
Montbéliard (Doubs). 

Les deux concurrents en sont 

C'est Jean-Pierre Lemoine qui 
prend Pinitiative, en proposant au 
maire, Robert Schwint (ex-PS), 
d'ouvrir un tel ensemble dans un 
quartier excentré. Son idée est 
écartée au motif que c'est le cœur 
historique de la cité qu’il faut revi- 
taliser. Lorsqu'un appel d'offres est 
lancé pour intégrer un cinéma dans 
Le projet de rénovation urbaîne de 
la place du marché, une restructu- 
ration soutenue par Union euro- 
péenne, Jean-Pierre Lemoine 

un dossier Mais c’est so 
rival, Jean-Claude Kieffer, qui 
l'emporte, avec un montage pré- 
voyant huit salles, d'une capacité 
de 1 400 places, pour un investisse- 
ment de 40 millions de francs et la 
promesse de consacrer des salles 
du centre-ville, dont certaines sont 
installées dans l'immense atelier 
photographique du père de Louis 
et Auguste Lumière, à τὶ et essai. 

Loin de se décourager, mais per- 
suadé que la survie du Vox et de 
ses dix emplois est en canse face à 
un adversaire qui va peser quatre 
fois plus lourd, Jean-Pierre 
Lemoine se reporte sur alternative 
qu'il a préparée depuis plusieurs 
mois : l'ouverture d’un Mégarama 
de dix salles et de 1 454 places dans 
8 petite commune de la périphé- 
rie, Ecole-Valentin. Le bâtiment 
convoité existe déjà H appartient à 
on syndicat intercommunal auquel 
il fait perdre pas mal d’argent. 
Ravi, le maire du bourg, André 
Bavarel, saute sur l'aubaine, 
d'autant que la création de 
25 emplois est En octobre 
1996, l'affaire est conclue et l'inau- 
guration annoncée pour février 
1997. 
Mais des dépôts de demande 

d'annulation du permis de 
construire se multiplient malgré la 
détivrance par le maire d’un second 

permis qui corrige les imperfec- 
tions du précédent et rend, du 
même coup, sans obiet les plaintes 
déposées. Et là, surprise ! En sui- 
vant les conclusions du commis- 
saire du gouvermement, le tribunal 
administratif de Besançon imagine, 
fin décernbre 1997, une règle du jeu 
qui va faire trembler tous les pro- 
moteurs de multiplexe de France. 
Selon les juges, le parking d’un 
ensemble cinématographique doit 
prévoir « une place pour trois spec- 
tateurs pour éviter tout stationne- 
ment anarchique alentour ». Soit 
500 dans le cas de Jean-Pierre 
Lemofne, qui n'en a envisagé que 
290. En conséquence, son permis 
de construire est annulé. 
L'homme, qui n’a pas rencontré 

Pareille difficulté pour Pouverture 
de son Mégarama de Bordeaux 
{17 salles et 3 000 sièges), fait valoir 
qu'avec ce raisonnement il auraït 
fallu créer des parkings de 
1400 places autour des multiplexes 
de Dunkerque et du Grand-Que- 
vily, et il riposte en acquérant des 
terrains pour réaliser 590 emplace- 
ments, ce qui propulse son budget 
de 30 à 33 millions de francs. André 
Bavarel lui délivre un troisième 
permis le 2 juillet. 

Les écologistes 
et les défenseurs 
du patrimoine urbain 
pourraient tirer parti 
de cette jurisprudence 
pour leurs combats 
dans d'autres cités 

C'est ainsi que le préfet du- 
Doubs, à ja mi-juillet, aJors qu'il n'a 
pas soulevé de problème de téga- 
lité auparavant dans ce dossier, sai- 
sit à son tour le tribimal adminis- 
tratif d'une + incompatibilité » 
entre le plan d'occupation des sols 
d'Ecole-Valentin, qui autorise 
Timplantation du Mégarama, et le 
schéma directeur de l'aggloméra- 
tion bisontine, qui stipule que la 
localisation des grands équipe- 
ments de loisirs doit privilégier le 
cœur de la capitale francomtoise, 
comme j'a voulu son maire, Robert 
Schwint, par ailleurs président du 
district. 
Ἐπ attendant l’épilogue du 

conflit, les amateurs de cinéma 
continuent de se presser dans les 
salles du centre, malgré leur exi- 
guité. Echaudé par lexpérience, 
Jean-Pierre Lemoine n’a toujours 
pas engagé les travaux de son 
Mégarama afin de se mettre à l'abri 
d'une mauvaise Surprise. En 
aparté, ses collaborateurs 
s'étonnent de Fachamement dont 
ἢ fait l'objet, « fui qui n'a jamais 
réclamé de subventions » face à un 
projet concurrent doté d’un finan- 
cement public indirect « puisque 
son environnement sera δά! avec 
l'argent du contribuable ». L'oppo- 
sition municipale, elle, s'amuse de 
ce débat et note que le programme 
de la place dn marché se traduira 
par une suppression de 250 places 
de stationnement compensée par 
une extension de 300 places dans 
un parking voisin payant. Soit un 
solde net de 50 places, alors qu’une 
stricte application de la jurispru- 
dence du tribunal administratif, 
« lequel ne saurait se défuger », sou- 
rit un ami de Jean-Pierre Lemoine, 
«en exige 420 de plus ». 

Jean-Pierre Tenoux 

L'usage du vélo à Paris en forte hausse 
LA FRÉQUENTATION des pistes cyclables parisiennes ἃ enregistré en 
juin une hausse de 38 % par rapport à juin 1997, ἃ annoncé la mairie 
de Paris, qui précise que cette hausse a été « particulièrement forte 
dans le centre-ville et sur les rocades ». En mai, l'augmentation de la 
fréquentation avait atteint 68 % par rapport à πιδὶ 1997. La maïrie de 
Paris ajoute que « les sites aménagés dans le cadre du programme vélo 
pour l'année 1997 sont largement validés par les utilisateurs », le 
comptage indiquant que «le nombre de cyclistes a été globalement 
multiplié par 2, voire 3 ou 4 sur certains axes ». Enfin, « le respect des 
bandes cyclables donne des signes d'amélioration », entre «70% et 
80 % » des cyclistes les empruntant dans le centre de la capitale. 
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La revanche de Robin des bois 
PAngieterre PTo- 
fonde, un vieux 
jeune homme 
coule des jours 
paisibles dans un 
cottage noyé 
sous les roses. 

Cravate grise, chemise Oxford à 
manches courtes, œil bleu et 
longues mains racées, Jack Walters 
garde, à plus de soixante-quinze 
ans, ses timidités et ses enthou- 
siasmes d’adolescent. 1] s'est rema- 
rié ἢ y a trois mois, parie de voya- 
ger, d'agrandir la maison 
centenaire, joue au golf et pro- 
mène ses chiens. Sans souci, mais 
pas sans rancune. Car l’homme 
tranquille n'a pas tout à fait oublié 
ses rèves. 

Héros modeste, jack Walters 
s'est battu pendant trente ans pour 
les arbres et le progrès. Ancien pi- 
lote devenu forestier au Canada, ἢ 
a dirigé jusqu'en 1986 la forêt expé- 
rimentale de l'université de Colom- 
bie-Britannique, près de Vancou- 
ver. Il voulait moderniser, 
mécaniser, accroître les rende- 
ments, il a tout osé, même le re- 
boisement per avion. Des arbres 
tombés du ciel ? Et pourquoi pas ? 
Un moyen radical de Juttèr contre 
Je recul inexorable des forêts dans 
le monde, et de faire entrer la fo- 
resterie dans son siècle, « Je voulais 
choquer », admét-il IL ἃ réussi. La 
sylviculture, rétive à toute idée 
nouvelle, a violemment rejeté 
Ficonoclaste. Contesté, vilipendé, 
humilié, Π a tout abandonné en 
prenant sa retraîte, il y a douze ans. 
ἢ a donné sa bibliothèque, quitté le 
Canada et rompu les ponts. 

Aujourd'hui, ἢ en plaisante, un 
peu amer. «C'est un combat 
d'homme jeune », dit-il. Sur les 
rives de la Severn, qui paresse entre 
saules, prairies et vieilles pierres, il 
a retrouvé La paix. Ou presque. Car 
derrière la réserve et la bonne édu- 
cation sommeille un incorrigible 
Robin des bois. Jack Walters ἃ rai- 
son et n'en démord pas. « C'est une 
idée dont ke temps viendra, assure-t- 
il. Partout on a besoïn de plus 
d'arbres, pour lutter contre Feffet de 

serre, pour le paysage, pour le bois, 
pour le plaisir, etc. Avec ma mé- 
thode, on pourrait planter et récolter 
au moins trois Jois plus qu'au- 
jourd'hui. La révolution qui a boule- 
versé l'agricuiture depuis cinquante 
ans touchera la sylviculture. » 1 sou- 
tit, l'œil soudain féroce. Les ma- 
nuels forestiers, raconte-t-il, 
montrent au chapitre « Techniques 

de plantation » des photos de pa- 
niers en osier, comme en possèdent 
toutes les ménagères, en l'oc- 
currence destinés à transporter les 
jeunes plants. « C'est pathétique ! 
On ne peut pas indéfiniment conti- 
nuer à planter des arbres à la pelle et 
au plantoir. D'ici cinquante ans, on 
ne trouvera plus personne pour le 
faire!» Une seconde révolution 
verte? «C'est ça l'utopie fores- 
tière !» 

Ü y a urgence. La forët, poumon 
de la planète, recule d'année en an- 
née. Depuis 1980, quelque 135 mil- 
lions d'hectares ont disparu, no- 
tamment dans les zones tropicales, 
victimes de la pression démogra- 
phique, du développement, des in- 
cendies et de la poUution. Faute de 
moyens et de techniques mo- 
demes, le reboisement n'a pas sui- 

ne touchent, en moyenne, que 
3,6 % des surfaces dans Les pays dé- 
veloppés. Le Canada, l'un des plus 
grands producteurs de bois du 
monde, ne replante que 0,6% de sa 
forét, et a perdu près de 5 millions 
d'hectares en dix ans. «L'avenir 
n'est pas brillant», soupire Jack 
Waiters. 
Πν a deux ans, il a repris espoir 

Un étudiant de troisième cycle au 
MIT (Massachusets [Institute of 
Technology), cherchant un sujet de 
thèse, ἃ exhumé ses travaux et re- 
lancé l'idée du reboisement aérien. 
Autre temps, autres mœurs. À Bos- 
ton, le syndrome Bill Gates a frap- 
pé. Une idée, c’est de l'argent, et, le 
Web aidant, les inventeurs en puis- 
sance ont le monde à leurs pieds. 
Moshe Alamaro, un ingénieur en 
aéronautique au physique de 
Groucho Marx, ne connaît rien à la 
forêt et se moque des arbres 
comme d’une guigne. Sa spécialité, 
c'est la balistique. Maïs, grâce ἃ 
l'étiquette MIT et au réseau Inter- 
net, ἢ ἃ réussi à rassembler la docu- 
mentation, et à nouer des contacts 
Pour populariser l'idée sur tous les 

N dix-huit mois, à obtenu 
E plus d'articles sur les 

« bombes-arbres» que Jack 
Walters en trente ans. The Econo- 
mix, le Boston Globe, Stern, Popular 
Science et d’autres médias se sont 

pour cette çause. Mais 
un triomphe médiatique ne suffit 
pas Derrière les écrans high tech 
du MIT, Moshe est aujourd’hui 
aussi découragé que jack Walters 
dans son jardin anglais. «fe suis 
dans une impasse, avoue-t-L Per- 

se mire da Ar 
qu'ici, j'ai travaillé avec trois Jois 
rien. Mais je ne peux plus rien faire. 
Je suis à bout de ressources. » Son 
idée n'a pas été retenue comme su- 
jet de thèse. « C'est une belle idée si 
elle marche, mais ce n’est pas un su- 
jet de recherche valable du point de 
vue académique », explique le pro- 
fesseur Whittle du MIT. Moshe n'a 
pas pu y travailler suffisamment. 
Brouillon, räleur, häbleur, ἢ traîne 
dans les couloirs austères de l’uni- 
versité un cartable en toile bourré 
de papiers, de cassettes vidéo, de, 
photos, de dessins. Mais d'étude 
sérieuse, point. De test encore 
moins. Faute de moyens, il n’a pu 
faire la moindre expérience pour 
prouver la validité de ses thèses, 
malgré l'appui discret de l’armée 
américaine, intéressée par une pOS- 
sible recanversion de ses bombar- 
diers. « C'est le problème de la poule 
et de l'œuf, soupire-t-il Tant que je 
n'ai pas fait d'essais, je n'aurai au- 
cun crédit, mais pour faire des tests ἢ] 

épouvantablement complexes pour 
protéger la planète, pourquoi né pas 

faire par avion. Les techniques 
existent, assure Moshe Alamaro. Le 
seul problème est de les rassembler 
à moindre coût : «Je ne suis pas un 
scientifique mais un gestionnaire de 
projet. »° 

« Techniquemer, c'est faisable. Le 
problème est de savoir quelles condi- 
tions de reboïsement justifient ces 
opérations. Pour que ce soit rentable, 
il faut plusieurs disaines de milliers 
d'hectares pas trop peuplés, pas trop 
accessibles. En Europe, ce n'est pas 
adapté », explique Bernard Roman, 
directeur technique de-FONF (Of- 
fice national de la forêt}, Dans les 
grands pays forestiers, en Amé- 
rique du Nord, en Scandinavie, en 

« C'est pathétique ! On ne peut indéfiniment 

continuer à planter des arbres à la pelle . 
et au plantoir. D'ici cinquante ans, on ne 

trouvera plus personne pour le faire ! »- 

me jaut de l'argent. » Beaucoup, car 
Moshe voit grand. 
De l'obscar combat de Jack Wal- 

ters, il ἃ fait une cause planétaire. 
Le reboïsement massif du globe 
est, dit-il, la meilleure façon de lut- 
ter contre l'effet de serre, Une forêt 
en croïssance stocke une partie du 
gaz carbonique sous forme de ma- 
tère organique (le bois) et enrichit 
l'atmosphère en oxygène. Un hec- 
tare de forêt tempérée absorbe ain- 
si 2,5 tonnes de carbone par an. 
Pour la croissance àc- 
tuelle du CO, dans le monde (6 mil- 
liards de tonnes par an), il faudrait 
replanter des superficies gigan- 

Maïs la forêt ne sert pas qu’à net- 
toyer l'air Elle fixe les sois, freine 
l'érosion, réeule les cours d'eau, 
combat la désertification, abrite de 
nombreuses espèces animales. Elle 
produit du boïs pour le papier, les 
meubles, etc. Elle est belle et ravit 
chasseurs, cueilleurs et prome- 
neurs. « Rebaiser est utile, même κἷ 
l'effet de serre est un leurre, plaide 
Moshe Alamaro. Plutôt que d'ima- 
giner des systèmes technologiques 

“ 

Russie, l'industrie est trop frileuse. 
FE SEAT RANOns erADAs ες 
les gouvernements demandent des 
résultats. Les écologistes n'ont pas 
un sou Resteut les pollueurs, les 
grands groupes qui pourraient 
trouver avantage à financer des 
études en vue d'un reboisement 
massif, si le système de quotas évo- 
qué Jors de la conférence de Rio 
voyait le jour. Pour l'heure, on en 
est loin. Et Moshe Alamaro 
s’épuise à attendre l’«ange », le 
mécène qui, en langage MIT, vien- 
drait par miracle financer les re- 
cherches et les expérimentations, 
sans espoir de profit Immédiat. 

«Π n'y arrivera pas», soupire 
jh nee déça de ce nouvel 

ion. « ἢ voit trop 
rm E à à inement nées Γαδ. 
pect biologique. Des arbres, oui, 
mais lesquels, cultivés comment, 
pour metre où?» Depuis douze 
ans, ἢ ἃ eu le temps d'analyser les 
causés de son échec, Planter un ar- 
buste fragile, en le « jetant » d'atie 
hauteur de 120 mètres, revient gros- 
so modo à lancer un œuf du 
deuxième étage. Cé n'est faisable 
qu'à plusieurs conditions: ur 501 

μ] 

laumide, perméable, peu de végéta 
tion concurrente, une zone désérte 
et, surtout, un bon container, suffi- ...E 
samment lourd et rigide pour s'en- 
foncer droit, mais assez aéré pour 
ne pas gêner lenracinement. Jack 

s’enfonçaient pas dans le sol; les 
trois quarts des arbrisseanx lancés 
<'avion se sont perdus où fracassés 
contre les pierres. « Le dessin était 
mauvais. Maïs il aurait été extraordi- 
naire qu'avec 50 dollars de budget 
pour le matériel et un vieux Cessna 
prêté quelques heures pour le vol, je 
réussise'du premier coup 1. 

A seconde génération de 
containers, en forme d'obé- 
lisque renversé, était beau- 

coup plus efficace. La technique 
mise ati point par Jack permettait 
de semer les arbustes dans le 
container et de les larguer après un 
au où deux. Elle a très bien marché 
au sol: grâce à un «fusil», on 
Plantait les arbres à une cadence 
accélérée, sans se bafsser. Une 
compagnie canadienne, qui l'a ex- 
périmentée, a battu les records 
mondiaux de plantation. La Libye 
en à commandé 400 000. Mais, 
faute de moyens, Jack n’a jamais 
pu les lancer par avion. «À ce mo- 
ment-là, j'avais perdu l'audience », 
soupiret-L Le gouvernement ca- 
nadien a bien fat quelques essais 
en 1975, mais Fhomme responsable 
des tests est mort avant d’avoir pu 
rendre son rapport, et l'idée a été 
abandonnée. 

« C'est très frustrant, dit-il. Vous 
fabriquez sans argent. Vous faites 
une première expérience qui ne 
marche pas, et tout le monde dit que 
ça ne vaut rien, même si le principe 
est bon. H faudrait dire au contraire : 
faites-le marcher ! Le premier avion 
s'était écrasé au sol ! » Depuis vingt 
ans, les techniques ont progressé. ἢ 
existe des plastiques biodégra- 

LA balisque. érons Tiers. r 
font des miracles. « Grâce mue 
{global positionine system), az peut 
synchroniser le largage de mines 
avec une précision de 30 centi- 
mètres, Ce qui est fuit avec des mines 
peut l'être avec des arbres », assure 
Jim Kaen, un consultant en aéro- 
nautique diplômé du MIT. « C'est 
une idée techniquement. valable, 
bonne pour l'environnement et dans 
de nombreux endroits économique, 
renchérit Wesley Harris, 

- S'installer partout où il existe des 

d'nésisique au MIT. Elle 
financement.» -: :. : 

maro quittera le Mit. I-veut fonder 
une société d’études pour des 
grands projets. Le reboisement aé- 
tie n’est pour Jui qu'ane idée par- 
mi d’autres, Moshe veut réussir. ἢ 
w'enest pas à sa première utopie. 
En Israël, où il a grandi et travaillé, 
il a déjà tenté de, promouvoir le 
concépt d'industries mobiles : des 
ustues chimiques conçues en mo- 
dules qui se déplaceraient pour 

capacités’ excédentaires tempo- 
raires d'électricité. Depuis peu, ἢ 
Hs reparti sur une aütre piste : 
créer au Canada d'énormes ré- 
serves d’eau gelée qui, en fondant 
l'été, alimenteraïent les provinces . 
en eau douce. 
Reste Jack Walters. Π a officielle- 

ment repoucé. Mais l'idée le tra- 
vaille encore. ἢ à cru en Moshe, la 
aidé, soutenu. Puis a perdu 
confiance. Cette nouvelle déconve- 
oué, loin de'le décourager, k si - 
vaule, « Cet hiver, je vais m'y replon- 
ger», dit-il, mystérieux. En 

cis que l'avion, qui peumet de tester 
des surfaces limitées. « Là meilleure 
téchnique serait d'utiliser ur héticop- 
tère équipé de fusils spéciaux pour t- 
rer les arbres dans le soi. C'est 
comme ça que cela se fera», ex- 
plique-t-Il Avec des containers bio- 
dégradables, une mise ἅ feu auto- 
matique gérée par ordinateur, cela 
devrait marcher pour un coût de 
quelques centimes par arbre, très 
inférieur an coût norpal de Laplan- 

Four Avec qui et: quel argent? 
« J'ai une idée », murroure jack. «Je 
vais approcher une je d'hé- : 
licopières, ΣῊ y a ἐπὶ maché Dre PTS 
feront:» Songeur, il referme sa de & 
boîte remplie de containers. ἢ est mt 
cinq heures, l'heure sacrée du thé. Ne 
Le soleil bafgne la véranda. « Je suis di. 
un combattant invétéré», dit-il en PRE 
s'excusant presque. Aüra-t-il le PAS 
temps ? «Je ne suis plus pressé, dit: DE ἢ 
1 Le reboisement aérien sera utitsé . Lis - 
tn jour, parce que c'est la façon la ῆς 
Plus rapide de planter. Avec ou sans et 
moi. Quelle importänce ? » 

Li EF | Véronique Mauus Vue 
Dessin : Jean-Claude Merières - Ar, 

τ 

Prochain article : 
Au fil du soleil 
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L'univers fou des télécommunications 
LA PRESSE anglo-saxonne, qui 

a le chic pour faire comprendre . 
l'économie à Faide d'expressions 
imagées, a inventé le terme de- 
« Mmergermania » -- « manie des fu- 
sions 5 -- pour décrire espèce 
mouvement pérpétuel qui s'est 
emparé des grandes entreprises. 
Du moins dans des. secteurs . 
comme les services financiers ou 
la chimie, qui font preuve d'un ac- 
tivisme remarquable, et surtout 
les télécommunications, qui 
battent tous les records : rappro- 
chement entre l'américain AT&T 
et British Telecom (BT), acquisi- 
tions en série par le même AT&T, 
mariages entre compagoies régio- 
nales américaines... Le rythme des 
opérations, engageant des mon- 
tants de plus en plus fous, ne 
cesse de s'accélérer. 
Le New York Times, dans un ar- 

ticle paru début juillet, s’est amu- 
sé à établir um parallèle entre Je 
personnage du serial killer, le 
tueur en série indissociable de 
certaines productions hollywoo- 
diennes, et celui du « serial acqui- 
rer »: le PDG Qui, pour satisfaire 
sa mergermania, multiplie les ac- 
quisitions. Une fois passé à Facte, 

n'a plus qu'une seule envie : ré- 
cidiver. 

Si la plupart de ‘ces opérations 
concernent les Etats-Unis, c'est 
parce qu'ine nouvelle régiemen- 
tation a été adoptée en 1996, afin 
d'ouvrir un peu plus grand les 
vannes de la concurrence en dé- 
cloisonnant des marchés jusque-là 
compartimentés : téléphane local, 
interurbain, liaisons interpatio- 

RAPPROCHEMENTS - 
Cette initiative explique déjà, 

elle seule, un certain nombre de 
rapp-ochements. L'objectif est, 
POur ces groupes auparavant spé- 
cialisés, de c Jeux offre en 
prenant le contrôle d'une autre 
société aux compétences complé- 
mentaires ou d'élargir leur con- 
verture du territoire D 

A T'encophon δα banque δὰ; 

de 

qui, avant de s’allier à AT&T, avait 
tenté de racheter Paméricain MC, 
les groupes européens n’ont guère 

- 086 avancer leurs pions sur Pautre 
rive de l'Atlantique autrement que 
par des alliances « classiques », 
comme celle que France Télécom 
et Deutsche Telekom ont noué 
avec Sprint. 
Les partenaires se coordonnent 

Pour proposer certains types de 
services, notamment à destination 
des multinationales dont les be- 
Soins sont à l'échelle de la planète, 
maïs chacun reste maître chez soi. 
Les opérateurs européens parti- 

cipent plus volontiers au 
- deuxième grand mouvement de 
fond qui, sans être spécifique aux 
télécommunitations, concourt 
püissamment à leur transforma- 
tion: les privatisations. La der- 
nière ἐπ date, et l'une des plus 
spectaculaires, a été 18 vente « par 
appartements » du brésilien Tele- 
bras, fin juillet. Portugal Telecom, 
Telecom Italia et, surtout, l'espa- 
gnol Telefonica ont été les grands 
vainqueurs de cet appel d'offres. 
Un coup de fonet assuré pour leur 
développement futur : l'opérateur 
madrilène estime que, d'ici deux 
ou trois ans, la moîtié de ses pro- . 
fits viendront de ses activités au 
Brésil 
Une troisième lame de fond tra- 

verse les télécommunications, 
dont limpact est pour Pinstant 
difficile à évaluer: c'est la florai- 
son des technologies liées à Inter- 
net et au multimédia. Elles trans- 

capable 
voix, les données informatiques et 
lès images. De tels produits. 

à. existent déjà pour les utilisateurs 
* professionnels, mais à des prix 
que, seules, de riches entreprises 
peuvent payer pour améliorer leur 
prodncsivité. 

: C'est désormais .le. particulier 
dui ést au cœur de toutes les stra- 
tégies, en raison des prix-beau- 
<oup plus bas qu'autorisent les - 

. avancées 

raison de la volonté du légisiateur 
de libéraliser le marché, du déve- 

qui αἰ noue 
jackpot Encore faudra-t-il que les 
opérateurs de télécommunica- 
tions affinént leurs méthodes de 
marketing . C’est l'une des raisons 
qui ont poussé AT&T à prendre le 
contrôle du cäblo-opérateur ΤΟΙ. 
Celui-ci apporte aussi en dot me 
présence dans l'accès des parti- 
culiers à Internet, dont AT&T s’est 
trop longtemps désintéressé, et 
ses abonnés en téléphonie Jocale, 
un secteur jusque-là interdit au 
géant des ἡ 

DESTINATION INCONNUE ᾿ 
Le retour d'AT&T dans la télé- 

phonie-locale est l'un des para- 
doxes de La restructuration en 
cours. Celle-ci puise ses racines 
dans une même volonté publique 
de casser les monopoles, illustrée, 
Ï y a près de quinze ans par deux 
événements. Le premier est le dé- 
mantèlement d'AT&T, cantonné à 
l'époque dans le. téléphone 

régionaux ‘et locaux ; le second est 
la privatisation de British Tele- 
com, äccompagnée d’un début 
d'ouverture. du marché en 

point un régime: d'ouverture 
complète du marché des télé- 
communications, en vigueur de- 
puis le Te janvier. - fe 

. Au-rèste du mondé, qui regar- 

dait ces Anglo-Saxons casser leurs 
entreprises pourtant ultraren- 

. ‘tables et technologiquement en 
pointe, Londres et Washington 
ont fini par imposer leur vision. 

missions de > nr τὸ la télépho- 
nie mobile et les satellites, ἃ 
soudain ouvert aux opérateurs un 

Devant une telle prolifération, les 
monopoles ne pouvaient survivre. 
Ce virage ΠΡΟΤῚ ἃ été de pair avec 
Yengouement croissant du grand 
public pour la Bourse. En té- 
moigne l'ouverture du capital de 
France Télécom par un gouverne- 
ment de gauche, véritable succès 
populaire avec près de quatre mil- 
lions d'actionnaires. 

Le chemin parcouru depuis 
Fépoque des monopoles est im- 
mense. L'Américain Bernard Eb- 
bers, PDG de WoridCom, un bar- 
bu poivre-et-sel surnommé 
«Telecom cow-boy », incarne 
mieux que quiconque cette révo- 
Jution. Sa société, créée en 1983, a 
offert ses premiers services en 
1985, l’année du démantèlement 
d’'AT&T. Six ans plus tard, son 
chiffre d'affaires dépassait à peine 
350 millions de dollars : mille fois 
moins qu'AT&T « nouvelle ma- 
nière » à la même époque ! Worid- 
Com a absorbé, au fil des ans, des 
sociétés totalement inconnues du 
vulgum pecus, mais ab 24 sont au- 
tant de pépites censées conduire 
au filon du futur Eldorado des té- 
lécoms. Son appétit vient de le 
conduire à dévorer son compa- 
triote MCI pour plus de 200 mil 
liards de francs. Le nouveau 
groupe « pèsera » 30 milliards de 
dollars, soit environ la moitié 
d'AT&T, le plus gros opérateur du 
monde. 
Avec ces nouveau-nés grandis 

précipitamment, les géants issus 
des monopoles d’hier ont trouvé à 

Parier. Mais ni les anciens ni 
les plus jeunes ne connaissent 
LL curé leur destination $- 

Anne-Marie Rocco 

Quatré coriditions à ki Tarn dés rélations 
par Ahmad Faroüghy . ᾿ 

. À Tencontre entre un 
ancien «otage» de 
Fambassade des Etats- 
Unis et un ancien « gar- 

dien » des prisonniers américains 
qui a eu lieu à l'Unesco, le 31 juillet 
(Le Monde daté 2-3 août), serait- 
elle le prélude à une nonmalisation 
entre les Etats-Unis et Ja Répu- 
blique islamique d'Iran ? En tant 
qu'ancien militant du monvement 
révolutionnaire nationaliste ira- 
nien, je m'insurge contre un tel 
rapprochement. Nous n'avons pas 
fait la révolution et Hbéré notre 

le soutien que la CIA apporta δὰ 
coup d'Etat d'août 1953 contre le 

gouvernement légal et démocre- 
tique de Mohammad Mossadegh, 
premier ministre et chef dû Front 

national irapien, qui se solda par 
des milliers de morts. Cette. re“ 
connaissance permettrait aux 507 

vivants et aux descendants des mi- 
- litants du mouvement nationaliste 
iranien, ainsi qu'aux centaines de 
membres du clergé islamique as- 
sassinés en juin 1963 par l'armée 
{impériale et la Savak (la police po- 
tique du chah organisée par Ja 
CIA), de cicatriser. ces blessures 
encore vives. 
‘Deuxièmement, il est essentiel 

que les avoirs de PEtat iranien, na- 
guère entreposés par 16 régime du 
chah dans les banques américaines 
et actnellementt gelés par les auto- 
rités de Washington, qui se 
montent à près de 20 milliards de 
dolars, soient remboursés par les 
Etats-Unis, ainsi que les intérêts de- 
ce capital injustement confisqué à 
la suite de la prise en otage des di- 
plomates américains par les révo- 
lutionnaires iraniens eu 1979. 
En troisième lieu, il est clair que, 

pour accroître son développement 
économique, Firan a besoin de 
collaborer avec les puissances in- 
dustrialisées. Mais l'Europe ne va- 
t-elle pas bientôt devenir la pre- 
mière puissance économique du 
monde ? Pourquoi lire devraft-f 

nn 

péennes ? Pourquoi ne pas ac- 
croître ces échanges plutôt que de 

- Chercher des fournisseurs outre- 
Atlantique, dont les visées poli- 
tiques hégémoniques par le biais 
de l’économie sont aujourd'hui 
ἀξροθοέες DET DONS δε Pay FA 
voie de 

Quatrièmement, il sait pour 
. maintenir la stabilité politique de 
la République islamique, que les 
Etats-Unis cessent leur soutien po- 
Étique et financier à l'opposition 
iranienne. établie au Etats-Unis et 
aux frontières de l'Iran, notam- 
ment les moudjahidins du peuple, 
qui, paradoxalement, possèdent Ahmad Faroughy est 
des bases militaires enlrak. . 

CLOS 

ifano-américaines 

Si ces quatre conditions sont 
remplies, il n'y a plus aucune rai- 
son que Flran n'établisse pas des 
relations diplomatiques et 
commerciales normales avec les 
Etats-Unis, comme il le faït avec fa 
plupart des autres puissances 
étrangères. Mais, afin de rétablir 
des relations diplomatiques avec 
le «Grand Satan », souvenons- 
nous de l’adage français: « Pour 
dîner avec le diable, il vous faut une 
longue cuillère. » Or, suite à l'inté- 
gration de l'économie iranienne 
dans le système américain entre- 
prise par le régime du chab, l'Iran 

de penser aux nouvelles relations 
que Tiran pourrait nouer avec les 
Etats-Uvis, d’antant que nous, Ira- 
niens, serons cette fois dans un 
nouveau rapport de forces. 

cinéaste et journaliste. 

Civisme 

sanitaire 
Suite de la première page 

Ce gouvergement ἃ fait de la 
santé publique une priorité et ren- 

force donc la sécurité sanitaire. 
Αἰεὶ, ke pue 15 juillet 1998 nous 

e franchir une nouvelle - 

Les fs la τόμου τον de Le 

nouveaux RE rois τα ἐξ 

sanitaire 

dé l'ensemble de nos concitoyens 
autour de ce que j'appelle de mes 
vœux : le civisme sanitaire. 

. RESPECT VIS-A-VIS D’AUTRUI 
Qu'entendre par là ? Que la san- 

test un bien Individuel dont la 
protection dépend, aussi, de 

comportements collectifs. Acci- 

dents de la route, tabagisme pas- 
sif, effets de la pollution : notre sa- 
πὶ ne viendra pas de notre 
système de soins, qui ne peut in- 

- tervenir que lorsqu'il est déjà trop 
tard, mais de notre comporte- 
ment, de l'attention portée à nOUS- 
mêmes et aux autres, du respect 
vis-à-vis d'autrui À juste raison, 
nous demandons toujours plus à 

. nos hôpitaux, à nos médecins, aux 
médicaments et, plus largement, . 

médical ἢ est de la res- 
ponsabilité du gouvernement. 
au 

d'améliorer légalité devant les 

si l'affaire, tous les jours, de cha-. 
cun d'entre nous. Les spécialistes 
de santé publique savent Fimpor- 

tance de Péducation pour Ja santé, 
de la promotion de la santé. 

La pollution qui s'abat sur nos 
villes avec la chaleur semble avoir 
fait naître de nouveaux comporte 
ments: plus que la peur du gen- 
damne, le sentiment que notre san- 
-té, mais aussi celle des autres, 
pouvait être menacée y ἃ certaine” 
ment contribué. Début d'un ci- 
visme sanitaire dont nous avons 
un impérieux besoin. 
Le civisme sanitaire, c'est une ci- 

toyenneté active et responsable 
appliquée à Le santé qu'il faut for- 
‘ger dès Fécolé et que nous devons 
traduire dans notre vie de tous les 

Nous disposerous, à l'automne, 
des résuitats d'une étude pilote 
menée dans neuf grandes villes, 
sous La coordination du réseau na- 
tional de santé publique et ce dis- 
positif de surveillance sera péren- 
nisé. Parallèlement au 
renforcement de la connaissance 
épidémiologique, j'ai saisi le Haut 
Comité de santé publique, qui n'a 

tions, afin que ses réflexions et ses 
propositions contribuent à ce que 
nos politiques intègrent mieux les 
enjeux de santé publique liés à la 
pollution atmosphérique. 

LE TEMPS DE LA PRÉVENTION 
Que vienne enfin, prenant lés 

maladies de court, le temps de la 
prévention. Non pas une préven- 
tion assénée, subie, culpabilisante, 
mais une prévention d'autant plus 
efficace qu'elle reposera sur une 
sensibilisation aux enjeux coïlec- 
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Moraliser 
A fiscalité du patri- 
moine est, en France, 
un sujet de débat iné- 
puisable. La gauche 

des années 70 avait fait de Fins- 
titation d’un impôt sur la for- 
tune un de ses Chevaux de ba- 
taille. Créé en 1982, cet impôt 
avait été abrogé par la droite, 
revenue an pouvoir en 1986, puis 
rétabli par la gauche en 1988, la 
droite renonçant, cinq ans plus 
tard, à le remettre en question, 
Alain Juppé Fangmentant mëme 
légèrement en 1995. L'impôt sur 
la fortune est revenu dans le dé- 
bat, au printemps, avec la pro- 
position communiste visant à en 
augmenter le rendement, pour 
aboutir, à Pétape actuelle, à un 
projet fort modeste du gouver- 
nement. 
‘Une fois constaté que Pévolu- 

tion de la fiscalité, au cours des 
quinze dernières années, a été 
largement bénéficiaire pour 
Fépargne, au détriment des re- 
venus salariaux, il est évidem- 
ment délicat -- et discutable -- de 
vouloir inverser brutalement ce 
déséquilibre. Le sujet doit être 
traité avec d'autant plus de pré- 
cautions que l'épargne s'est dé- 
veloppée dans un très vaste sec- 
teur de la population et que 
toute manipulation de la fiscali- 
té risque d’affecter, une fois en- 
core, les salariés, dès lors gwils 
ont fait des économies. En 
outre, l’économie française ἃ 
besoin de capitaux, qui ne 
peuvent venir, pour Fessentiel, 
que des placements des Fran- 
çais eux-mêmes. 

Certes. Mais il y a aussi une 
autre réalité : les dispositions 
prévues pour encourager cette 
épargne peuvent être utilisées, 
parfois, dans un but de pure et 
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la fiscalité 
simple évasion fiscale. Un 
exemple eu fut donné par le H- 
vret À des caisses d'épargne, 
Placement populaire dont Pexo- 
nération attirait aussi les patri- 
moines plus importants. Les 
contrats d’assurance-vie per- 
mettent, quant à eux, de trans- 
mettre un patrimoine sous 
forme de capital-décès, sans 
avoir à payer de droits de suc- 
cession 
Moraliser ce dispositif, 

comme le gouvernement se pro- 
pose de le faire, ne peut être 
considéré comme une scanda- 
leuse razzia fiscale. Dans son 
rapport sur « la réforme des pré- 
lèvements obligatoires » remis en 
juin 1996 à Ajain Juppé, alors 
premier ministre, Dominique de 
la Martinière que le 
régime fiscal de l'assurance-vie 
est « particulièrement favorable 
par rapport à l'étranger » et pro- 
posait de plafonner l’exonéra- 
tion des droîts de succession 
dont bénéficient les versements 
effectués sur des contrats. L’as- 
surance-vie est destinée à ga- 
rantir les conditions de vie un 
conjoint ou de personnes à 
charge après le décès de celui 
qui Fa souscrite. Elle n’a pas 
pour objet de transmettre un 
patrimoïne. Π est donc souhaï- 
table que, dès lors que la part 
des biens une personne décé- 
dée constituée par une assu- 
rance-vie représente une pro- 
portion importante du capital 
qu’elle laisse, celle-ci soit réinté- 
grée dans le calcul des droïts de 
succession. 
On ne peut inciter les Français 

à épargner et à investir sans leur 
offrir un traitement fiscal équi- 
table, quelle que soit la taille de 
leur patrimoine. 
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Une curiosité historique 
LE 15 AOÛT - qui n’est plus 

qu'une fête religieuse pour les uns 
et un week-end pour les autres -- 
fut encore, dans un passé non tel- 
lement éloigné, la fête nationale 
de notre pays. Pendant près de 
deux cents années, le 15 août fut 
l'objet de défilés militaires, exacte- 
ment comme notre 14 juillet. De 
1638 à 1790 d'abord, de 1815 à 1830 
ensuite, de 1852 à 1870 enfin. Par 
une décision de Louis XII durant 
les deux premières de ces 
périodes, par ordre de Napo- 
léon III pendant ia troisième. 

L'acte d'Etat du 10 février 1638 
signé par Louis XIII vouait la 
France à la Sainte Vierge. Π pré- 
voyait une procession du 15 août 
dans toutes les villes du royaume, 
ἢ ordonnait en outre une revue 
des troupes avec participation des 
autorités municipales. Tous les 
successeurs de Louis XIII main- 
tiprent le 15 août fête nationale, 

jusqu'au jour où, en 1790, la Révo- 
lution supprima ce rappel du ré- 
gime abok. 

Louis XVIN rétablit Ja cérémonie 
en 1815, après la chute de Napo- 
léon. Son frère Charles X continua 
la tradition. Les Trois Glorieuses 
de 1830 la reléguèrent définitive- 
ment dans le passé. 
Quand Napoléon LI s'empara 

du pouvoir, il pensa que le pays, 
qui n'avait plus de fête nationale 
depuis vingt ans, lui sauraît gré 
d’en rétabhr une. Et il sopgea tout 
naturellement au 15 août. On ne 
pouvait plus célébrer officielle- 
ment l'Assomption vu l'évolution 
des mœurs ; alors on décida en 
haut lieu que l'anniversaire de La 
naissance de Napoléon "αὶ tom- 
bant le 15 août, il fallait profiter 
d'une telle coïncidence. 

Robert Christophe 
(14 août 1948.) 
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FINANCE Dresäner Bank, le troi- 
lemand, est 

en discussion avec la banque d'inves- 
tissement américaine Paine Webber, 
qui re du quatrième réseau de 

sième groupe bancaire 
caurtiers financiers. Il ne s'agit que 
de contacts préliminaires, mais la 
Dresdner a indiqué à plusieurs re- 
prises sa volonté de s'étendre aux 
Etats-Unis. @ L'ASSUREUR allemand 

ENTRE 
LE MONDE / VENDREDI! 14 AOÛT 1998 

Alianz, premier européen, pourrait 
s'associer à la.Dresdner, dont il dé- 
tient 22 %, pour l'aider à réaliser une 
grosse on de croissance ex- 
teme. @ LE PARI est risqué : inconour 

PRISES 

ur 
qui dominent aussi 

cie en ταίοῃο et 
plus” Er dans le monde et a-creusé 

l'écart en Europe au premier se 

*  mestré de 1998. Êlle se äaller Ὁ 
: EEE ue 

Les Etats- Unis champ de bataille décisif pour les banques d'affaires 
Dresdner Bank, numéro trois allemand, convoite le courtier américain Paine Webber; propriétaire du quatrième réseau de conseillers fi nändiers. 

L'enjeu est majeur aussi pour Allianz, actionnaire de Dresdner, dans sa rivalité avec le français AXA 
L'ÉTÉ est propice aux rumeurs... 

C'est l'explication officielle de la 
Dresdner Bank pour désamorcer 
les spéculations sur sOn rappro- 
chement avec la banque d'affaires 
américaine Paine Webber (Le 
Monde du 3 août), depuis que 
Bernhard Walter, le président du 
directoire de la Dresdner Bank, a 
été vu à New York, fin juillet N'y 
était-il pas pour rencontrer Ber- 
nard Marron, le président de Paine 
Webber, s'interrogent banquiers et 
analystes à Wall Street ? 

Π s'y est rendu pour s'entretenir 
avec des avocats dans le cadre de 
l'affaire des avoirs juifs, avant de 
prendre des vacances aux Etats- 
Unis, précise-t-on à Francfort. Et 
s’il rencontre beaucoup de ban- 
quiers, ce n’est guère étonnant : 
« Tout le monde parle à tout le 
monde », murmure-t-on en Alle- 

magne, et M. Walter a dit très ex- 
plicitement que la Dresdner vou- 
lait se renforcer aux Etats-Unis. ἢ 
semble bien que des contacts préli- 
minaires aient été pris entre les 
deux groupes. Mais leur issue est 
encore très incertaine. 

Le raisonnement du troisième 
groupe bancaire allemand paraît 
clair. La Dresdner ambitionne de 
faire partie des rares européens qui 
compteront dans le secteur de la 
banque d'affaires dans les cinq à 
dix ans qui viennent. Pour cela, il 
lui faut rivaliser avec les banques 
d’affaires américaines qui do- 
minent le marché, en s'appuyant 
sur l'extraordinaire activité finan- 
cière de leur pays. De mi-1993 à 
mi-1996, 71 % du total des commis- 
sions de conseil en fusions et ac- 
quisitions et d'émission de titres 
perçues par les banques sont venus 

Le marché français du bricolage 
intéresse les firmes britanniques 
L© BRICOLAGE FRANÇAIS sus- commandite, pourrait être séduite 

cite des convoïtises. Après avoir par une alliance à long terme avec 
conquis en quelques années le rang  Kingfisher. Celle-ci La mettrait défi- 
de numéro un français de l'électro- _nitivement à l'abri d'un raid hostile, 
ménager, avec le rachat de Dartyet comme la tentative avortée de 
de But, le britannique Kingfisher prise de contrôle par Carrefour au 
ferait bien de mème dans le brico- début des années 90. La famille 
lage. Alors que l'économie britan-  Mulliez, propriétaire d'Auchan et 
nique enregistre les premiers numéro deux du bricolage avec Le- 
signes d'essoufflement, Kingfisher  roy-Merlin, était soupçonnée, ἢ y a 
cherche des relais de croissance. Le peu. d'avoir commencé à racheter 
dynamisme français-profite. juste-….des actions-Castoramna-sur le.-mar- 
ment au secteur du bricolage, pre- ché. 
mier poste de dépenses d'équipe- 
ment des foyers avec un budget 
annuel de 2 900 francs. 

Kingfisher, numéro un britan- 
nique de la distribution non ali- 
mentaire (bricolage, électroména- 
ger, équipement de la maison), 

CASTORAMA 31% 

ΟΒΙ 3 %: 

BRICOGITE 3 % 

Leader du secteur avec 31% de 
parts de marché dans la distribu- 
tion en grandes surfaces (18% du 
twarché total), Castorama Dubois a 
vu récemment ses ambitions bri- 
dées sur le territoire national par la 
loi Raffarin, qui limite les implanta- 

25 % LEROY MERLIN 

11% BRICOMARCHÉ 

9% MR BRICOLAGE 

5% DOMAXEL 

3% BRICORAMA 

CE Et és à] 
Avec ur budget annuël par lover de 2 900 F; 19 bricülage est 10 premier poste 

ménages français. - de dépenses d'équipement des 

vient de placer dans sa ligne de 
mire le numéro un français du bri- 
colage, Castorama, avec qui ἢ 8 re- 
connu, mardi 11 août, avoir engagé 
des discussions. Celles-ci « se pour- 
suivent pour établir si une base pour 
Jormer une ulliance peut être trou- 
vée ». à indigué Kingfisher, préci- 
sant que + les négociations ne 
portent gas sur une offre de rachat 
des actions de Castorama ». L'entre- 
prise française indique, pour sa 

part, « avoir entrepris un examen 
préalable des bénéfices commer- 
ciaux qui pourraient résulter d'une 
collaboration entre elle et le groupe 
anglais Kingfisher ». Toutefois, Cas- 
torama précise qu'« aucun des deux 
groupes n'envisage de faire une fre 
sur les actions de l'autre ». 

RÉACTION BOURSIÈRE 
La Bourse aurait préféré une ba- 

taïllk financière en bonne et due 
forme, comme une "OPA sauvage. 
Déçue, elle a fait perdre, dans la 
foulée de cette annance, 5 % à l'ac- 
tion Castorama. C’est peut-être ou- 
blier 1m peu vite que le rachat de 
But, amorcé en 1996 par une entrée 

dans le capital, s'est dénoué, en 
juin 1998, par la prise de contrôle 
majoritaire de l'ex-entreprise fami- 
liale. 

La famille Dubois, qui ne pos- 
sède que 11,53 % des actions de 
Castorama mais qui conserve le 
pouvoir grâce au statut de 

“ a 

-- 

tions de grandes surfaces. Faute de 
pouvoir gagner de nouvelles parts 
de marché grâce à une stratégie 
d'expansion, Castorama devra in- 
tensifier La lutte sur les prix pour 
faire face à la concurrence des hy- 
permarchés généralistes et des 
chaïnes d'indépendants, comme 
Bricomarché et Domaxel. La 
course à la taille critique va s’accé- 
rer dans ce secteur. 
Une alliance avec le britannique 

permettrait à Castorama de renfor- 
cer son internationalisation et sa 
puissance d'achat auprès de ses 
fournisseurs, La diversification 
mondiale (15 % du chiffre d'af- 
faires) s'est révélée plus difficile 
que prévu, avec des déboires en Al- 
lemagne et des difficultés en Bel- 
gique. Dans ces deux pays, Kinefis- 
her, qui vient de procéder à des 
acquisitions, pourrait être un allié 
de poids. Les autres terres de 
conquête de Castorama et de King- 
fisher se complètent assez bien : 
Halie, Pologne et Brésil pour le pre- 
nier, Taiwan pour le second. L'of- 
fensive internationale semble d'au- 
tant plus nécessaire que les 
américains Home Depot, Lowe's et 
Buïlders Square-Hechinger, les 
trois premiers groupes mondiaux, 
pourraient venir chercher en Eu- 
rope de nouveaux relais de crois- 
sance. 

Christophe Jakubyszyn 

des Etats-Unis, estime une étude 
de la banque Lehman Brothers. 

M. Walter a um trésor de guerre : 
il y a tout juste un an, la Dresdner 
a réalisé une augmentation de ca- 
pital de 6 milliards de francs et an- 
nonçaïit avoir récupéré 2 milliards 
de francs après la cession de sa 
participation dans le groupe alle- 
mand Degussz. Elle a poursuivi ses 
cessions (ΑΜΒ, Hapag Lloyd.) au 
premier semestre et ses réserves 
cachées -- des plus-values latentes 
sur son portefeuille de participa- 
tions - sont estimées à 28 milliards 
de marks (93 milliards de francs). 
Surtout, la Dresdner Bank ἃ dans 
son jeu une carte dont ne dis- 
posent pas ses rivales, la Deutsche 
Bank et la Commerzbank : elle 
peut s'appuyer sur l’assureur alle- 
mand Allianz, son actionnaire à 
2%. 

La Dresdner a déjà distancé la 
Commerz dans le domaine de la 
banque d’affaires, en acquérant la 
merchant bank britannique Kleïn- 
wort Benson, puis deux sociétés de 
gestion d'actifs, RCM aux Etats- 
Unis et une filiale de Με} Life au 
Japon, et enfin, plus récemment, le 
courtier italien Albertini. Mais elle 
est loin derrière la Deutsche Bank, 
qui vient d'intégrer sa fillale Deut- 
sche Morgan Grenfell (DMG), et 
encore plus loïn des banques 
suisses UBS et Crédit suisse, 

Une opération de croissance ex- 
terne outre-Atlantique seraït un 
excellent moyen de combler cet 
écart, et peut-être même de margi- 
naliser la Deutsche Bank, qui - 
semble-avoix-renoncé à 
par acquisition. Alliamz, l'ennemi 
séculaire de la Deutsche Bank, qui 
négocie avec la Dresdner Bank le le 

rapprochement de leurs activités 
de gestion d'actifs, y trouverait 
aussi son compte : Païne Webber a 
développé une activité de gestion 
d'actifs aux Etats-Unis et, surtout, 
un vaste réseau de distributeurs de 
produits financiers, le quatrième 
du pays. 

Allianz, le premier assureur éu- 
ropéen, n'aurait surtout plus rien à 
envier à ses grands concurrents in- 

Paine Webber’ vaut actuellemient 
plus de 50 milliards de francs, soit : 
εἴπῃ fois plus que la valeur nette de 
ses actifs ! La question inhérente à 
tout rapprochement de sociétés de 
services ensuite: l'intégration des 
équipes réussira-t-elle ? En résu- 
mé : un plus un feront-fis plus que 
deux, justifiant ainsi de payer un 
prix élevé? Rien n'est moins sûr 
La Dresdner est mieux placée que 

Goldman Sachs fait le choix de la Bourse. ἐν 

. Smith 3 
en juge : Paine Webber ἃ gagné, eu . 

Habituellement, les 189 associés-gérants de Goldman Sachs ne 
tiennent pas de meeting mensuel en août. Ils ont fait cette année 
une exception pour adopter formellement « à une écrasante majori- 
tés, and 10 eût, ! Fintroduction en Bourse de leur établissement. 
L'opération porterait sur 10 à 15 % du capital de la banque, fin octo- 
bre. Ce seraît la plus importante émission d'actions du secteur f- 
nancier (environ 18 milliards de francs) jamais: réalisée à Wal 
Street. 
Soucieux de’conserver leurs équipes, jon Corzine et Hank Paul- 

son, co-présidents la banque ‘affaires, soubaîtent que les associés-" 
gérants ne soient pas les seuls à rer parti de Pintroduction en 
Bourse mais que d'autres salariés profitent de Popération. C'est 
Pune des raisons du changement de statut : il était difficile de moti- 
ver 11000 salariés par le seul espoir de faire un Jour partie d'un pool 
devenu trop étroit de 200 associés-gérants. 

ternationaux : AXA, qui ‘contrôle 
indirectement la banque Donald-: 
son Lufkin Jenrette : AIG, qui a dé- 
veloppé des filiales très actives 
dans les marchés financiers et 
vient d'investir plus de 7 milliards 
de francs davs Blackstone, banque 
spécialisée dans les fusions et ac- 
quisitions ; ou Travelers, qui, en 
formant: eos rapproché la 

et 1" 
Smith Barney, 

quiconque pour Je savoir : Fiñté- 
gration des équipes de Kleïinwort: 
Benson a connu des passages diffi- 
ciles. La Deutsche Bank connaît 
exactement le même problème. Le: 
mañagement de la Dresdner, large- 
ment renouvelé au 

tumier des grosses de opérations 
croissance exteme, doivent s'y pré : 
RSR . 

Le marché américain est eu 

début de cette- 
année, et celui d’Allianz, plus cou- . 

Restent pôir la Dresdner deux ‘ outre très dur: les marges y sont 
obstacles de taille. Le prix d'abord : Te DU 

Classement européen 

Les Américains dominent le 
palmarès des dix premières 
banques conseils en fusions et 
acquisitions en | Europe. Une 
domination qui sera renforcée 
par la fusion British ᾿ 
Petroleum-Amoco -- dont les 
conseils respectifs sont J. Pl 
Morgan et Morgan Stanley - 
annoncée le 11 août. Acquisitions 
Monthly, la publication 
britannique de référence, établit 
son classement en fonction du 
montant (en livres) des 

opérations conseillées au 
premier semestre 1998. 
Entre parenthèses, apparaissent 
les places obtenues en 1997. 
@1r (4): Goldman Sachs 
(Etats-Unis), 37,8 milliards de 
livres (environ 370 milliards de 
francs). 
Φ 2: (15) : Morgan’ Stanley Dean 
Witter (Etats-Unis), 
31,7 milliards. 
03° (3) : Warburg Dillon Read : 
(Suisse, groupe UBS), 
26,9 milliards. 
Φ 4 (9%): Rothschild Gromp 
(Grande-Bretagne/France), 

22,9 milliards. | 
Φ 5: (17°) : Merrill Lynch 
(Etats-Unis), 17,5 milliards. .- 
"© 6° (61): Schroders 
(Grande-Bretagne), : 
17,2 milliards. " 
e7(5):JP Morgan ᾿ 
(Etats-Unis), 16,9 miliards. 
Φ 8: (5): Lazard 
(Grande-Bretagne/ Re 
France/Etats-Unis), 16,3 milliards. 
© 9: (7°): Credit Suisse First 
Boston (Suisse), ‘14,9 milliards. 

+ Φ 10 (non classé) : Crédit 
lyonnais-Clinvest (France), 
14,3 milliards. 

‘ ment - les commissions de cour- 
tage ont perdo 30% en 1997 et: 
celles de fusions acquisitions 18 %. 
Surtout, les coûts nécessaires pour 
égaler les plus grandes maisons 
comme Merrill Lynch. Morgan ἢ 
Stanley Dean Witter on Salomon 

û sont élevés. Qu'on 

1997, 515 allions de dote (om 
τοῦ 870 mülions de francs), alors 
que Morgan Stanley Dean, Witter a 
dégagé un bénéfice de 2,6 milliards - 
de dollars et Merrill Lynch de ̓ 
4,9 milliard. te 

Ces ténors ne laissent guère de - 
place au grignotage. Ils n'hésitent 
pas à payer des prix d'or pour dé- 
baucher [65 stars de la place: ΜΑΙ 
"gré son rang de numéro un du 
conseil en fusions et 
dans le monde, Goldman Sachs υ 
vient aïnsi de'se battre à coup de 
millions de dollars avec Salomon 
Brothers pour tenter d'attirer dans 

* son giron Panalyste spécialiste des 
télécommunications Jack Grab- 
man. I se serait vu offrir 25 mil- 
tions de dollars (près de 150 mil- 
lons de francs), selon le Financial 
Times, avant de décider de rester 
chez Salomon! Goldman Sachs . 
“venait déjà de débaucher Michael 

«Κατ, "αἱ dirigeait l'équipe’ de fu- 
sions et acquisitions de Salomon 
Sraïth Barney, quelques mois après 
avoir attiré dans ses rangs Ken- 
drick Wilson, vice-président de La- 
zard:New York. Les concurrents de 
la Dresdner auraient tôt fait d'atti- * 
rer: d'éventuels déçus de ‘Paine 
Webber. ᾿ 
κακάδολείορ ἀπε. paradise de 

Goldran-Sachs d'abandonner leur 
statut d’associés-gérants et d'in- 
troduire leur-banque-en Bourse 
(fire ci-dessus) est ün autre exemple 
de la ferine volonté des'Américains 
de se donner les moyens de main-- 
tenir Jeux domination sur le mar- 

: ché mondial. ‘Les coûts ne sont 

le marché'surfe sur un niveau très 
élevé et que beaucoup craignent 
un retournement. 

᾿ L'investisseur européen qui au- 
Ταῖϊ racheté très cher. une banque 
aux Etats-Unis juste avant une 
forte chute de la Bourse s'en mor- 
drait longtemps les doigts. ἢ Υ ἃ de 
quoi réfléchir. 

᾿ Sophie Fay 

Cent ans de dialogue musical avec éternité 
Naus publions une série d'articles, illustrés 

par Jacques Valof, sur les produits mythiques qui 
traversent les modes et lès époques. 

VOUS CONNAISSEZ Enrico Caruso et Her- 
bert von Karajan. Vous avez écouté Kari Bôhm 
et Richard Strauss. Maïs avez-vous entendu 
parler d’Emil Berliner ? || y a cent ans, cet Alle- 
mand, né en 1851 à Hanovre, fondait la mai- 
son de disques Deutsche Grammophon, [a 
référence de tous les amateurs de musique 
dassique. Lorsque Berliner présenta son pre- 
mier Gramophone en 1888 aux Etats-Unis, en 
reproduisant [ἃ chanson Home, Sweet Home, 
un contemporain remar- 
qua pourtant avec ironie: 
+ Le bruit sortant du Gra- 
mophone fait penser aux 
cris d’un âne enragé. » 

Berliner se moquait de 
ces critiques. A ses yeux, le 
disque et le Gramophone 
offraient la chance dins- 
taurer un « dialogue avec 
l'éternité». Une affaire en 
or. Sans lui, la voix de 
Caruso se serait éteinte 
pour toujours à sa mort en 
1921. Pendant de langues 
années, Deutsche Gram- 

mophon allait régner en Ἶ 
maître absolu sur le marché de la musique 
classique. 

La maison de disques devint rapidement le 
producteur des grands interprètes de ce 
siècle. Wilhelm Furtwängler, Richard Strauss, 
(6 pianiste Wilhelm Kempff, Leonard Berns- 
tein et Karl Bôhm travaillaient, bien entendu, 
avec Deutsche Grammophon. Leurs disques, 
reconnaissables au jaune vif de leur rondelle 
centrale tranchant avec le noir du microsilion, 
trônaient dans les foyers de mélomanes. La 

PRODUITS MYTHIQUES | 

marque était «synonyme de qualité germa- 
nique, la Mercedes de la musique allemande, 
fiable et-confortable », notait le critique de 
musique Norman Lebrecht. 

La paternité de ce succès revient largement 
à un chef d'orchestre que la maison avaît pris 
sous contrat en 1938, Herbert von Karajan, 
qui allait faire le bonheur de Deutsche Gram-. 
mophon pendant un demi-siècle. Son premier 
disque, sorti juste avant la seconde guerre 
mondiale, allait propuiser le chiffre d’affaires 
de la société à un niveau inespéré. 

Karajan a été le premier chef d'orchestre à 
anticiper ipleltement les possibilités que [6 

disque offrait à la musique 
symphonique. Alors que ses 
confrères se contentaient 

. encore de simples enregis- 

bert von Karajan se mettait 
dès la fin des années 50 à la 
ñouvelle technique du son 
stéréo. Pionnier du travail en 
studio, il enregistraît les dif- 
‘férents instruments un par 

-"_ un, puis retravaillait le résul- 
tat sur les tables de mixage. 

‘ En 1987, if choquaît son 
public à Salzbourg en bran- 

‘ dissant un des premiers 
disques compacts pour 

déclarer haut et fort que, par rapport à cette. 

Innovation, < tout le reste deviendrait de la 
‘lumière au gaz ». Une fois de plus, le maestro 
avait raison. Et son éditeur, Deutsche Gram- 
mophon, profitait de sa popularité. Quel que 
soit l'enregistrement, les trois cant trente 
interprétations du grand maître remplissaient 
régullèrement les. caisses de la maison. À sa 
mort, au mois de juillet 1989, Karajan assurait 
‘un ters du chiffre d'affaires. 

Depuis sa disparition, les temps sont deve- 

trements de concerts, Her-' 

nus plus difficiles. La société a souvent changé 
de mains: reprise en 1941 par Siemens, la ᾿ 
maison de Hambourg fat partie de Polygram 
Classique, filiale de Polygram que le néerlan- : 
(δῖα Philips s'apprête à céder au canadien 
Seagram. Elk reste toutefois le premier édi- 
teur de musique dassique, avec plus de deux. ἡ 
cents publications et près de quatre-vingts 
nouveaux enregistrements. 

-_ L'apparition du CD, qui a donné un second - 
souffle au marché du disque, a aussi attiré de 
nouveaux concurrents, comme Sony Classical, 
Warner Music, Bertelsmann. Ces derniers ont 
élargi le champ du classique : des interprètes 
comme Vanessa Mae ou Andrea Bocelli se : 
‘situent à la frontière du dassique et de la pop. : 
Des compilations destinées à des groupes de 
clients spécifiques — « Gay Classics » ou « Les 
Trois Ténors » - cherchent à attirer un nou- 
veau public. Parallèlement, les: :enrégistre- 
ments bon marché mettent à mal les maisons 
établies. Les experts en marketing ont pris le 
Pouvoir dans le monde de (ἃ musique clas- 
sique: 

Deutsche Grammophon compte encore de 
grandes vedettes sous contrat, comme Clau- 
dio Abbado ou la violoniste Anne-Sophie Mut- 
ter, mais ses ambitions se sont réduites. : 
< Nous voulons nous concentrer sur une gamme 
moins large afin d'aider l'amateur de musique 
à s'orienter dans cette surabondance, dit Kars- ὦ 
ten Witt, président de Deutsche Grammo- : 
phon. {f est important. que nous nous concen- " 
trions sur les choses que nous savons bien 
faire. » Ainsi, il ἃ été décidé que Deutsche 
Grammophon ne se lancera jamais dans 
Popéra. : 

Jean Edelbourgf 

La Cocotts-Minute 
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ἃ . ᾿ _ , ΞΡ ἣ + . ͵ | Un audit de l'AFP dénonce l'«impuissance » de la direction de l'agence 
Le rapport de l'Inspection générale des finances met en cause les structures et le mode de gestion de l'agence. I critique l'absence de stratégie 

et les carences du service commercial. Le PDG, Jean Miot, se dit victime d'une « campagne » et défend son bilan 
DEPUIS LA REMISE rasé ἦ QE 

sions de l'audit PR fr Done de l'agence, à exception vente (-.) sur un secteur représen- . les confits de compétence, l'audit est «rare et superficielle ». La sîtua- 100 millions depuis cinq ans - est à 
France-| isé par gence di la partie technique. Ses conciu- tant à peine plus de 5% du chiffre souligne «la tendance générale à tion financière de l'agence «li- un « niveau trop bas pour soutenir 
tion Pre emo pen 5 SE sions, d'une rare sévérité, mettent d'affaires». Le commissionnement  reléguer au second plan toutes les  mite» ses moyens de développe- ἰα comparaison avec ses Concur- 
mande du gouvernement en cause indirectement la gestion des vendeurs apparaît d'une «ini- questions liées à la gestion ». ment. « Depuis 1995, la croissance rentes »et risque de se traduire par 
Miot, le PDC de l'AFP n° a f, Jean - de Jean Miot, dont le mandat ex- guité particulèrement démoti- continue de la masse salariale ab- un retour aux déficits en 1999. 

cuve publicité sur ce = AE pire le 3 février 1559. ὁ ἢ es vante ». Sont déplorés le manque  FILIALES ÉPINGLÉES sorbe les marges de manœuvre », Sur le positionnement straté- 
cinquan Mr ᾿ Sur le cœur de métier de l'AFPla d'informations sur les clients et le Le rapport Lépine épingle «le pi- malgré une maîtrise globale des gique de l'agence, l'audit souligne 
Eee or admi- production des dépêches, le rap- marché, l'effectif. dérisoire (lIper- ἰσίαρε défaillant » et « l'absence de charges externes. La gestion de la βοὴ « portefeuille déséquilibré », 
de copie lors du dei Pas eu port, dévoilé par Le Canard En- sonnes pour tout l'étranger) et le rigueur dans la fixation des objectif trésorerie abondante, gérée en avec 40% des revenus réalisés 
juillet. Et her Déc chaïné, affirme que «d'importants budget de communication «ridi- des filiales ». Π se fonde sur celles 94 devises différentes, est confiée ἃ dans la presse écrite, un marché ju- 
Mons de POuUr cause: les conclu-  guins de productivité pourraient être  cule ». Ce rapport dénonce le dé- lancées entre 1995 et 1997 comme un prestataire extérieur qui «n'ap- δέ « peu porteur ». L'AFP est dis- 
τᾷ cet audit réalisé du3mars réalisés ». Le contrôle éditorial veloppement de stratégies concur- Mine and Yours, dans l'informa- 

au be sont plus accablantes exercé sur les desks laisse passer rentes, pour un même produit, - tion financière sur Internet. « L'an- = D 
que prévu (Le Monde du 3 et.du «Μη nombre très significatif d'er- «entre le service producteur et le nonce prématurée du lmcement du 65 tarifs très variables 
17 juillet 1998). τ reurs de fond, dont il n'est effectué commercial», ce qui ï i-ci était ᾿ fond, , ce qui a empêché produit, alors que celui-ci était tech- 
PP têtes des chapitres padent aucun suivi», quant à leurnombre, toute réflexion en termes de  niguement imparfait, puis le lance- Le rapport souligne « des différences de traïtement parfois difficile- 

les-mêmes : «une organisation leur origine et leur gravité. «gammes de produits, pourtont ment sur Internet du même produit ment compréhensibles » dans les tarifs de PAFP, très favorables au 
inadaptée aux enjeux», «une ré- La fonction commerciale de seule à même d'assurer la cohérence inachevé, soldé por un échec grand tirage, ajoutant que le prix variait en ralson de « fa perma- 
ἡρεῤφγρον δόῳ Claire des responsabili-  Yagénce est jugée «morcelée» et ὧδ l'offre». L'Inspection générale commercial patent, illustrent une  nence de situations historiques au bénéfice de certains clients ». « Pour 
tés», «une large méconnaissance. «tätonnante ». Sa direction ἃ héti- des finances qualifie d'«impuis- tendance à la précipitation ». un quart des quotidiens français de l'échantillon examiné, le tarif effec- 
du marché et de la clientèle »… té du passé des structures «totale- sante » la direction de Pagence, en L’acquisition de l'agence d'infor- tif s'écarte de plus de 15 % du tarif théorique qui aurait résulté de l'ap- 
Jean-Luc Lépine, l'auteur du rap- ment inopportunes qui conduisent à raison de l'absence « d'afirmation mation sportive SID témoigne de  plication du barème », note le rapport. Dans audiovisuel, « je tarif 
port, a passé à la loupe le fonction focaliser la moitié de la force de du principe hiérarchique». Outre la «difficulté à mutualiser l'infor- n'est proportionnel ni au chiffre d'affaires. πὶ à la part d'audience, ni 

mation ou plus haut niveau» de aux recettes publicitaires ». TF1 paye l'équivalent de 0,1% de son 
EE - | - 2 ᾿ l'agence. L'audit regrette «l’infor- chiffre d'affaires et Canal Plus 0,05 %, les autres chaînes moins de 
TROIS QUESTIONS À... tous les reproches qu'on peut me même veine, c'est la loi du genre; mation incomplète et orientée» 0,2%. Le rapport prône une évolution de la convention qui fixe les 
JEAN MIOT -- faire. Mais mon bilan, j'en suis fier. ‘ même si, là, le vocabulaire em- donnée au conseil d'administra- tarifs à PEtat -- qui fournit 48,5 % des recettes du « fil général » - et 

J'ai été élu le 3 février 1996: les  ployé a été volontairement agres- tion ainsi que «le manque de pu-  poïnte les « décalages » entre le texte de la convention et la réalité, 
de exercices 1996, 1997 et 1998 ont sif. Je considère qu'il s'agit d'une gnacité dans la négociation» du Qui aboutit au calcul d’un « éément-subvention » par l'Etat de 330 à 

En tant que président de été et seront à l'équilibre. J'ai au campagne [à mon encontre]. Dans prix d’achat (14 fois le bénéfice 540 millions de francs. Les agences concurrentes menacent réguliè- 
ὡς l'Agence France-Presse, pour- _ jourd’huï 170 millions de francs de le chantier-de réformes proposées, moyen sur.la période 1996-1997).  rement de saisir la Commission de Bruxelles sur cette question. Le 
3 7 ‘uoi n'avez-vous pas diffusé plus trésorerie disponible et 300 mil- ὀ 18 rapport Lépine n'a rien inventé. Une autre sous-filiale, Nolïis, sorte rapport précise qu’il s’agit aussi © « un élément parmi d'autres du sys- 

tôt le rapport d'audit de Finspéc- lions de provisions de sécurité. En- J'avais déjà pris la dédision avantle de bourse de fret par satellite, dont fée d'aides à Ja presse ». 
tion générale des finances ? fin, j'ai doublé la progression du conseil d'administration de mettre 165 activités sont « très éloignées du 

Ce rapport appartient aux minis- chiffre d’affaires en 1996 puis en en place une direction commer- cœur d'activité » de l'AFP. s’est avé-" 
tères qui l'ont commandé. lis 1997. Ces trois informations ont  cialeinternationaleetderenforcer τές «très coûteuse»; son déficit porte pas un service à haute valeur  tancée par ses consœurs «en ce 
m'ont donné officiellement la se-' permis au conseil d'administration ἰ8 gestion de l’entreprise. Dans le devrait «en valeur ab- ajoutée ». qui concerne l’image » - l'agence 
maine dernière l'autorisation de le de rédiger une déclaration  pfan de réforme à trois ans dontie  solue plus de 60% du chiffre d'af- Les charges de personneï, en WTN vient d’être rachetée par 
diffuser aux administrateurs de commune pour dire que l'AFP n'est  chiffrage sera proposé au conseil  füires » en 1998. forte croissance, représentent 65%  AP- «et plus encore l'information 
l'Agence. Ces derniers ont eu la pas en crise et n'est pas menacée d'administration fin septembre ou Les projets de développements des produits d'exploitation. Les économique et financière ». L'andit 
synthèse du rapport lors du der- financièrement. ᾷ début octobre, j'ai prévu de pro- internes sont également critiqués, coûts salariaux élevés sont «liés à juge « paralysantes » les « hésita- 
nier conseil d'administration. De- . | . τὰ poser une plus grande proféssion- comme l’aspect « disparate » de la la sédimentation d'acquis sociaux». tions stratégiques » et considère 
puis, ils ont tous eu à leur dispasi- ‘Pensez-vous vous inspirer des  nalisation sur le plan commercial. panoplie des produits multimédias Les salariés bénéficient de congés que l'inexistence « de plan de déve- 

tion un exemptaire du rapport. . Ὁ condusions d'un rapport dont Quant à la volonté de transformer . ou encore le fil « people»consacré «particulièrement avantageux»  loppement, en l'absence de tout ins- 
ἷ . le ton reste particulièrement sé- ἰδ culture de l'entreprise, on s’ef- à la vie des célébrités, qui n’a pas (sept semaines annuelles pour les  trument de gestion (...} ne permet 

: Quelle est votre réponse à cet  vère? : - force de le faire depüis des années. su «trouver sa clientèle». Enfin journalistes, neuf ou dix pour les pas d'établir une stratégie structu- 

+ audit ? net : Ces conclusions n'apportent rien ᾿ l'information sur les filialés, cadres, ouvriers et employés). rée ». 

# Ce rapport, je. me garde de le‘ que nous ne sachions défà Tous les  .°. Propos recueillis par La marge d'autofinancement dé- 
contester. Je prends 4 mon compte. rapports de ce type sont de la Nicole Vulser gagée par l'AFP -de l'ordre de NF. 

ÉCONOMIE 
‘ MARCHÉS FINANCIERS 

# ol 

L'économie Japonaise τ mue on au matin, les Gr 
β : ons Οἱ les ont été suspendues 

continue . ea raison d'une πὲ forte basse. 
4 FFC P! verture, l'indice RTS a 

à se détériorer chuté de 9 % dans la crainte d'une 

β 5 dévaluation du rouble (lire page 5). 

LE PLAN DE RELANCE, dévoilé ᾿ 
7 NP Ὑ δ printemps par le gouvemement 

* nippon, devrait Etre insuffisant 
pour remettre sur la voie de la 
croissance l'économie japonaise 
alors qu’elle continue à se détério- 
rer, estime la Banque du Japon 

dans son rapport mensuel publié 

jeudi 13 août. Le plan portait sur un 
montant de 16 600 milliards de 
yens (720 milliards de francs). Le 

JEUDI 33 AOÛT, la Bourse de Paris 
était en baisse ἃ la mi-séance. L'in- 
dice CAC 40 perdait 1,59% à 
3 882,88 points vers 12 heures. 
Après le rebond intervenu mercre- 
di 12 août, le marché était affecté 
par les craintes de dévaluation du 
rouble. Les actions d’Usinor et de 
Bic reculait respectivement de 

nouveau gouvernement prévoit de 

l'augmenter de 10 000 milliards de 
42% εἰ ἀε 35%. 

yens. 
πα L’excédent dégagé par le Japon FRANCFORT 
dans ses transactions. courantes 

avec l'étranger a augmenté de 

46,2% en juin, par rapport à SON 

niveau du même mois de 1997, 

pour atteindre 1444,1 milliards de - : 

yens (61,8 milliards de francs), a τ de’ 
ter 

JEUDI 13 AOÛT, l'indice Dax ἃ re- 
culé de 1,34 %, à 5 315,39 points. Le 
rebond enregistré, mercredi 
12 août, a donc été de courte du- 
rée. Ce jour-là, l'indice Dax avait 
regagné 1,91 %. £ ταν Η f- ὃ qe k Ν 

annoncé jeudi le MR ET mono Ste ἜΘ’ DE ἀξ Se 
: FRANC mes 401 24 40 3.36 … 

“ὦ fer 220 1,20 O6B 012 098 … 030 ΠΟΝΟΙΟΝΕ 
1844,98 2883.11 -1183,79 874,99 1213,22 .... 988,25 25429 nt. ᾿, 

χ ie τ #130 JEUDI 13 AOÛT, l'indice Hang 

ou "an ὭΣ ou 1.59 an ἐν κ Seng ἃ lourdement chuté de 

A ῃ πο ἃ 24 — 074 102 O0 DS 0,25 4,1 %.à 6 581,44 points, car Jes opé- 
de Chine re ses τ = # Ban 031.042 ΠΩ 0% 010 rateurs se sont inquiétés de la dé- 

le il ® Mae termination des autorités = 017 
chinoises à défendre le dollar de 
Hongkong. 

ΝΕΥΝΎΟΚΙΚ 

MERCREDI 12 AOÛT, le marché 
américain a repris de la hauteur en 
gagnant 1,06 %, à 8 552,96 points. 

dans son édition qu 13 août. 
i 

M ÉTATS-UNIS : les faillites aux 

Etats-Unis ont t un record 

trimestriel avec 373 460 dépôts de 

bilan, soit une hausse de 5,5% 

ur le deuxième trimestre 1998, 
Pique une enquête de l'institut 

CRIE 

SOIT TM | 

américain des 
CHANGES 

B CANADA: la/banque centrale —— 
a abaissé ses nié Le JEUDI 13 AOÛT, le yen ἃ subite- 

led 128 ment replongé à 147 yens pour un 
dolitar après les déclarations 
contradictoires des autorités 
chinoises. Le vice-gouvernear de 
la Banque centrale chinoise a affit- 
mé que son pays était en MESUre 
de maintenir la valeur de la mon- 
naie, Maïs, le même jour, J'ambas- 
sadeur chinois en Inde a estimé 

EE 

ET 
'af- 

MALLEMAGNE: le chiffre d'af qu'une poursuite de la baisse du 
faires ἀπ mmercè etre. En yen pourrait forcer le gouverne- 
stagné auipremier sen rigé des ment chinois à repenser sa poli- 
juin, il a de 3 % co ἡ tique. 

La Ξ --- τ ς- 
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RÈGLEMENT 
MENSUEL 
JEUDI 13 AOÛT 

Liquidation : 24 août 
Taux de report : 3,63 
Cours relevés à 12h30 

= 

CECLPCE CELL EL Ξε εξ δυο ἐλ μΈΒΕ ΠΩΣ 
BAL. (TP, 
ΘΕ. .--... 
Renault (T.P.}. 
Saint Gobafn(T.P.}—— 
Thomson SA (TP) 

ÉL CET EEE PEPCPT EE EEE 

CELL EE ECE 

ΠΣ ἢ 

ϑαδυθανΒΒ CLETLE 8888 Ë ξ 

CELL ἐπὶ SRERUG 

Ë 

À ou 2 cégoties de cotation - sans Indication catégarie 3; 
M coupon déc; @ droit détaché. « 

DERNIÈRE COLONNE (1) : 
ES Lundi daté mardi % variation 31/12 

CE] ἀὲ 

CPÉLELELEE 

COMPTANT 
Une sélection Cours relevés à 12h30 

JEUDI 13 AOÛT 

OAT 8,5% 87-02 CAS 
OAT 508 89-192 

# 
240 
651. 
90 

499 
569 
413 

710 
4690 
156 
71 
& # 

LOS 

Fe. 

auSelsbéueseatse 

SECOND ἘΞ ἘΣ 3 ‘ee 5 AB NOUVEAU MARCHÉ MARCHÉ LIBRE 
MARCHÉ Compuro! , Ne # ὁ pause OU 3 rs Une sélection. Cours relevés à 12h30 Une sélection. Cours relevés à 12h30 

Une sélection Cours relevés à 12h30 εὐ JEUDI 13 AOÛT 

JEUDI 13 AOÛT 

ἘΠ 

Groupe J.C-Darmon 
Devernois (Ly)..— 

εις dafhtene 
δὴ B= Bordeaux, 1} Lille; Ly = Lyon; M = Marseille; 

Nantes, 

SICAV et FCP 
Une sélection 
Cours de clôture le 12 août 

E-28 αἰομικιμομπθαις ᾿ Sel Ὁ Ὁ. cours du Jour, + cours préoédent 

à 
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SPORTS Le championnat 
sionnel italien de fouthal ae rres 
depuis quel } 
ἔα de one JOUE 

ROME 
CotrTespondance : 

On ne peut pas dire que Zdenek 
Zeman, l’entraîneur morave de 

verbial aplomb et sa capacité de ré- 

nosyllabes aux questions que lui 
posent les journalistes italiens 
avaient fait de lui, jusqu'ici 

ἴῃ 
traîneur de l'AS Roma, Zdènek Ze. 

- Man, qui a estimé que « [6 cafcio 
doit sortir des pharmacies ». 
@ DANS SES DÉCLARATIONS à la 
presse, le technicien romain met 
clairement en cause la Juventus Tu- 

AUJOURD'HUI 
LE MONDE / VENDREDI 14 AOÛT 1998 

fut Membres de Comte à devant les 
pique ita- 

lien. @ PARMI LES PRODUITS INCRI- 
MINÉS figurent notamment la créa- 
tine, engrais musculaire en vogue 
aux Etats-Unis, dont les effets se- 
condaires sont encore très mal 

Le football italien face au spectre du dopage 
Les révélations de l'entraîneur de l'AS Roma, Zdenek Zeman, ont contraint les autorités sportives italiennes et la justice du pays à ouvrir des enquêtes 

sur les pratiques médicales en cours dans les clubs du calcio. Chacun redoute un mal bien plus profond qu'il n'y paraît 
de la Juventus Turin - Gianluca 
Vial, Alessandro Del Piero - en ἃ 
amplifié l'écho. L'affaire éclate, Mé- 
decins, entraîneurs, joueurs, 
hormes politiques y vont de leurs 

1 y en ἃ pour tous les goûts. Cer- 
tains décrivent Zdenek Zeman 

problème. Et, 
en ftalie, on parle déjà d'une opéra- 
don + Piedi puliti », une réédition de 
Fopération « Mains propres » appli- 
quée au monde doré, et jusqu'ici 
imperméable, du football. 

convoqués. Naturellervent, 
mer de la liste a été l'entraîneur 

base des accusations portées à l'en- 
contre de la Juve. La veille, à avait 

-« EXPÉRIENCES SUR LES JOUEURS » 
Au cours des deux auditions, 

Zdenek Zeman a encore une fois 
répété qu'il n'est au courant de rien 
de précis mais que selon lui, dans ce 
domaine, il existe une limite floue 
entre ce qui est permis et ce qui ne 
Yest pas. Il évite toujours d'em- 

ployer le mat dopage. 
« J'entends régulièrement parier de 

tel médecin qui se permet de faire des 
expériences sur les joueurs, de tel 
autre qui utilise un certain produit en 
doses massives sans savoir s'il crée 
des problèmes ou pas, explique-t-il 
Si j'ai décidé de dénoncer cette situa- 

Le sport américain a cédé aux ch 
LOS ANGELES 
correspondance 

comme une alter- 

fermant une «poudre magique » 
semblent avoir ét£ placées à portée 

quête récénté, publiée dans le ma- 
gazine Sports Ilustrated, ἃ dévoilé 
qu'environ 25 % des base-balleurs : 

᾿ avaient maintenant re- - 

francs, soit 10% du ‘de 

blème : aucune étude scientifique 
n'est parvenue à isoler les effets se- 

«Les effets secondaires de la créatine 
demeurent encore inconnus. I est 

- donc impossible d'affirmer d'une fa- 

Pour 
est laissé à sa Nbre apprétiation », ἃ 

armes de la créatine 

déshydratation. Aucune mention, 
eu revanche, des'effets que la subs- 

ment, ΜΟῚ 
-Et puis, les distributeurs ont su 

trouver des évangélistes charisma- 
tiques qui distillent la mercantile 
bonne parole. Jobn Elway, le quar- 

Denver, élevé 

Paul Miquel 

Des cyclistes de l' 
LE DIRECTEUR SPORTIE, un 

in, des soigneurs et des cou- 

ont été entendus pendant près de 
huïît heures par le SRPJ de Lyon, 
mercredi 12 août. Convoqués à la 

pouvant être employées ps 

ation judiciaire pour 

bar la loi sur le dopa
ge de 1989, 

infraction à la légistation sur
 les subs- 

tances vénéneuses et au code des 

douanes ». 

Selon 
cat de 

Féquipe, une 

# 

{ΠῚ 
velles auditions. Philippe Lau- 
mosne, substitut du de 

chaelsen, qui and 

Tour avant la perquisition. du 

28 juillet. 

πα, qui n'exclut d'ailleurs pas une 

Mis en examen et INCATCÉrÉS pOUT 
infraction à la loi sur les substances 
vénéneuses, à la loi sur ke dopage et 

pe Big Mat entendus par la police 
au code des douanes, Cess Prier et 
Johannes Moors avait été libérés 
lundi 10août (Le Monde du 
12août). Andreï Mikhaïlov, le mé- 

+ decin russe de l'équipe néerlan- | ὃ RUES 
daise, est en 
sa mise en liberté «n'est pas à 
l'ordre du jour pour l'instant », in- 
dique-t-on au parquet de Reïms. 
Par ailleurs, trois coureurs italiens 

été exclus pour là même raison (Le 
Monde du 13 août). 
ie 

REOOTBALL: le FC Métz ἃ été 
battu 1-0 à Helsinki (Finlande), à 
lPoccasion du match. aller 
comptant pour le tour prélimi- 
naire de la Ligue des champions. 

peu 
aura lieu à Metz le 26 aofit. Si les 
joueurs de Joël Müller ne l'erm- 
portent pas par deux buts d'écart, 
ils disputeront la Coupe dé PUEFA. 

m 

ton, c’est pour le bien du calcio, pour 
aire queïque chose avant qu'on ne f- 
nisse par tuer quelqu'un (...). Les 
Joueurs ne doivent pas être des co- 

pour gagner, « um club a désormais 
besoin uniquement de deux per- 
sonnes : un pharmacien et quelqu'un 
qui soit calé en maths paur le do- 
sage. * Deux jours plus tard, il par- 
lait de « dépliants de maisons phar- 
maceutiques qui remplissent les 
bureaux des clubs ». Alors que l'an- 
Gien médecin de linter Milan et de 
la Juve, Pasquale Bergamo, confir- 
roait qu'il y a « trop de cochonneries 
qui circulent », entraîneur romain 
relançait sès accusations. 

Montrés du doigt, les maisons 
pharmaceutiques qui offrent les 
« pilules miraculeuses », les diri- 
geants qui pensent uniquement au 
business, les joueurs qui s'inté- 
ressent davantage à l'argent qu’à 

leur santé. Et pour compléter le ta- 
bleau, le « développement mus- 
culaire spectaculaire » de certaines 

terre), et Alessandro Del Piero. 
Cette allusion à la Vécchia Signora 
du championnat d'Italie a mis déf- 
nitivement le feu aux poudres. 

ÉLARGISSEMENT DE L'ENQUÊTE 
Gianjuca Vialli a traîté Zdenek 

Zernan de « terroriste », la Juve et 

régulièrement « des produits non dé- 
Jendus » pour faciliter la récupéra- 
tion des troupes. Elle a également 
admis avoir fait appel à deux prati- 
dens - Guillermo Laïch et Enk Kra- 

Dans les jours à venir, l'enquête 
devrait s'élargir Car, si l'usage de 

Le médecin de la Juventus dit 

« favoriser la récupération » de ses joueurs 

< Nous ne sommes pes là pour améliorer la performance des 

®, 
Clinton, 
le sexe 

le nouvel 

SEIvVa 

7 footballeurs, 
de leurs organismes après Feffort », a 

et les terroristes 

l'Ameri 

deraille 

Pourquoi ἡ] 
e 

Rai 
qu 

μεν υ 

connus. @ LES ΤΙΡΟΘῚ craignent que 
cette affaire prenne la fâcheuse 
tournure de celle dite du totonero 
{paris truqués}, qui avait discrédité 
16 calcio au début des années 80. 

produits comme la créatine est re- 
connu, Π se murmure désormais 
que le calcio serait également 
consommateur d'érythropoïétine 

calcio. Les autorités sportives en- 
tendent rester vigilantes. On parle 
déjà d'introduire des tests ι 
au matin de rencontres du cham- 
pionnat national ou lors d’entraïne- 

sionnel italien. Beaucoup de 
joueurs ont encore en téte les 

teur 

Premières amours: 
ce que vos enfants ne 

OUT IE UE 
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Nuages au 
JEUDI, les pressions seront re- 

lativement élevées sur la France 
et les perturbations sont rejetées 
sur les Îles Britanniques. Seul le 
front chaud donnera des pas- 
sages nuageux sur le Nord-Picar- 
die, la Normandie, l’He-de- 
France et Champagne-Ardenne. 
Les températures seront de sai- 
son. 
Bretagne, pays de Loire, 

Basse-Normandie. — Après quel- 
ques passages nuageux matinaux 
sur la Normandie, la journée sera 
très agréable avec du 5016}. Les 
températures seront de saison et 
atteindront 21 à 26 degrés. 
Nord-Picardie, Ile-de-France, 

Centre, Hante-Normandie, Ar- 
dennes. — Sur le Centre, la jour- 
née sera bien ensoleillée. Ail- 
leurs, la matinée sera nuageuse, 
voire couverte sur le Pas-de-Ca- 
laïs. De belles éclaircies se déve- 
lopperont l'après-midi. Le ther- 
momètre indiquera 24 à 26 
degrés. 
Champagne, Lorraine, Al- 

sace, Bourgogne, Franche- 
Comté. - Après des passages 
nuageux matinaux en Cham- 
pagne et de la brume ou du 

MOTS CROISÉS 

brouillard en Lorraine et en ΑἹ- 
sace, la journée sera estivale avec 
du soleil et des températures de 
saison entre 24 et 26 degrés 
l'après-midi. 
Poitou-Charentes, Aquitaine, 

Midi-Pyrénées. - Au pied des 
Pyrénées, des nuages bas ou des 
brouillards matinaux seront pré- 
sents. Le soleil s’imposera par- 
tout rapidement. Dès la mi-jour- 
née des nuages bourgeormeront 
sur les Pyrénées et pourront don- 
ner des ondées ou des orages. Les 
températures seront comprises 
entre 27 et 31 degrés du nord au 
sud. 
Limousin, Auvergne, Rhône- 

Alpes. -- La journée sera très esti- 
vale avec beaucoup de soleil. 
Quelques sont à craindre 
sur les Alpes l’après-midi Le 
thermomètre indiquera 26 à 30 
degrés. 
Languedoc-Roussillon, Pro- 

vence-Alpes-Côte d'Azur, 
Corse. - Le soleil sera très géné- 
reux et les températures 
comprises entre 29 et 34 degrés 
l'après-midi. Le vent d'ouest sera 
très faible. 

PROBLÈME Ne 95193 

LS 

1125 BELGRADE 
FRANŒ outre-mer BERUN 
CAYENNE 2422 N BERNE 

» SOS Jeux de mots : 
3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 min). 

123 4 5 6 7 8 9 10 ΠΤ 12 

HORIZONTALEMENT 

L Grands écarts. - Π. Constitue la 
trame de notre existence. Se prit 
pOur une araignée, — EL Rouge au 
départ, & brille maïotenant. Dix- 
neuvième chez les Grecs. — IV. À la 
fin de Poffice. Met en pelote. - 
V. Partît à l'aventure. Petite 
annonce. -- VL Réchauffe le Nil. 
Résistible dans son ascension. 
Wagon restaurant accroché à la 
loco. -- VII, Agit avec adresse. Point 
de départ quotidien. Au bout de la 
jetée, — VIIL Diras les deux messes. 
Article étranger - IX. Font les 

singes en Amérique du Sud. Dou- 
teux pour les ongles. - Χ. Négation. 
Assure la fin. 

VERTICALEMENT 

1. L'ensemble des combattants. - 
2 Pour celui qui ne veut pas se 
mouiller. -- 3. Prendre en mains. 
Fait l'événement. - 4. Gendre 
célèbre. On ne peut que limaginer 
— 5. Piquent, cousent mals ne font 

pas la manche. -- 6. Bouclier inter- 
national Un peu d'assurance. -- 
7. Les filles en toute familiarité. -- 
8. Passés sur le volet. Une belle 

Citroën. -- 9. Genre littéraire. Ne 
manquent pas d'aic — 10. Prison 
dans la prison. Personnel. - 
11. Grande et mince. Etait dans le 
coup hier. — 12. Jaune ou verte, elle 
fait des ravages quand elle sort en 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU Ne 58192 

HORIZONTALEMENT 

I. Végétarienne. — IL Elevage. 
Coût. - Ill. Galetas. Rude. - 
IV. Ἐρίπε. Saisir. — V. Tintement. Th. 
- VL Ado. Annulée. -- VIL Léthé. 
Tare. -- VIIL Textile, IL -- ΓΚ. Epépi- 
née. Ale. - X. Nos. LL Scies. 

VERTICALEMENT 

L Végétalien. — 2. Élapidé. P6. — 
3. Gelinottes. - 4. Event, Hep. - 
5. Tâtée. Exil - 6. Aga. Ma TNT. - 
7. Ressentie. -- 8, Anmales. -- 9. Ecri- 
ture. - 10. Nous, 14, AL — 11. Nudité. 
De. - 12. Eternelles. 

au 0800-18-17-16. 

LE CARNET 
DU VOYAGEUR 

du spécialiste Hertz. Celui-ci af- 

fiche à la location, outre les petites 

berlines, une flotte de véhicules 

ieux, dont des cabriolets 

BMW, MG, Mercedes Benz, 

Porsche Boxter, les coupés Peu- 

geot 406 et Volkswagen GOÏFVRS, 

des berlines Alfa Romeo 156 V6 et 
406 V6, entre autres, ainsi 

. qu'une Range Rover dans la Caté- 
gorie «Evasion». A titre 

d'exemple, le coupé Mercedes 

CEK, climatisé, se loue 512 Ε, par 

Jour, pour -an week-end de trois 

Jours et 750 ln effectués, les ra- 
chats partiels de franchise collision 

(CDW) et vol (TP). Réservation 

tél. : 01-45-74-97-39. , 
ÆGRÈCE. Le ministère de la 
culture a annoncé qu'il était inter- 

dit de fumer dans tous les musées 

et sites archéologiques du pays, 

«à la suite d'une série de plaintes 

d'archéologues portant sur l'etinc- 

tion de mégots sur des monu- 
ments ». Une interdiction dé fumer 
avait déjà été imposée il y a trois 

ans mais n'avait pas été suivie 
d'effet. Les archéologues n'avaient 

cessé de dénoncer la situation, no- 
* tariment l'amoncellement de mé- 
gots sur l’Acropole, visitée chaque 
année par un million de touristes. 
BANGLETERRE. Tarifs d'été jus- 
qu’à la fin du mois dans les 
Thistie Hôtels de la capitale bri- 
tannique. Ainsi, les quatre-étoiles 
The 
ra, The Seïfridge près d'Oxford 
Street et le Kensington Park se ré- 
sérvent autour de 1200 F, taxes et 
services inclus. pour deux per- 
sonnes, par nuit. Renseignements 

L'ART EN QUESTION » 7 
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229 P 
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En collaboration avec 

EN JUILLET 1891, Rodin se voit 
confier par la Société des gens de 
lettres la commande d'une statue 
de Balzac. Enthousiaste, le 

se rend en Touraine, dans l'espoir 
de trouver un modèle offrant le 
type physique de Balzac. 11 dé- 

couvre alors Estager, le « conduc- 
teur de Tours », dont il exécute 
une tête en terre, point de départ - 
de nombreuses recherches. 

ODI Sur cette photo du masque, Ro- & 
din a esquissé à Pencre La cheve- δὲ 
lure. Après des années de re- 2° | 
cherche, en 1898, ἢ présente enfin 
son Balzac : le monument est refu- 
sé par le commanditaire. Choqué, 

plus tard, il organise une cam- 

pague photographique autour de 
58 sculpture. Devant la beauté des 
images présentées, à quel phato- 
graphe dira-t-il: « Vos photogra- 

S:Menèc on été par la SA Lo Monde, La reproduction de Wut articie est inisrite sans l'accord 
" ᾿Οατετέπίκι pecbaire 608 jouet et putllcafons n° 57 457. ̓ 

PRINTED IN FRANCE 

fnprimarie du Monde 
12. us AL Gunsbourg 

SAS ΝῊ code: ἣ ba 

E 

Mon «Balzac » | 

Phies feront comprendre au monde 
mon Balzac »? 

SPECTACLES 
RÉSERVEZ VOS PLACES £ 

SUR MINITEL ἕ 

615 LEMONDE 

« Masque de Balzac retouché 

Psee Die anonyme 
16,5 x 10 cm, χὰ 
actuellement 

Solution du jeu n°77 paru 
dans Le Monde da 7 août 

Pour une fois, il s’agissait d'une 
question-piège. La Vénus de Milo 
ἃ été acquise en 1821; La Victoire 
de Samothrace à été envoyée au 
Louvre par Champoiseau en 
1863; Le Code d'Hammourabi, 
découvert en 1901 à Suse, ἃ été 
acquis en 1902. Auçcone de ces 
Œuvres n'apparterait à la 
collection Campana, dont une 
&rande partie, celle des tableaux 
des primitifs italiens, est 
aujourd'hui présentée en 
Avignon. 

Royal Westminster à Victo- : 
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JAZZ Ahmad Jamal (Fritz Jones 
avant sa conversion à l'islam) a tou- jours impressionné les musiciens et 
les amateurs édairés. La débauche d'énergie, de vitalité, f’amour débor- 

dant de la musique qui s'exprime 
chez le pianiste ont émervaillé ee ef- 
frayé la très sage assistance du festi- 
val de jazz de Marciac où il s'est 
produit mardi août, accompagné 

. CULTURE 
LE MONDE / VENDREDI 14 AOÛT 1998 

de James Cammarck (basse), 
Muhammad (batterie). et Othello 

drums). @ MICHEL 
PETRUCCIANL en trio, avait 
vant transporté la salle ΣΝ ΩΣ 

Molineaux (steel 

Hiriss fait un triomphe - vers des hauteurs 
musicales, à force de tension entre- 
tenue et de présence intérieure. 
O UNE CONCEPTION récréative de la 
musique, un art de vivre, une pro- 

rammation pléthorique doublée 
une gestion ferme et rigoureuse 

sont les ingrédients du succès récol- 
té depuis plusieurs années par le 
festival gersois. 

a joie ronflante d'Ahmad Je Terrible émerveille et effraie Marciac 
Michel Petrucciani, en trio, a bien failli faire décoller le public gersois et le chapiteau qui l'abritait avec une interprétation de « Take The “A" Train », 

avant de céder la place à Ahmad Jamal. Plus fougueux qu'un pur-sang, celui-ci a renvoyé d 
FESTIVAL JAZZ IN MARCIAC, du 
6 au 16 août. TÉL: (5-62-09-33-33 
εἰ Minitel : 3615 Maïciac. : τ 

MARCIAC (Gers) 
de noire envoyé spécial ὃ 

Fritz Jones, dit Ahmad Jamal dé- . 
puis son ralliement à Ja religion du 
Prophète (1951), est né à Pitts- 
burgh (Pennsylvanie) le 2 juillet 
1930. N’était la candeur de sa 
barbe, finement taillée comme les 
pelouses des jardins du Gers, rien 
ne dit son âge : ni le dékié de son 
corps, ni son sourire éclatant et 
certainement pas sa façon de:se - 
dresser comme un j devant le pia- 
no, d'aller de Pum à Pautre pour 
convoquer la musique, de courir 
sur place, électrique, bondissant, il 
Pa toujours fait. ΠΥ a chez Ahmad 
Jamal un cabotinage rayonnant 
qui se communique. Naturelle- 
ment, l'image qui l'exagère (écrans 
géants pour relayer uné scène de 
Lilliputiens arrangée n'importe 
comment au fond d'un chapiteau 
plein à craquer, température : 41,6 . 
degrés celsius), l'image donc 

scène où ces types ont l'air réduits 

Piano : art et les aléas 

Petrucciani vient de se faire 
rayer à vie du Festival de La. 
Rogue-d’Anthéron pour. défec- 

huit mois chez les saxopho- 
nistes-, Brad Mehldan. Lequel, 

comme De Wilde (et ce vieux rusé 
de Hancock aux airs d'enfant, 
bien sûr), a d’anthentiques qualt- 
tés. . 

* Shirley Horn, Dianne Reeves 

(13 août): Hommage à Guy Laf- 

fite, Michel Camilo, Pierre Boussa- 

guet (le 14); Liz Mc Coinb, Effet, 

Minuit Singers, De Wilde, Meldan, 

Hancock (fe 15}. . 

Un « Fidelio » 

FIDELIO, opéra en deux actes de
 

Ludwig van Avec Mr 

chael Volle (Don Fernando), 

Monte Pederson (Don Plzarro); 

Johan Botha (Florestan), Karen. 

Huffstoût (Leonore/FideHo), 

Franr-Josef Selig (Rocco), Ruth 

Ziesak 

FESTSPIELHAUS les ES ; D 2 so, à 19 D, et le 
29 août, ἃ 17 8.30. 

SALZBOURG - 
de notre ἐπνηγέ ἐρέται 

fait des rencontrés pinées- 

à Sabourg. Marc Minkowaké, qi 

- ne sont que d'autres musiciens 
“mais sans leur iïistrument. Y 

τ compris dans ses 

par un sorcier comique, cependant 
que des écrans démesurés comme 
des draps de noces de géants vous 

. montrent, agrandis au centuple, 
les détaÿs de fa peau que méme sa 
propre mère -- Dieu la bénisse -- 
n’a jamais vus chez Ahmad Jamal 
On ajoute la coiffe de Jamal et 

ses amples vêtements blancs, 
‘toute la musique se concentre 
dans cette absolue, défnitive et, 
somme toute, intimidante absence : 
d'intériorité voulue. La congréga- 
tion surchauffée de Marciac salue 
l’'énergumène, petit rappel de ὑ 
courtoisie, mais comme de ‘Join, 
pardonnez-nous, on doit rentrer, 
encore un peu de maïs à dépouil-. ‘ 
ler, ou bien ce Cahier noir de Joë 
Bousquet à relire, See you 
Mr. Jones... Lui, il sautille, droit 
comme un athiète. 

A Fépoque des colonnes verté-. 
brales torturées comme des ceps 
de vigne sur les claviers ; au temps : 
de ces dos cassés net à hauteur de. 
la cinquième cervicale pour mieux- 
-rejoindre la ligne bleue des 

τς ventres de piano ; ou alors Petruc- 
ciani, extirpant sOn visage du 
coffre des Steinway comme on 
nage; en ce moment où le corps 
des pianistes se replie, se recro- 
queville, foœetal, pour signifier plus 

de souffrance, la joie ronflante 
d’Ahmad Jamal a quelque chose 
de triomspbant, de hardiment obs- S qui dé 
cène, qui - - 
Ahmad Jamal a toujours impres- 

sionné les musiciens et les ame. 
teurs du premier cercle : lesquels 

noires” 
ou de disparition. Un soir de juillet’. 
1973 où s’annonçaît une « Nuit du” 

τ piano » sans lui, au Camegie Hall 
de New York, un garçon ombra- 
geux, pauvre, seul, mutique et qui 
visiblement féntendait de l'inté- 
rieur, s’est assis pieds nus, coiffure 
afro, au milieu des rupins qui en- 
traient, avec un immense carton 
qu'il avait dessiné de ses mains: 
«Piano Nite without Ahmad Ja- 
mal ? Il y a des relents de Watergate 
{c'était en plein scandale] dans le 
music business ! »- ν᾿ . 
Abmad Jamal, c’est ça, cette ca- 

pacité de déchaïîner silencieuse- 
ment un militant seul, cet auour 
de la musique que dans la vie étri- 
quée on eût tôt fait de traiter 
comme un symptôme, un mal, la 
folie. C'est cette débauche d'éner- 
gie, de vitalité qui émerveille tan- 
dis qu’elle effraie (idem), les 
jeunes gens et filles sages de Mar- 
cac. Les autres, n’en parlons pas, 
la sagesse a l'air d’être leur pas- 
sion. Donc, accueil très chaleureux 
mais sans plus, à ce qui s’est tramé . 
entre. Ahmad Jamal, James Cam-. 
mwarck (basse), Idris Muhammad 
(batteur) et Othello Molineaux 

(quel patronyme, messeigneurs 1} 
bien connu dans le cinb un peu : 
fermé - sauf à Trinidad - des 
joueurs de « steel drumns » (vibra- 
phones métalliques, à l'origine fa- 

Fritz Jones / Ahmad Jamal, 

çonnés dans des bidons d’es- 
sénce: ce qui est touchant dans 
‘Fhumanité, C’est qu'elle aura fait 
musique d'absolument tout, et en- 
core, ἢ y ἃ le reste qu’on ne sait 
pas). ù ; 

Résumons: dès que se mani- 
feste l'écho d'une joie tranquille 
du sexe, cela continue à susciter 

. üne petite peur. Ce n’est pas si 
*_ mauvais signe. On peut jurer aussi 

— sans preuves, et alors ? -- qu’on 
déluge d'alusions, une profusion 
de musiques venues d’ailleurs, d’à 
côté, du dedans ouvert à l'autre 
{tiens : les trois mesurés de Jitéér- * 
bug Walz, de Fatz Wallex, glissées 
entre deux cascades comme une 
caresse), toutes ces citations qui 
gorgent l'improvisation à l’impro- 
viste sont à la fois perçues (1 y ἃ 
Gillespie sous Roach), non identi- 

MARCIAC (Gers). 
de noire envoyé spécial 

Qu'est-ce qu'un festival de jazz ? 
: C'est une forme ouverte. C'est la 

fonme la plus éloignée de la réalité 
et de l'histoire du jazz. Mais ce 
nest pas ia question. Selon les 
époques, la force relative des 
époques (il y a des temps forts et 
‘des temps faibles, c’est comme ça), 
si éloigné qu’il soit de la réalité du 
jazz ou de son imaginaire histo- 
rique, ln festival peut en magnifier 
Pimage (Newport, Juan-les-Pins au 
début, Montreux); jouer avec les 
nerfs, le destin et:la révolution des 
formes (Comblain-la-Tour, Chä- 
teauvallon au début des années 70, 
Moers) ; ou accentuer de façon ré- 
créative le pur mythe du jazz. Mar- 
εἷδς est dans ce cas. 

Marciac et son fondateur, Jean- 
Louis Guilhaumont, sont partis sur 
des bases et des goûts très conve- 
nus et s'y tiennent. Le succès est 
venu avec l’affiuence, un aimable 

KE ἢ 

fiées (agaçant), et douloureuse- 
ment aïmées. 

Le risque que court Ahmad Ja- 
mal, c’est que sa danse, exagérée 
par les écrans géants, n’apparaisse 
pas pour ce qu’elle est: invention 
du feu. Mais, à son 866... Si vous 

:_ ignorez vraiment qu’il fut le pia- 
aiste préféré de Miles Davis, c’est 
par pure mauvaise volonté. Jack 
De Johnette lui a consacré un 4k- 
mad The Terrible. On Τὰ perdu plu- 
sieurs fois. Aujourd’hui, à l'heure 
où ἢ a l'air de débuter, plus fou- 
gueux qu'un pur-sang, noviflero 
jusqu'au sourire, tous les pianistes 
de la planète lorgnent dans sa di- 
rection en voulant son secret. Et 
en attendant ce Godot-là, ils se 
tassent sur Jeurs quatre-vingt-huit 
touches en noir et blanc, pour 
faire les métaphysiques. Lui se 

LR pi - 
cabotin rayonnant et sautillant du haut de ses soixante-huit ans. 

lève d'un bond et éclate de rire au 
soleil 
Comme le rappelle Charles-Al- 

bert Cingria au début de son re- 
cueil Bois secs, on ne cire jamais 
deux chaussures à la perfection. Le 
risque d'installer deux pianistes en 
formation restreinte au même 
programme n’est pas des 
moindres. C'est un risque rassu- 
rant ; du moins est-on (à peu près) 
sûr que Forganisation, qui se croit 
toujours un peu poète, ne cédera 
pas à son péché mignon : monter 
de toutes pièces des « jams », des 
«boœufs » pros sel, des « veaux » 
le plus souvent d'élevage. Cela dé- 
séquilibre trop un trio-piano. 
Marciac fait un triomphe de sei- 

gneurs de bastide à Michel Petruc- 
ciani. C'est justice. En tout cas, 
compréhensible. Trop de choses 

Le succès, la recette ou le jazz ? 
art de vivre (la restauration, l'ac- 
cueil, la beauté du pays), une auto- 
parodie qui ne se sait pas (le souk 
propret, sur la place, est le caphar- 
Daÿm bien rangé le plus désopilant 
de T'histoire du kitsch: mérite à lui 
seul le voyage), une programma- 
tion pléthorique et pas si chère, 
comme la cuisine locale ; une ges- 
tion ferme et rigoureuse. 

Les autres vertus de Marciac 
sont moins cONMUEeS : 1me CONCep- 
tion récréative de la musique ; l'art 
prescrit comme anxiolytique lé- 
ger; la «servitude volontaire » (La 
Boétie) gaiement consentie par 
me petite armée de « bénévoles » 
levée dans les banlieues favori- 
sées ; une fine gestion de l'image, 
des sous, des droits télévisés ; pas 
mal d'humilité et de gentillesse 

dios s'ennulent, Assomption de la 

interprété avec justesse et efficacité à Salzbourg 
dirige la reprise triomphale de 
L'Envement au sérail dans li cour 
de la Résidence, attend, sur ie coup. 
d'une beure du matin, SOn taxi de- 

vant le‘ Palais du festival: On lui de- 
mande s'il a vu Katia Kabanova et 
Don Cario. Il les a bien sûr vus. Que 

e-t-il d'Angela Denocke, qui ᾿ 
chantait le rôle de Katia ὃ Πτένε de 
la diriger bientôt. De Marina Mes- - 

cheriakova, l'Elisabeth de Valois 
du Don Carlo de Verdi dans la pro- 

duction .Wernicke-Maazel ? Le 

jeune chef est encore sous le coup 
de l'émotion provoquée par fa ré- 
vélation de ce festival. . - 

L'aurait-on rencontré au: sortir 

Ziesak est à la hauteur de la scène 
qui l'invite et de son rôle. Marzel- 
line à la voix fraitée, à l'intonstion 
impeccable, au jeu scénique par- 
faitement intégré à la mise en 
scène de Weriicke. | 

LUMIÈRE DE LA LIBERTÉ 
Le reste de la distribution tire 

son épingle du jeu à l'exception de 
Karen Huffstodt. Cette chanteuse 
a toujours eu un grand culot scé- 
nique. Elle y a-ajouté le courage: 

τ sa. voix est aujourd'hui en ruine; 
son intonation plus que hasar- 
deuse, elle crie, n’a plus de iegato, " 
mais elle se donne tellement à son 
rôle que l'on est rassuré de voir le 
public l’applaüdir, sans la huer. 
Pent-étré iès festivaliers ont-ils été 
choqués par:ce tireur tapi dans 
Fombré qui avait cuellli 18 chan- 
teuse, au premier acte? Dans la 

-- τοῖν 

fosse, fouettés par Gielen, les 
Viennois ne font pas du beau son, 
et c'est tant mieux. Sur ie plateau, 
la mise en scène de Wermicke n'a 
rien perdu de sa lisibilité et de son 
efficacité. 4 

Les chanteurs sont toujours 
dans ce grand et unique décor qui 
ressemble à l’intérieur d’une 
chambre noire d'appareil photo- 
graphique ; les personnages tou- 
Jours campés avec justesse : le H- 
vret respecté -à ceux qui 
regrettent que les prisonniers se 
terrent quand Rocco les fait sortir 
en pleine lumière, rappelons qu'on 
n'y voit rien quand on a passé des 
années dans un cul-de-basse- 
fosse. Rappelons aussi que la vraie 
lumière est la iiberté et que la der- 
nière scène en est nondée. 

Alain Lompech 

Vierge, etc. ; avec en sus un talent 
commercial plus proche de Guy 
Roux que de Bernard Tapie, 
contrats d'exclusivité étendus à um 
Sud-Ouest qui commence à couvrir 
les trois quarts de là planète ; 
«dumping» un tantinet écrasant 
sur les cachets (voir sur ce point les 
crises des organisateurs voisins de 
festivals qui vont dans le même es- 
prit): mas jusqu'à plus ample in- 
formé, le capitalisme débridé n'est 
pas interdit dans ce pays. Il se se- 
rait — voir la Bourse et les privati- 
sations — plutôt bien porté en 1998. 
Et fait l'affaire des agents améri- 
cains. * 

KERMESSE COLORÉE 
La curiosité de Marciac, c'est 

que sa réussite soit placée sous La 
houlette du moins musicien des 
grands instrumentistes de jazz des 
origines à nos jours: Wynton Mar- 
salis (trompettiste) fl parraine, ἢ 
patronve, ἢ plastronne, on l'a vu 
marquer un panier au basket, 
manger du pâté, tapoter la joue 
d'une petite infirme, jouer au yo- 
yo. Les grands musiciens, Arms- 
trong, Coléman Hawkins, Lester 
Young. Parker et Monk, Gillespie 
ou Miles, Coitrane, Albert Ayler 
ont toujours incarné une idée de la 
poésie, de la pensée, de la langue. 
Pas Marsalis. Cette idée est audible 
à chaque note de leur musique. Pas 
chez Marsalis. 

Jean Wagner, écrivain, auteur du 
Guide du jazz (édition Syros) mis ἃ 
Jour en 1998 sous son regard par 
Francis Hofstein et Jean-Paul Ri- 
card, vient de mourir. Ce Guide 
précieux fait en dernjer chapitre 
(pp. 225-226) l'état des lieux : « Le 
Jazz aujourd'hui ». I! dit la domi- 
nation de l'argent, l'académisme, 
l'insignifiance dans le marché -2% 
des ventes totales de disques qui 
n'empéchent pas que le musicien 
soit traité, là aussi, COMME un pro- 
duit. Dans une ambiance de ker- 
messe, de spectacle et de religion. 
Le Guide cite seize noms de musi- 

‘un édat de rire de nombreux pianistes à leur métaphysique 
ont échappé dans la folie Jamal 
{en particulier un morceau dépe- 
naïllé, ad lib, sans règle ni raison, 
sauf le dérèglement à quatre des 
lois et des carcans) ! Conscient de 
sa position, Petrucciani prépara 
on affaire. Ce n’est pas toujours 

cas. 

LÉVITATION COLLECTIVE 
Beaucoup de discrétion, de ten- 

sion vraiment entretenue, cette 
présence intérieure, un Steve 

᾿ Gadd au sommet, parfait ! Ce fut 
un manège de valses réservées, de 
décharges soudaines, un jeu d'im- 
pressions qui passent et de bom- 
bardier inattendu, un passage par 
So What et des rappels en gospel- 
cassoulet (ce qui est un style aus- 
si). Avec un Take The « A> Train 
Gilly Strayÿhor) interprété selon 

[3 une curieuse, mais intéressante, 
& mode en voie de légalisation : plus 

proche de Pacific 231 de Honneg- 
ger (ou de [8 version du Petit Train 
par Catherine Ringer) que d'El- 
Engton. Mais plus grave: sans Ke 
pont. Pourquoi? Sans pont, rem- 
placé par un pilonnage à deux 
doigts sur une seule note qui mit 
le cirque en état de lévitation. col- 
lective. 

Encore une minute ou deux, et 
on décoïlait tous en chœur, chapi- 
teau cerf-volant gigantesque, 
conçu en août 1298 par Hugues de 
Marciac, chanoine de la ville de 
Lyon, à l'origine de la fondation 
de notre bastide et, mais c'est 
moins attesté, du prénom de Pa- 
nassié (voir Xavier Ravier, Marciac 
dans ses commencements, « pour le 
septième centenaire de la fonda- 
tion de Marciac », éd. Office de 
tourisme du pays de Marciac). Par 
chance, Petrucciani coupa les 
réacteurs et céda le poste de pilo- 
tage à Fritz jones, dit Ahmad Ja- 
mal 

Francis Marmande 

ciens hors du «mythe du jazz», 
hors de son imagerie, de son nom 
mème de «jazz» que tous les 
grands musiciens sans exception 
ont à un moment ou un autre haïs. 
Dont ils ont eu à souffrir. 

Pas un de ces seize exemples 
n’est jamais venu à Marciac. Ce qui 
n'a rien de réprouvable. Antony 
Braxton ne se produit pas à Salz- 
bourg, Roger Léovingu ne seraït 
jamais allé au Bayreuth du jazz 
(sic), on n’est pas près de voir Han 
Bennink à Bayonne. Ce sont des 
choix. Ces choix ne devraient 
pourtant pas laisser le public à ce 
point consommateur et les profes- 
sionnels 51... bénévoles. Mais on 
est en vacances, on est dans le 
spectacle et dans le spectacie des 
vacances. 

Les rmusicologues arrogents 
(Maransin) parlent sans gène des 
«phrases maltraïtées d'Eric Dol- 
phy >». Que plus personne, la 
preuve, n'écouteralt aujourd’hui. 
Paix à ses anches. Un théoricien 
poussif du plaisir, alguillonné par 
un pimpant animateur de TSF, fait 
croire sans vergogne à des « ca- 
(πεῖς mirobolants # pour Albert Ay- 
ler (paix à son scaphandre) et Ar- 
chie Shepp, « à la grande époque ». 
Shepp est à Paris. Ne demande 
qu'à jouer. Sunny Murray, soîxante 
ans, poète historique des tam- 
bours, se morfond dans une 
chambre de bonne, rue des Ecoles. 
Les flonflons continuent. Le 
« jazz » est chez Disney. Maïs pour 
bien compliquer les harmonies, on 
continue de batailler, en 1998, pour 
savoir si Joe Lovano ne sonne pas 
plus «noir» que Brother Marsa- 
ἧς (Ὁ. Et dans l'ombre des mais, 
l'extrême droite, qui fait une per- 
cée dans le Gers, peste contre cette 
kermesse colorée, bon enfant, et 
Qui, à ce seul titre, mérite un sou- - 
tien de cœur. Bref, la vie continue. 
La haine de l'art se porte comme 
un charme. 

EM 
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À Locarno, le cinéma sert à regarder 
et à comprendre le monde ᾿ 

Le festival helvète présente quinze œuvres du réalisateur-essayiste Haroun Farocki - 
Locarno est un ἔβα étonnant, C'est un festival qui, … qui incitent ἃ réfléchir à parti 
en même temps que des œuvres plus commer- Feenydopadie Faro à © quinze ms du d- ps qu 
cales, présente un de fims  néaste d'origine indonésienne. Dans le registre du adop#if, du Kirghize 

LOCARNO 
de notre envoyé spécial 

[5 sont dés dizaines, dépités de 
n'avoir pu entrer dans la sale après 
avoir longuement patienté ; tous se 
promettent de profiter le lende- 
main de la séance de rattrapage : 
elle sera comble à son tour ! Quelle 
vedette suscite cet engouement ? 
Aucune star, mais le cinéaste-es- 
sayiste Haroun Farocki - dont le 
Jeu de paume avait il y a deux ans 
permis aux spectateurs parisiens de 
découvrir une petite partie du tra- 
vail Locarno est ce lieu étonnant 
où l'on frôle l'émeute pour des 
programmes de ce type. C'est un 
festival qui, en même temps que 
des œuvres plus commerciales, 
présente un ensemble important 
de films d’un auteur comme Faroc- 
ki, permettant d'accompagner 
trente ans de réflexion menée ca- 
méra au poing. 
Né à Java (en 1944), mais installé 

en Allemagne jusqu’à une date ré- 
cente (il enseigne à présent en Cali- 

fabrications d'images ont en 

commun, qui est important mais 
secondaire : le travail, et ce qui les 
oppose, qui est impondérahle mais 
essentiel, la différence entre l'art et 

Es long métrage de fiction, la compétition ἃ, à πιὸ 

plan les réponses artistiques à ces 
questions politiques, réponses dont 
la qualité et la diversité sont sans 
équivalent 
Locarno n'est pas un festival 

d'essais filmés, mais une manifes- 
tation vouée à toutes les formes de 
cinéma. Dans le registre plus clas- 
sique du long métrage de fiction, la 
compétition a, à mi-parcours, révé- 

Vives tensions à la direction du Festival 

L’affrontement qui oppose le directeur du Festival, Marco Müller, 
et son président, Raimondo Rezzonico, soutenu par les tutelles 
(Confédération helvétique, canton du Tessin, sponsors), a pris un ca- 
ractère public mercredi 12 août avec la diffusion d'une Leftre aux ci- 
néastes et à leurs (nos) spectateurs locarnais. Se définissant comme 
«fabricant de festivals », Marco Müller souligne les améliorations 
matérielles qu’ a apportées en sept ans et réaffirme son credo: 
« Ne pas chercher à faire de Locarno un petit Venise ou une imitation de 
Cannes » mais un lieu permettant un rapport singulier au cinéma. 
Dans ce texte à propos duquel Il reste peu de temps avant la clô- 

ture, le 15 août, pour savoir 51] est une lettre d’adieu ou une perche 
que les autorités voudront encore saisir, Marco Müller affirme : « Je 
voudrais que le président et le conseil d'administration me re- 
connaissent le droft de choïsir le meilleur moyen de travailler au mieux 
pour que les besoins de ceux qui font les films passent au premier plan 
et que les spectateurs se sentent respectés et non traités comme des 
consommateurs (..). Si l'on m'empèche de le faire, je partirai. » 

Jocchio, on a ainsi pu votr les films 
tournés par son ami et collabora- 
teur Silvano Agosti sur les mouve- 
ments de contestation violente en 
68 et durant les années suivantes. 
On y découvre la mise en œuvre 
d'une pensée de la réalisation en 
phase avec un mouvement social, 
où le cinéaste s’est demandé com- 
ment filmer ces manifestations, ces 
affrontements avec la police, en 
mettant sa caméra au Service du” 
mouvement. On peut suivre plan à 

16 au moîns une splendeur natten- 
due, et deux films de haute qualité. 
La splendeur s’appelle Le Fils adop- 
tif, c'est le premier film d'un réali- 

En noir et blanc ponctué de cou- 
leurs sublimes, avec l'évidence de 
regard d’un pur cinéaste et la 
finesse parfois teintée de cruauté 

propose 
violente d'une bouleversante 
beauté. 

révélé une inattendue, Le His 
Abdikalikov, 

Avec La Sueur du palmier, le ci- 
néaste Radwau El-Kashef 
choisit, lui, le registre de la lépende. 
Son film en tire les avantages (mé- 
taphore, exotisme) propres au 
genre, mais paraît devoir souffrir 
de Fartihos ui emapèse εἰ ῥούχεοξ 
ce procédé. Heureusement, la réali- 
sation sait quend ἢ faut choisir la 

a 

SORTIR 

, Exceptionnellement à 
armée, la manifestation ne se + 
déroulera pas au fort de Saint-Père, 
‘mais à ue centaine de mètres de 

réalité des êtres et des lieux contre, 16) 
les paraboles préconçues, s’attar- 
der sur la sensualité des corps, des 
regards et des voix plutôt que de 
vouloir imposer à tout prix un 
«sens». Et par là le film se sauve 
et prend le large. 

ÉNIGMATIQUE DOULEUR 
Un phénomène assez compa- 

rable se produit avec Le Danseur dir 
temps, du Russe Vadim Abdrasbi- 
tov. Situant l'action de son neu- 
vième film dans une bourgade du 
Caucase où trois vétérans de l'ar- 
mée s'installent après avoir vaincu 
les autochtones, celui qui fut l'un 
des principaux réalisateurs de la 

ion de la transition menant 
à la glasnost compose un récit 

discrète 1 

ner on tableau étrange et énou- 
vant, tandis que les relations entre 
les protagonistes empruntent des 
voies inattendues. Toutes les expli- 
cations simplistes sont révoquées 
en doute, sans tomber pour autant 
dans ce nihilisme convenu où se 
complaisent souvent les films 
russes récents. Une énigmatique 
douleur hante l'écran, et témoigne 
qu'ici aussi brille cette belle étoile 
qu'on appelle le cinéma. : . 

Jean-Michel Frodon 

Don Quichotte, invité d'honneur du Banquet du livre …… 
LE BANQUET DU LIVRE, rencontres, lectures 
et films. Jusqu'au 16 août, de 10 h 30 à minuit. 
Abbaye de Lagrasse (Aude). TéL : 04-68-24- 
05-75. Entrée libre, sauf le soir (30 F). 

LAGRASSE 
de notre envoyée spéciale 

Don Quichotte est le grand héros du Banquet 
du livre, festival organisé 

service : « Quand les gens ont commencé à rire, ça 
m'a complètement déstabilisé. J'ai pensé que les 
gens riaient de moi, de mon accent, de mon inex- 
Périence. Puis j'ai compris qu'ils riaient du texte. » 

Marc Betton a été un peu déçu du manque de 
public : « J'ai failli arrêter, puis je me suis convain- 
Cu qu'il fallait aller jusqu'au bout », a-t-il expliqué 
à Corbières Matin, le quotidien du Banquet. 
Car ces amoureux de l'écrit, qui organisent le 

festival, publient chaque jour un beau journal de 
quarante-quatre pages, en nofr et blanc, format 
magazine, diffusé par tous les points de vente du 
quotidien Midi libre dans le département de 
Aude. La plupart des articles accompagnent la 
programmation du Ar À τορι A propos du Quichotte, 
un joumaliste rappelle histoire pittoresque de 
l'auteur et de son best-seller au succès fou- 
droyant dès sa parution en 1605. Des articles 
suivent les traces de Cervantès chez Dostoïevski, 
Flaubert, Kafka. Corbières Matin publie aussi des 
recettes de cuisine, sous la plume de Colette 
Ofive, la spécialiste maison, des itinéraires de ba- 
lade dans les Corbières, des nouvelles inédites. 

UNE PETITE CONFRÉRIE MASCULINE 
Dix heures du matin, dans les locaux de Fécole 

laïque du village, le comité de rédaction 
commence, mené par Jean-Michel Mariou, ré- 
dacteur en chef pendant ces onze jours, respon- 
sable de l'émission littéraire Qu'est-ce qu'elle dit, 
Zazie (France 3) le reste de l'année. Ce mardi 
T1 août, le cinéaste Jean-Louis Comolli vient pré- 
senter son travail sur le Front national à Mar- 
seile et ses réflexions sur « vérité et documen- 
taire ». Ce sera le sujet de «une ». Suivra le 
menu du jour : rencontres avec des auteurs, lec- 

tures de textes, débats dbrats τὸν 
thème « Dire la vérité». Des écrivains et des tra- 
ducteurs de chez Verdier constituent la rédac- 

L'équipe est une petite confrérie masculine d’an- 
dens militants maoïstes gagnés aux lettres, au ju- 
daïsme ou à la cuisine méridionale, Toutes les’ 
manifestations de leur Banquet amuel sont gra- 
tuites, sauf la conférence du soir, qui.n’est pas 
toujours le rendez-vous le plus intéressant. 

pensée. Le programme de la soirée tient plus de 
la représentation, parfois du plateau de télévi- 
sion. 

À la même heure, on peut préférer la belle sé- 
lection de films, projetés dehors, sous les étoiles, 
contre fe mur de l'abbaye. Les films de Jacques 
Rivette, Chris Marker ou Maurice Pialat 
semblent servis par ce cadre poétique. Au pro- 
gramme cœ week-end: Mes petites amoureuses, 
de Jean Eustache, et Le Carosse d'or, de Jean Re- 
DOIL 

Catherine Bédarida 

LES NOUVEAUX FILMS 

néma noir des années 40 et 50 
qu'on à tant aïmé. Les scénarios 
d'alors n'étaient ni plus claîrs ni for- 
cément plus subtils que cette his- 
toire de descente aux enfers d’une 
femme de quarante ans, joueuse in- 
vétérée et reîne de la nuit d’une cité 
inquiétante qu'elle hante éperdu- 
ment à la recherche d'un salut 

qu'elle πὸ trouvera pas. On ï 
se complaire à l'écheveau d'in- 

trigues secondaires que tisse le ré- 
ait: le mari (pourquoi Jean-Marc 
Barr s'est-il fait la tête de Ged Mar- 
Jon ? Mystère qui ne sert pas direc- 
tement ἴδ filn) trafiquant dans l'im-" 
mobilier avec une veuve à fourrure 
et pistolet et un couple d'inquié- 
tants grands bourgeoïs ; le tueur 
fou qui arpente une ville où il 
échoue à commettre le moindre as- 
sassinat ; le kiosquier givré qui se 

prend pour lé serjal killer ; l'amateur 
d’art traquant l'héroïne comme un 
loup de conte de fées. On devrait se 
réjouir de retrouver deux comé- 
diennes aussi séduisantes et talen- 
tueuses qu'Isabelle Renauld et Julie 
Gayet. Mais le film est englué dans 
trop d'insistance, la réalisation g0n- 
flée de sa propre habileté et en 
même temps trop peu confiante 
dans le cinéma. »κμε 
Film français d'Eric Woreth. Avec 
isabelle Renauld, Jean-Marc Barr, 
Stéphane Rideau, Frédéric Pierrot, 
Julie Gayet, Didier Flamand. (1 h 30.) 

ON VA NULLE PART 
ET C'EST TRÈS BIEN 
HE Le ütre propose un aphorisme à 
le philosophie contestable, mais 
dont on ne saurait ici discuter, 
puisque pour aller fÜt-ce nulle part, 
il faut tout de même être parti. Ce 
qui ne risque pas d'arriver à ce film, 
cloué sur place par lexhibition- - 
nisme de ses bons sentiments, la 
patauderie de son interprétation et 

le poids de sa réalisation. Un acié- 
riste de Lorraine au chômage et sa 
famille se mettent en route vers la 
Finlmde, pays de La maman (Katia 
Téhenko, dont le sourire obstiné f- 
nit par ressembler à un rictus em- 
barrassant). Un loubard et son 
frangin (Maurice Lamy en ver de 
terre amoureux d'une étoe) les 
suivent. Tout ce brave monde 
débite des dialogues chargés 
comme des lendemains de cuite, 
mime des situations qui sont autant 
de sketches génants à force de sim- 
plisme affecté et de symbolisme en 
pion On se demande ce qu'on 

J-ME 
y Jrançais de Jean Claude jean. 

Avec Gérard Touratier, Katia Tchen- 
ko. Maurice Lamy, Régis Ivanov, 
Gaëlle Malhouin. (1 h 35.) 

américain s'uniformise de plus en 
plus et se détermine essentielle- 
ment en fonction de son grand 

rien de moins que le système uni- 
versitaire américain, envisagé sous 
αι 6} mehr οασε 
dire une machine destinée 

réalisent qu'on attribue automati- 
quement un Α à ceux dont le cama- 
rade de chambre s'est suicidé. Is 
assassinent leur compagnon et πιᾶ- 
quillent le meurtre en suicide. L'ab- 
sence de morale de Dan Rosen et le 
cynisme de ses (posés 
comme les purs produits d’an 
système, ét déchargés par À même 
de tout souci éthique) donne un 
ton à Cursus fatal. Mais le film 
n'échappe pas ἃ certains tlcs du ci- 
néma indépendant. Nombre de 
conversations tournent alris! autour. 

Film américain de Dan Rosen. Avec 
Matthew Lillard, Michael Vartan, 
Randall Batinkoff, Keri Russel. 
(1h40) 

Uitrasound, Comellus, The : 

* Audience, Perry Blake, Lo Fidelity 
Alstars… . - 
Du 14 au 16 août TL: 

: 01-42-58-28-62 

Luxey, vilage 
a coeur dei 

ἡ RO va vivre durant trois ταπῖς 

au rythme de ja 9° édition de son 
festival Musicalarue qui propose, 
de Ja nuït (21 h 30) à l'aube (6 b 30), 
bonne chère, théâtre et danse de 

‘Du 14 au 16 août Association Ἴ 
Musicalarue, 11, place Saint-Roch, 
40430 Luxey. TEL : 05-58-08-05-14. 

GB ne se rufuse pas 
d'Eric Woreth Dranc Belgique, 1h30. 
Cursus Fatal (*) 
de Den Rosen (Etats-Unis, 1h40). 
D'Dolittie 

d'Erin Dignam (Etats-Unis, 1 h 42). 
On va nulle part et c'est très bien 
de Jean-Claude Jean (France, 1h35). | 
La Proposition 
de Lesii Linka Glatter (Etats-Unis, 

de On Ko Fous 1h30. 
Le Vellleur de nuit (*} 
d'Ole Bomedal (Danemark, 1h45). 
( Films interdits aux moins de 12 ans. 

Tous les films Paris et régions sur le MI- 
: 361 tél. : 08-36-68- ΞΡ τ ρόδων 

[ARTE 

Amadeus 
ε cs Forman. Andes 1 1984 

L' in, dolby, 6* (ΟἹ Cie, by, -45-44-28-80). 
Les Anges du 
de Yuan EE e Chinois, 1937, noir « 
banc (1h 
Le Quarter ἴδεν, 5 45-26-05. 
Broadway ΒΠῚ 
de Frank Capra. Américain, 1934, noir 
et blanc (1 ἢ 20). 
Action Christine, 6* (01-43-29-11-30). 
Les Contes de la lune vague 
après la pluie 
de Kenjl Mizoguchi. Japon, 1953, 
noir et blanc (1 ἢ 37). 
Studio des Ursulines, 5° (1-48.26 19. 
09). 
Les Demoiselles de Rochefort 
de Jacques Demy. Français, 1967 (2 h). 
Les Trois Luxembourg, OP 
TA. 

pour trois abeïlles £ 
de Joseph L Manklewicz : Américain, 
1966 (2 ἢ 25). 
Action Ecoles, 5" (01-43-29-79-89). 
Honkytonk Men 
ὝΝΝ Eastwood. Américain, 1982 

MK2 Odéon, doiby, δ"; MK2 Basile, 
dolby, 11°; MK2 Qual-de-Seine, 195 
Madame Bovary 
de Jean Renoir, Françals, 1933, noir et 
blanc (2h). 
Le Quartier Latin, 5° (01-43-26-84-65). 
Manhattan 
ἐδ eo d Allen. Américain, 1978 

Action Ecoles, 5° (01-43-25-75.89). 
Peau-d'âne 
de Jacques Demy. Français, 1970 
(1.30). ᾿ 
Epée de Bois, 5°, 
FESTIVALS 

fuiide teen de 
Diaboliques de Henri-Geurges Clou- 

zot:le13,è2h 
Parc de La Villette. Prairie du triangle, 
19" (01-40-03-75-92). 
ingmar Sergman 
Musique dans les ténèbres: le 13, à 
16h, 18h,20h,22h. ° 
Se L 6" (01-43-26-48- 

John Cassavetes 
pare cos le 13, ἃ 1ΦῚν Eh 2h 2h 

ermain-des-Près, Selle G. de 
Beurenart 8e dE ἢ 87-23). 
Marguerite Duras 
Détruire, dit-elle : le 13, à 16h, 18}, 
20, 22 ἢ. 
17h15, 19 ἢ 30, 21 ἢ 45. 
Le République, 11e (01-48-05-51-33). 
Jean-Luc Godard É 
Viwre sa vie: le 4, à12h 05. 
ΠΩΣ Mach 1 55 (0145. 56.42.86), 

La Fou Cupabes le © ἃ 16h 18h, 

Un Américain à Paris de Vincente Min- 
nef: le 14, ἃ 14 ἢ, 16h, 18 ἢ, 20h 22h. 
Elysées Lincoln, 8° (01-43-59.26-14), 

11h45. 4 " 
Studio des Ursulines, 5* (01-43-26-19- 
05). 
Max Ophuis 
Madame de... : le 13, ἃ 16h, 18h, 20h 
22h. Le Plaisir: le 4, à 14h, 16h, 18 
2h,2h.. : 
L'Arlaquin, 6° (01-45-44-28-80), 

Satyalit Ray 
Le Läche : le 13, à 15h45, 17h45, 
49h45, 21} 45. Le Dieu éléphant: le 
14, à13h45,16h15,18h45,Ah45. , 
ns Luoærnbourg, δ (01.46.39. 87. 

Orson Weïles ᾿ 
Vérités et Mansonges : le 13, à 15h40, 
19h50. Fa/staff: le 14, ἃ 13h40, 
15 h 45, 19 h 50. 
Le Shampo Espace Jecques-Tini, 5, {os " 
43-54.51-60). 

ENTRÉES MAÉ 

* Le Kiosque Théâtre : les places du joûr 
. TROUVER ΠΕΡῚ] ᾿ 

vendues à maitié prix (+16F de 
commission Place de la Ma- 

L Saint- 
Dre δ μ᾽ 13 à 20h30. Tél: 
01-48-13-70-00. 50 

᾿ Of 
tation musicale de Nicolas Dudoux, tex- 
te et adaptation dramatique de Loïc 
Boissier et Joëlle Vautier, mise en scène 

. de Joëlle Vautier. 
Thédtre du Ranelagh, 5, rue des Vignes, 
ris 1° Muette. Le 13, à 20h30 

nasse-Blenvende. Le T3, à 21 heures. 
Tél : 01-45-48-92-97. 100 F et 130 Ε 
Filao 
Par les Calporteurs, compagnie 
d'Agathe Olivier et Antoine Rigot, 

à 20 heures. TEL : 08-03-07-50-75. 90F 
et110F ᾿ 
Octuor de France ᾿ 
Schubert : Guetuor à cordes D. 810 « La 
Jeune File et la Mort ». Bacri : jm Voik- 

Orangerie du parc de Bagatelle, do- 
maine de Paris 16°, Me Port. 
de-Neuilly. Le 13, à 21 heures. Tél. : 01- 
48-89-23 11. De 100 F à 150 E 
‘Backbones 
Péniche Makera, quai de ἰδ Gare, Paris 
13. ΜῈ Quaï-de-la-Gare. Le 13, à 
21 heures, TéL : 01-44-24-09-00. 30 F. 
Motorhead 
Le Plan, rue Rory-Gallagher, 91 Ris- 
Orangis. Le 13, à 20 heures. Tél, : 01-69- 
43-03-05. De 11 Fà 130F 
Mushapata 
Guinguette Pirate, quai de la Gare, Pa- 

ἄμεσα ται SEA à Las ΞΟ 
Abffredo 
New Morning, 7- su rue y Petites- 
Ecuries, Paris 10". Me Château-d'Eau, Le 
13, à 21 ἢ 30. TE! : 01-45-23-51-41, 120 Ε 

The Artist (ex-Prince) 
Zénith, 217, avenue αυτά, Paris 
19°. Le 21 août à 20 heures. Tél. : 014 
ρου ον, De 268 FA 385 F 5 
Pèta feuiliatée 

d'Alain $tem, mise en scène de Didier 
Long, avec Brenard Fresson, Claude 

Pet Thé de gendre tre de Paris, 15, rue 
Paris 9'. A partir du 26 août. ΤΕΙ. : 01-42- 
80-01-87. 180 Ε εἰ 230 Ε 

institut français d'architecture, 6 

GR Dr NEO à 19 heures: Feomé di- 
manche et lundi Entrée lire 

ronds Yang Kwel Fei: le 44, à 

{ 

es. 



et Russel Banks 
sautent l'Amérique 

profonde 
page 21 

ÉCRIVAINS 
ET SALTIMBANQUES 

Robert Desnos 
et Yonne George 
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Poète se réclamant de Pespri di essayiste, théoricien 
l'individualisme révolutionnaire, il a été sur tous les fronts de la création 

“et de. ἰᾷ subversion, surtout celle du regard | 

peare. D se lève, va vers la riche , 
Américaine, et lui demande son 
aide. Elle lt, avec un accent hispa- 
nique : «La vie est une histoire de * 
fous... pleine de bruit et de fureur, ra- 
contée par un idiot. » 

Elle s'appelle Elisa, et vient du 
ΕἸ, Son compagnon, le « gigolo », 
est André Breton. Le jeune hotrme 
se nomme Alain Jouffroy. 
Printemps 1998, dans un gentil 

vilage du Cotentin. Alain Jouffroy 
nous fait les honneurs de sa petite 
maison, une ancienne mairie per- 
chée sur une colline. L'endroit fut le 
théâtre de violents combats durant 

la Libération. «Six mille monts Γν Il 
mie presque. « Six mille morts pour 
un bout de colline. » ΤΙ s'est installé Li 

ON 
stone ; un rouleau de fil de fer bar- 
᾿ζειε, ransomé'en sciipure par 
Daniel Pormmereulle.…: 
C'est qu'il doit saps doute plus 

aux artistes qu'aux écrivains, et 
‘abord, un gaéne-pain. Quelques 

bé Jui-demanda de me re 

de Roberto Matta pour « ignominie 
morale et disqualification intellec- 
tuelle », Absent à laréunion, on a si- 
gné pour lui Les relations se dé- 
gradent et, lorsqu'un nouveau 
« tibumal » se rassemble pour punir 
les activités « fractionnelles » de 
son ami Brauner, Jouffroy s’em- 
porte. ἢ a vingt ans, et devient sans 
doute un des plus jetmes exclus du 
groupe surréaliste. 

Un beau titre de gloire, qui ne 
Femspéche pas de tirer le diable par 
la queue. La très catholique Dora 
Mar, qui fut l'épouse de Picasso, va 

ΕἸ ΤΊ 
affirmait avec violence qu'un 
doît pouvoir tout écrire, et même 

᾿ ΤΠ ξ À 

FRANCESCO GATTONI POUR « LE MONDE » 

= 

ἢ de tique. fi collabore à plusieurs 
vaux, dont l’hebdomadaire 
puis au quotidien Combat. Plus 
ce sera L'Express, où ἢ traîtera de 
térature, et dont il démissionne 
après mai68, pour ne pas avoir 

Ë 

ΠῚ 

son contenu et sa signification. 
Alain Jouffroy voit la vie en lettres, 
jusqu'à reconnaître initiale des 

Nourissier écrivait, -en 1964, que 
« de toute œuvre il attend, il exige un 
frisson, un appel venu du plus pro- 
a μορίου 

Jois “une nouvelle image de 
Fhomme"” et le moyen d'imposer au 
“regardeur” une révolution de son 
propre regard ». Alain Joufiroy est 
souvent injuste: à la fustice, à dit 
préférer la justesse. Son amour des 
mots et sa fidélité à ses compa- 
goss l'entraînent parfois à pro- 
noncer des anathèmes hors de pro- 
portions, qui ont fait dire au 
sculpteur Arman qu'il n'était qu'un 
«Saint-Just en peluche ». C'est qu'il 
né s'est pas fait que des amis. Ben 

Juan] Marsé, 4 aventure en aventure... 
L'éducation sentimentale d'un un jeune garçon dans Barcelone de l'a après guerre civile 

LES NUITS DE SHANGHAI 
(Εἰ Embrujo de Shanghaï) 
de Juan Marsé. 
Traduit de l'espagnol 
par Jean-Marie Saint-Lu, 
1418,264p,4F 
Première édition : 
Christian Bourgois, 1995. 

1 y a presque toujours chez 
Juan Marsé un personnage 
qui lui ressemble, qui res- 
ϑετπίδὶς Ρίσεδὲ an gerer 

a été, dans l'après-guerre civile 
ΠΤ ἀρ τ de quarts 
pauvres, qui rêve d’« aventis », 

niel, 

D Pécoie, Sa mère, qui τί 
pas les moyens de ul payer de 

études εἰ qui es } pb 

vivent en vendant des illustrés et des 
Évres usagés sur les trottoirs, trom- 
pant les bonnes âmes quand ils ont 
trop faim en simulant des crises 

foute apparence: . 
une bonne partie :: 
du. peu de cervelle 
qu'il avait jamais 
eu»: Cela fait trois 

a ns 

grinations, Car le capitaine s'est dé-* 
couvert : une mission: une 
aborminable odeur de gaz ayaut en- 
vabi le quértier;'ils.vOnt de porte en 

du νιον on RS δῖος 
sana, atteinte de tuberculose, qu’il 
joindra aux signatures qu'ils ont tant 
de ταδὶ à recueillir ; un dessin qui de- 
vra être «éendemcieusement émou- 
vert» Our sauver la petite phti- 

. de son fit et que Les 
: Chacôn vont cueillir 
pour elle au parc 
Güel. Elle est la file 

” de M Anita, la jolie 
Caïssière du cinéma 
Mundial, et de Kim, 
personnage légendaire 
dont on attend le re-- 

τοῖς, due via crée MO δια 
«un honnête anarchiste » qui a payé 
ses études en travaillant comme gar- 
çon de café mais que d'autrés consi- 
dèrent comme «un délinquant, un 

anciens compagnons de Kim, Forcat, 
va venit s'installer chez Me Antta et 
nourrir les rèves de Susana et Je soft 
de Daniel’ pour les histoires en leur 

réfugié, pour Shanghaï et «une al- 
cûve ardente d'opium et de traki- 
son ». Forcat a le don de faire voir à 
ses deux jeunes auditeurs en mal de 
père ce qu'il raconte, et son histoire 
s'adresse «plus à leur cœur» qu’à 
Jeur espnt 
Le roman s'ouvre en deux, glissant 

sites du médecin au chevet de Susa- 
‘na, du dessin qui n'avance pas, des 

émois de Daniel perturbé par les co- 
quetteries de la petite malade, des 
déambulations du capitaine, aux 
aventures fabuleuses de Kim qui 
viendra un jour chercher sa fille 
quand elle sera guérié. Deux 
mondes, l'un trop réel, Fautre trop 
imaginaire. L'homme qui raconte 
cette histoire en connaît la fin, ses 
souvenirs sont teintés de tendresse 
et de mélancolie et de cette rage 
sourde et sans illusions qui nourrit 
l'écriture de Juan Marsé et qui dans 
ce roman, sans doute le plus roma- 
nésque, n'apparaît que dans Les dér- 
nières pages, faisant basculer le Hvre 
et ses personnages de la comédie au 
drame, de linsouciance au sordide, 
de espoir à là nostalgique. 

᾿ ΜΆ Siber 

eut pourtant, comme le peintre Er- 
το. C'est avec hii et Jean-Jacques Le- 
bel qu'Alain Jouffroy organise, le 
29 avril 1960, le premier « Anti-Pro- 
cès », exposition dont Je texte de 
préface précise que «iout créateur, 
est, jusqu'à nouvel ordre, un insou- 
mis ». Matta y expose deux ta- 
bleaux, dont un intitulé La Question. 
Lebel et Joufiroy écrivent une pièce 
dans laquelle un couple de jeunes 
gens est condamné à mort pour 
avoir fai l'amour sur le tombeau du 
Soldat inconnu. L'ensemble est évi- 
dermment une charge contre [8 
guerre d'Algérie. Ce que ne 
comprennent pas les surréalistes, 

s'étant réconcilié avec Alain Jouf- 
froy, lui écrivit pour s'expliquer : 
«Ce qui m'a mis hors de moi au 
temps de P«Anb-procès » est συ ἡ 
tort ou à raison”, c'est le cas de le 
dire, j'éprouvais l'impression que vous 
cherchiez à me faire passer pour un 
suppôt de la morale courante, sa- 
chant pourtant fort bien qu'en des 
temps lointains je l'avais flétrie 
comme “la cause de tous nos maux” 
et que lorsque je m'étais avisé de citer 
deux “moralistes” au sens où je l'en- 
tends, mon choix s'était porté sur 

ment usurpée, qui faisait d'Alain 
Jouffroy on coureur de jupons peu 
touché par la « morale courante » 

Ἂ Sélection dans la bibliographie ré- 
tente: 
Arthur Rimbaud ou {a liberte libre, 
Editions ἀπ Rocher, « Les Infréquen- 
tables », 1991. 
Avec Henri Michaux, Editions du Ro- 
cher, Alphéé, 1992. 
Manifeste de la poésie vécue, Galll- 
mard, « L’Infini », 1994. 
L'Onverture de l'être (poèmes 1947- 
1962), Editions de La Différence, 1995. 

Victor Brauner: le Tropisme toté- 

nique (Hiustré de dessins de V. Brau- 
ner), Editions Dumerchez, 1996. 
Victor Brauner, Editions Fall, 1996. 
Martial Raysse, Editions ἘΔΗ, 1996. 

Morcei Duchamp : conversation (iBus- 

n'était peut Etre pas pour rien dans 
l'rapression ressentie par André 
Breton. 

Mais le souci de Jouffray était ail- 
Jeurs, dans cet engagement pob- 
tique qui allait lui faire formuler en 
1865 la théorie de l'e individualisme 
révolutionnaire » — «théorie et pra- 
tique du rôle révolutionnaire de 
chaque individu dans la vie de tous 
les individus »-J'amener à rédiger le 
pamphlet L'Abolition de l'art, qui ac- 
compagnait des instruments de tor- 
ture dessinés par Pommereulle, et à 
définir, à travers un texte étonnant 
sur « La Mort d'isidore Ducasse. », 
le rôle politique de la poésie. Et aus- 
si, bien plus tard, le conduire à orga- 
piser et à présenter au Centre 

. Georges-Pompidou un hommage 
au peintre Topino-Lebrun, élève de 
David, qui fut guillotiné Je 31 juillet 
1801 après avoir été accusé, sans 
preuves, d'un complot contre le 
premier consul, C'est le même souci 
qui allait le rapprocher de Cuba, de 
Castro et surtout de Guevara, ou le 
faire intervenir pour soutenir La Hbé- 
ration de Régis Debray emprisonné 
en 

Certes, Alain Jouffroy, comme 
Breton mais sans doute mieux, aima 
beaucoup les femmes, qui Je lui ren- 
dirent bien et firent beaucoup pour 
Jui. Hormis l'amitié de Dora Maar, 
qui l'encouragea, bien d'autres pas- 
sèrent dans sa vie : sa tante, qui fut 
Ja maîtresse du fils de Trotski. 

Lire La soite p21. 

tré de dessins de M. Duchamp), Edi- 
tions du Centre Georges-Pompidon, 
1997. 

Dernière recherche de l'âme, demain, 
Editions du Rocher, 1997. 
De l'individualisme révolutionnaire, 

suivi de Le Gué et de Correspondance 
avec Philippe Sollers, Gallimard, Tel, 
1997 
Arogon et ses ombres (en coïlabora- 
tion avec Bernard Noë, Editions dn 
Rocher, 1998, 

Le Monde est un tableau, textes sur 
Fart moderne et l'avant-garde, Et 
tions Jacqueline Chambon, 1998. 

Une petite cuiller dans le bol, Editions 
Paroles daube, 1998. 
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Un service civil sous Vichy 
Li ᾿ 

@ COMMENT PEUT-ON ÊTRE FRANÇAIS ? 90 ouvriers turcs 
racontent, de Roger Establet. Entretiens traduits par Christine 

et Enver Ozcan. Préface de Robert Mantran 

Cette enquête originale, menée en collaboration avec deux socio- 
logues turcs, S. Genis et E. Adas, restitue la vision qu'ont de la 
France des travailleurs immigrés turcs revenus dans leur pays. Ils 
parent de la dureté des conditions de travail, de la rareté des 
amitiés avec les Français, du temps gris, du mal du pays, mais 
aussi de l'importance de la protection sociale, de la qualité du 
système de santé, Ou Encore ( de l'école, dont l'efficacité reconnue 

@ LE SOUVENIR DES MORTS. Essaï sur le lien de filiation, de 
Jean-Hugues Déchaux 
«Entre les vivants et les morts, l'échange symbolique n'a pas 
disparu, même si ses formes évoluent », tel est le constat central de 
cet ouvrage, solidement argumenté. Il dément l'idée selon 
laquelle l’individualisme contemporain aurait restreint 
l'amplitude verticale de la parenté aux relations des générations 

présence. Structure anthropologique essentielle, confortant 
Pidentité et conjurant l'angoisse de la mort, le lien de filiation se 
maintient et connaît même un regain, tandis que d’autres types 
d'appartenances collectives se fragilisent. Toutefois, le souvenir 
des aïeux relève plus, désormais, de la conscience personnelle 
que d’un rituel institué ou d'un ethos familial partagé (PUF, «Le 
Lien social », 335 p., 149 F). NL 

@ VIENNE, de Jean-Paul Bled 
Après Berlin, Istanbul, Le Caire, Madrid, Mexico, Saint-Péters- 
bourg et Buenos Aires, la collection « Histoire des grandes villes 
du monde » propose un portrait de Vienne. La chronologie est 
bien évidemment l'épine dorsale de ce livre clair et bien 
documenté, sans oublier quelques illustrations en noir et blanc. 
« Symbole d'une Mitteleuropa sphituele », selon Je mot de Erhard 
Busek, Vienne est aussi la ville de La Contre-Réforme, celle des 
congrès qui réorganisent l'Europe au lendemain des guerres 

, la capitale de la double monarchie et le glacis de 
la guerre froïde, Si ce livre n'apporte pas de nouveautés, il est, en 
revanche, une somme très maniable et agréable à lire (Fayard, 
526 p., 160 F). BR Des. 

© «LE GENRE HUMAIN », interdisciplinarités 
Grâce à la circulation des concepts entre différentes disciplines, 
les problématiques des sciences humaines et des sciences exactes 
se questionnent et s’interpellent mutuellement. Qu'apporte 
l'approche interdisciplinaire à l'étude des sciences ? Quelles sont 

Propose 
une série d’études de cas, signés par des chercheurs qu'on 
s'attend peu à voir rassemblés : scientifiques, mathématiciens, 
éconoraistes, juristes et sociologues, tous s'attachant à définir, à 
travers l'analyse des tentatives interdisciplinaires les plus 
τὰ UE Himites DER des-sciences (Seuil, 

Ps 

© VOCABULAIRE DE SCIENCES COGNITIVES, par Olivier 
Houdé, Daniet Kayser, Olivier Koenig, Joëlle Proust, François 
Rastier 
Un αἰκηιοππαίτε de pus ? Ou, male premier dans sn genre 18 
premier, en France, à offrir une élucidation claire et succincte des 
quelque cent vingt termes qui comptent dans cette discipline 
encore jeune (elle a moins de cinquante ans) qu’on appelle, d'un 
nom résotument pluriel, « sciences cognitives ». Car les sciences 

aborder un même objet (1a « or LA autrement dit le 
fonctionnement de l'esprit dans l'acte de la connaissance) — cinq 

illustrées, ici, par cinq spécialistes appartenant chacun 
à l’un des champs en question. Résultat: un ouvrage de 
référence, qui ne sera pas dépassé avant longteraps (PUF, 420 p., 
198 E). D. 

© L'ARBRE À PALABRES, de Francine Pouzargue 
Sous-titré « Anthropologie du pouvoir à l'université», ce travail 

grande AnPersRe française -en l'occurrence, celle de 
Bordeaux al et, par moments, savoureux (ἢ “faut ἅτε la 
description du colloque, ou celle de la soutenance de thèse, consi- 
dérés tous deux comme des cérémonies « exotiques+), le projet 
est servi par une méthodologie d'une grande richesse, puisqu'elle 
se réclame à la fois de la phénoménologie sartrienne, de La socio- 
Jlogie interactionniste (Goffman) et de la pragmatique du langage. 
Un seul regret : il s'agit là de l'unique texte achevé d'une jeune 
etimologue bordelaise, Francine Pouzargue (1952-1997), ve 
disparue (éd. William Blake & Co, 148 p., 138 F). 

© ÉCRIVAINS DÉCOUVREURS DE MONTAGNE. Ramuz, 
Giono, Pourrat 
Alors que, 168 29 et 30 août, se tiendront les cinquièmes 
rencontres à Aubrac, consacrées à la littérature de sanatorium 
au programme Hamsun, Maan, Kafka, Bermhard, mais aussi 
Crevel, Daumal, Gadenne, jusqu’à Barthes et Alphonse Boudard 
{rens. et inscr. : 05-65-68-57-29 ou 05-65-70-73-63), paraît le 
premier Cahier de ces rendez-vous atypiques sur la « montagne 
rustique » que Giono choisit pour tourner Un roi sans divertis- 
sement. Echos des trois premières sessions (Giono 94, Ramuz 95, 
Pourrat 96), les textes ici repris interrogent les œuvres comme 
leurs adaptations, pour le grand et le petit écran, et intègrent 
même les spectacles créés en conclusion de ces rencontres. Un 
prochain numéro sera consacré à Vialatte (association A la 
rencontre d'écrivains. et éd. du Rouergue, 220 p., 120 Ε). 

PJ. C 

© LA FRANCE DÉMOCRATIQUE, combats, mentalités, 
collectif 

En mars 1997, Maurice Agulhon prononçait sa leçon terminale au 
Collège de France, près de onze ans après sa prise de chaire 

que lui ont offerts une d’historiens, fidèles et 
amis, qui s'inscrivent dans le sillage de sa recherche sur l'imagi- 
naïre républicain et les rituels poli ou au 
siècle dernier lues en etimographe. Réunis par Christophe Charie, 
Jacqueline Lalouette, Michel Pigenet ct Anne-Marie Sohn, ces 
exercices de genre sont particulièrement bien venus pour célébrer 
1848 (Chantal Georgel, Jean-Luc Mayaud), la représentation 
civique (Christian Amalvi, Jean-François Chanet, Rosemonde 
Sanson, Antoine Prost), voire la quête difficile d'une figure 
emblématique de la Résistance (Laurent Douzou). Aussi 
passionnant qu’actuel (éd Publications de la Sorbonne, 492 Ὁ., 
230 F). Ph-J. C 

En juin 1940, lesjeunes des contingents sont récupérés au sein des chantiers de jeunesse. Histoir e. 

d’une institution tiraillée entre fidélité à la Révolution nationale et résistance à l'occupant 

LES CHANTIERS DE JEUNESSE 
1940-1944 
Une expérience 
de service civil 
d'Antoine Huan, Frank 
Chantepie et Jean-René Oheix. 
Ed, Opéra (1, allée des 
Vinalgriers, 44000 Nantes), 
22p,H5F. 

haque fois qu’il est ques- 
tion d'un service civil 
obligatoire, le cas des 
chantiers de jeunesse est 

cité en exemple. Sans que, dans 
nombre de cas, on sache exacte- 
ment ce que fut cette expérience 
tentée par Vichy. L'étude réalisée 
dans le cadre du Centre de re- 

gouverne- 
ment du maréchal Pétain, de 
conserver sous les drapeaux les 
quelque cent mille recrues des 

patiennent pas 
d'armistice ; Ad cles 
zone RON Occupée-des « groupe- 
ments » de la dimension d'un régi- 

leur arrivent que selon le bon νοῦ" 
loir d'une Allemagne qui en . 
consomme, POur ses armées, 
d'évonmes τές, les 
automobiles utilisent les gazo- paraît 
gènes. Les chantiers fabriquent 
pour eux du charbon de bois. On 
taille aussi du bois de mine, on fait 

visés au départ, les ch: 
viennent, selon la loi du 18 janvier 
1941, une institution. En «zone 

soit au total ‘360 000 jeunes gens, 
seront mobilisées. ᾿ 

FORMER « L'HOMME NOUVEAU » 
Le Vichy de 1940-1941 assigne 

aux chantiers une mission : fommner 
«Fhomme nouveau» tel que le 
conçoit la Révol nationale : 
obéissance aux «chefs», à 

encadrés, 
le moment venu, ἀρ former è 

L'infermonde de Mangareli 
D'Esope à Stevenson, l’essayiste italien réfléchit 

sur les pouvoirs et les limites de la fiction 

ANGOISSES DE STYLE 
de Giorgio Manganelli. 
Traduit de Pitalien . 
par Philippe Di Meo, 
José Corti, 225 p.,120 F. 

eu d'écrivains auront 
autant mérité de figurer 
dans la collection qu'inau- 
gura julien Gracq chez 

Corti, «Ἐπ lisant, en écrivant ». 
Manganelli, qui disparut ἢ y a 
huit ans, à l'âge de soixante- 
huit ans, n'avait pas d'œuvre pro- 
prement romanesque. Ses Hvres, 
réflexion sur l'écriture et la force 
négative de l'imaginaire, étaient 
toujours accompagnés de lectures 
classiques que, à la manière d’'Itala 
Calvino, il détournait tout en les 
approfondissant. La particularité 
du présent recueil, qui fait suite à 
une série de traductions de cet 
ordre commencée La Litéra- 
ture comme mensonge (1), contt- 
nuée par Le Bruit subtil de la 
prose (2), est de s'intéresser au 

à la narra- 

Ce qui passionne Manganelli, 
c'est la zone intermédiaire de 
l'imaginaire : intermonde entre 
l'être et le non-être. Aussi sera-t-il 

intervenir des allégories de sa 
Propre Imagination, 
de la fiction parce qu'il réfléchit sur 
elle, ses limites, : son pouvoir 
d'envoûtement et ses artifices. Il 
est frappant de constater que 
Manganell décrit, par exemple, un 
roman de Dickens | comme s'il 
s'agissait d'un de ses propres 
Hvres, à lui, Manganelli. La traver- 
sée de la ville industrielle, dans Le 
Magasin d'antiquités, devient ceBe 
d’«un désert peuplé de fantômes 
Joilets auxquels sont dédiés des 
gestes, des paroles chuchotées, des 
interrogations, des propritiations 
tenant de la folie ». 

De même, quand il présente 
L'Tle au trésor, insiste- 
t-i, d'emblée, sur le statut du réa- 
lisme dans le récit d'aventures : 
« Les aventures ne sont pas seule- 
ment des événements qui consti- 
tuent ensemble une histoire ; elles 
sont, dans le même temps, possibles 
et irréelles, et c'est cette alliance de 
possibilité et d'irréalité qui leur 
confère cette qualité spécifique fai- ᾿ 
sant obstacle à ieur incarnation en 
“roman” ou “fable”. Donc le “clas- 
sique” est un irréel possible qui, de 
par sa nature, n'entend pas 
confronter le lecteur avec Fattente 
de sa conclusion, le fameux “com- 
ment cela va-t-il finir ?”, mais qui 
entend l'attirer dans le cadre de 
l'événement ambigu, passionnant 

personnage de 
Manganelli: « Un chercheur des 
enfers... l'explorateur d'un lieu rhé- 
torique indépassable, la Grande 
Hyperbole dans laquelle toutes les 
figures du discours se consument. »» 

Car vivait au milieu 
des mots. Les sentiments, les 

espace 
autonome où les ombres, les 
dieux, les formes stylistiques 
avaient la même déréa- 
lisant le monde, rappelant (à pro- 
pos de Poe) l'« ambiguïté vitale de 
l'œuvre littéraire ». 
Mais, inversement, la fiction 

elle-même revient dans le monde 
et impose sa réalité nouvelle, 
selon un autre ordre de valeurs : 
le rorman fantastique a, pour Man- 

ganelli, un statut privilégié dans la 
mesure où il devient (ἢ le dit à 
propos de Melmoth) «une 
machine puissamment et, poür 
partie, volontairement-inadéquate, . 
un organisme grandiose et ineffi- 
cace, un animal incapable de sur-. 
vivre ». 

Rec. 

(ἢ Galimard-L'Apenteur, 1991. 
(2) Galltmard-Le Promeueur, 1997. 

lhonmes 
il suffirait, “-- 

lusage des ammes et au combat. Le 
reconstituant 

servent de réservoir de main. 
d'œuvre au service du travail obii- 
gatoire (STO). Pour conserver un 
encadrement aux jeunes requis 
— 35 000 membres des chantiers se- 

ponsable de réseau de Résis- 
tavce. La Porte du Theil prêche ce- 
pendant toujours l'obéissance. 
totale à Pétain; en même temps, 

EN Bousquet et Re 

de pré où de force, vivres et maté- 
Has désertions an pro du ma- 

politique devenue sans issue après 
Foccupation de la zone non oc- 
cupée fin 1942. De la Porte du Theïl 
qui, dans son loyalisme quasi reli- 

Revalorier le politique 
_ Un philosophe américain, Dick Howard, veut 

ΚΙ repolitiser le jeu démocratique» 

POUR UNE CRITIQUE 
DU JUGEMENT POLITIQUE # 
de Dick Howard. 
Cerf, < Passages », 320 p 190. : 

laquelle la démocratie 
De sl D ane nee 
vivre. 

Vaste programme, dans a mésure 
où l'autonomie en question se 

ἀλλα, Qui more 
DS ἀδε μαῦρος τυράετηος, ἢ. 6 dé 

ik Howard, professeur à 
l'université de Stomy 
Brook dans J'Etat de ἡ 
New York, est un philo- 

. resser d’une A bad <politi- 
jeux byzantins ont cienne » dont les 

même plus l peine d'aller déposer 

pote quelle société peut tenter de 
Praha aux contraintes du 

laient bien s’ 

tique), au lieu de réduire nos pro- 
blèmes de société à de vagues 
questions « éthiques », et de nous 
contenter d'interventions « mmoani- 
tatres» dans les drames qui af- 
rie ee one FA ER 
‘enjeu de. ce provocant, où 
A ON ἀΕ 
Habermas et de Castoriacis 
qu'à celle de Rawis) se trouvent une 

afin 

Τῷ Dick Howard à 46 publié, entre 
autres, ve Hu D Mur à Kant 
ce traduit en- français aux PUF, 
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Ein de règne à Pomo 
Ὁ % Les visions drolatiques et fimestes de l'Autrichien 

 Fritzvon Herzmanovski-Orlando Ὁ 

RAOUT A BORD 
DU HOLLANDAIS VOLANT 
(Rout am Fliegenden 
Holländer) 
de Fritz von 
Herzmanovski-Oriando. 
Treduit de Fallemand - 

+ par Christian Richard, 

éd. Salvy, 384 p., 140 F. 

euxième tome d'une 
«trilogie autri- 

chienne » dont 
l’auteur est l’écri- 

vain viennois Herzmanovski- 
Orlaudo (1877-1954), encore 
inconnu en France, Raout à bord 
du Hollandais volant s'apparente 
Par son atmosphère à la fois fée- 
rique et drolatique aux fantas- 
magories du théâtre de Carlo 
Gozzi. 
Cadre de l'action: une île 
mystérieuse de l'Adriatique, 
Pomo, longtemps disparue des 
cartes, puis retrouvée grâce à 
l'intervention miraculeuse d’un 
ange et enfin devenue, sous la 
direction d’un certain baron 
Zois, la plus belle station ther- 
male d'Europe. Dans ce lieu 
paradisiaque où les autruches, 
les singes et les perroquets 
s'ébattent dans des forêts de 
cyprès et de lauriers, débarque, 

- à l'issue d’une traversée homé- 
rique, un jeune diplomate : Bor- 
tomée Bousiak, aussi bête que 
laid, en.compagnie de son famu- 
dus, mi-chevalier d'industrie, mi- 
créature satanique, du nom de 
Choukas, qui s’est engagé, 
moyennant finances, à lui trou- 
ver comme épouse une pri 
cesse de sangtoyal : 

La société de Pomo se 
compose d'aristocrates aux 
noms aussi ronflants que ridi-.. 
cules, de sommités de la science 
et de barons de la finance. Parmi: 
d’autres figures marqu: 
certain professeur Tremblotin 
de Trembleval, chargé de soi- 
gner les + paanes dela” coûts, 

antes : UD * 

accompagné de ses. sept filles 
toutes également bègues, quatre . 
iodustriels-de Moravie, passant 
un été exquis à jouer les saint 
Jean de Patmos, et même la 
comtesse de Ségor, vieille dame 
moustachue ‘et à demi gâteuse 
armée d’un cornet'acoustique. 
Tantôt fantastiques, tantôt 

Scabreuses, les aventures se suc- 
cèdent : suite à un coup de vent 
rer le professeur Liè- 
vrégui, qui a entrepris de retra- 
duire L'ifiade et L'Odyssée dans 
une langue de son invention, 
voit s’envoler brusquement le. 
produit de vingt années de tra- 
väi acharné. Le professeur Uri- 
nal, de Berlin, fait la découverte : 
d'une crotte de faune, destinée 
à devenir le clou de sa collection 
‘nationale de matières fécales. 

Le jeune Bousiak ne réüssira 
pas- à conquérir la créature de 
Ses rêves, qui s’est révélée 
entre-temps vulgaire .roturière, 
fille dû roi de Ja fève élu par la 
ville.de Rotterdam, Mynheer 
‘Arie van Schelfout. Funeste pré- 
sage, un vaisseau fantôme vient 
sombrer sous les yeux épouvan- 
tés des curistes. La catastrophe 
ainsi annoncée se réalisera et 
Ffe de Pomo disparaîtra corps 
et biens, bombardée par erreur 
au cours d’une guerre entre la 
Grande-Bretagne et les Pays- 
.Bas, symbole parodique de la fin 
apocalyptique de l'Autriche, 
«ce pays dont la gigantesque et 
dynarnique puissance était faite 
pour conquérir le monde et dont. 
il n’est resté, en fait, que La Sym- 
phonie inachevée de Schubert ». 

Le principal reproche que l'on 
peut faire au roman est sa lon- 
gueur décidément un peu trop 
démesurée, même si l’auteur 
réussit presque toujours, par 
une multitude de prouesses, à 
réveiller l'attention du lecteur, 
Jonant avec virtuosité d’une 
écriture qui mêle le lyrisme le 
plu échevelé et ke sordide. 

τ Rapconds de SE 

Iuminations 
Un lumineux triptyque dans lequel Jon Fosse explore 

les zones troubles et dangereuses de la création 

MELANCHOLIA 1 
de jon Fosse. à 
Traduit du norvégien 
par Terje Sinding, σ᾿ 
POL, 284 p.130 F. ᾿ 

#lumination comme 
brûlure, consumation, 
anéantissement. .Meian- 
cholià 1 retrace deux 

Journées de la vie de Lars Herter- - 
vis, artiste norvégien du siècle der- ᾿ 
nier — un voyant: « Je sais Peindre, 
car je sais voir, je vols tout et je vois 
ce que les. autres ne voient pas. » An 
premier jour (automne 1853), ἢ est 

- élève de Fécole des beaux-arts de 
Düsseldorf, et s'embrase en un ins-, 
tant dans la hunière d'une adoles- 
‘cente. Expérience trop violente : 
pour ne pas J'aveugier à jamais 
devant. les ombres. portées 
.conjointes de son père, de son 
bienfaiteur, de son maître et de 
Tondle de la jeune fille. Désormais, 
la société, dont il perçoit «les yeux 
grands comme des visages », ne 
s'accommode plus de lui. L’éclair 
l'a projeté dans l'air cotonneux de 
la mélancolie, où il s'avance au 
ralenti, avant que le réel ne li ἢ 
impose sa contention. Celle du 
second jour (trois äns plus tard), 
dans [8516 où il est reclus à vie, 
interdit de 
Ce diptyque du peintre à la 

mélancolie est éclairé par un troi- 
sième panneau, intense, coptem- 
poraïn (automne 1991). Une autre 
illumiaation, captée, contrôlée, 
exploitée cette fois, et säluée par 
des torrents de larmes, de pluie. 
Vidme, l'homme qui pleure -- 
d'espoir, de reconnaissance -- est 
un écrivain à peine plus âgé que 

‘ l'auteur. Trop ressemblant sans 
doute, pour que le romancier n’ait 
été tenté d’user de la troisième 
personne avec lui, alors qu’il expo-. 
sait le peintre à Ja première. Vidme 
pose d'emblée comme «sa plus 
belle expérience au monde », le. 
véritable saisissement qui fut le 
pe Pa ὯΒΕ Re à : 

tervig. [reviendra Fausculter, pour 
«percer à travers l'écriture quel- 
Gues-uns des secrets humains qui se 

- dissimudent dans les nuages peints ». 
Devant de tels secrets, l'écrivain 

serait prêt à invoquer le divin, = 5’7 
n'avait eu une oversion parbculière 

: Pour ce mot ». Ὁ n’en emprunte pas 
moins up de ses chemins balisés 
sur terre, qui le conduit chez une 

ce n’est pas être sûr de soi, c'est 
m'être sûr de rien, c'est être dans un 
état d'étomément où l'on distingue 
une lumière, c'est voir quelque 
chose que l'on ne comprend pas. » 
Et la lumière chez Jon Fosse n'est 
rien de moins que l'enjeu de l'écri- 
ture. Croire, c’est espérer en Pécri- 
ture. A moins qu'il n'y aft un circuit 
court -- cehii de Vidme suppliant 

. «que Dieu lui accorde la grâce et 
qu’ puisse écrire ». 

Né en 1959, Jon Fosse ἃ déjà 
écrit une trentaine de livres, dont 
sept romans (Melanchokia 1 a ét£ 
suivi depuis par un Melancholia 2, 
où apparaît la sœur de Lars Her- 

plusieurs 
d'Europe), des recueils de poésie, 
et des livres pour enfants. Il n’est 
pas du genre à s’accommoder de La 
grâce dans l'écriture. Elle serait 
te négation de la grâce, et plus 
encore de l'écriture. Son roman se 
donne comme une exploration des 
zones troubles, dangereuses, 
essentielles où le métier et l'inspi- 
ration se cherchent et se 
repoussent jusque dans les replis 
de la folie. Si la moindre tentation 
de salut devait l'effleurer, son écri- 
ture la renverrait à Penvoyeur Elle 
est la patience et l'inquiétude 
contenues qui contournent, 

— Ε 1. ἧς τ 

Le roman-photo FA l'Amérique 
Arturo Patten s'est installé dans une petite ville du Maine pour y capter des regards, une beauté déniée 
par une vie ordinaire, Une vision sociologique qu'accompagne un ΜΕΥ Parma (ere 0e Rue Banks 

PATTEN PATTEN : 
de Russell Banks - τὴν 
et Arturo Patten. 
Traduit de l'anglais Etats-Unis) 
par Christine Le Bœuf, 
Actes Sud, 80 p., 110 F. 

plusieurs 
Arturo Patten, 

| photographe améri- 
cain, installé à Rome, 

poursuit un travail singulier qui ne 
se réduit pas à celui de portraitiste, 
bien que sa facilité à saisir d'un 
visage la lumière, l'intensité, la 

epuis 

capacité de séduire Gusque chez 
les moins professionnels de cet art) 

En les faisant poser, 
tue l'artifice esthétique des 

tableaux de la Renaissance, 

convaincu que la photographie 

peut s'inscrire ἐοείδο σα το cs 

dire socologique 
quartier de Rome (près de la- 

Navons), saisis avec les ins- 

truments de ee Lee) 

teuailles, pin 

ma peignes) et: des couples 

mère-fils qui étaient un nel de 

hommage à la figure 

Mamma Roma. 
La sociologie du regard est

 deve- 

nue une deuxième nature du Pr 

tographe. D a ainsi entrepris 

FE Jes visages de tout un 

village. Il ἃ commencé par la 

région du du Chianti, près de Sienne, 

où le bonrg de Castemuovo Berar- 

" > 

celle du refus, d'une existence 

Le projet, à l'origine, devait 
confronter cette vision ethno- 
sociologique de l'Amérique rurale 
de Ja Côte est et ume série plus bru- 

avec son complice en esprit caus- 
tique, à «ces véritables héritiers du 
Puritanisme de la Nouvelle-Angle- 
terre au XVIF siècle », «un peuple 
austère qu'accable un sentiment de 
culpabilité, un peuple aux principes 
élevés maïs de peu d'espérance ». 

Avec ühe remarquable justesse, 
Russell Banks analyse le dialogue 
avec ia mort que ces images 
semblent nous faire « écouter ». 

æ Un dialogue avec ce qui reste 
Ë 'humain dans des visages qui ne 
= veulent pas voir Pétranger «Ji ne 

NO sourient ni ne rient: ἧς laissent cela 
NE. pour quelque occasion plus futile ou 
NY bien ds en ort fait le modèle de la 

denga, sur l'isstigation de la 
romancière Ginevra Bompiani, 

s'était prêté à ce jeu dangereux de 
‘s'offrir à Pobjectif inquisiteur de ce 

maniériste du ΧΕ siècle (Le Gior- 

nate di Castéuovo, Nuova Imma- 

gine Editrice). Chez des « sujets » 

italiens, on retrouve encore plus 

: naturellement la parenté que 
Does : 

tains comptés à régler avec le pri 
tanisme américain, fui Ü y'a. 
quelques années. Parmi les dieux 
Éttéraires ἀπ panthéon de Patten, 
outre Marguerite Yourcenar, Emily 
Dickinson et Narayan, se trouvait 
Russell Banks, qui, de Son pays, ἃ 
une opinion guère meilleure que 
celle de Paten: Comme ἢ l'avait 

fait à Castelmiovo, le photographe 
s'est installé dans une ville qui est 
son homonyme : Patten, dans le 

Maine. Et ἢ 2 regardé la populs- 
tion: bûcherons, banquier, pas- 
teur, institutrice, pompiers, 
enfants. Qu’ont-ils à révéler de 
leurs vies aux incomous que DOUS 
sonrimes ? Que vont-ils dire à un 

ment l'auteur de De beaux lende- ᾿ 
mains, l'attitude figée et soup- 
çonneuse des modèles paraît à la 

. fois troublée par la présence d'un 
intrus dans leur univers ordinaire 
et indifférente à.ce regard qui Jes 
effleure et leur dérobe une beauté 
que tout, dans leur existence maté- 
rielle, a déniée. Cette grâce un peu 
dure que le photographe 
reconstruit dans les visages est 

grimace qu'arborera leur futur 
Cadavre. » Le texte du romancier 
est un passionnant ms 
ment du travail photographique : ἢ 

la fiction, dans cet espace inquié- 
tant où la vérité se loge. 

. René de Ceccatty 

Alain Jouffroy, 
l'engagé poétique 
Suite de ta page 19 
Sa seconde épouse, has Je ft 

gendre du dnc d'Elchinéen, descen- 
dant du maréchal Ney, neveu et 
ayant-droit de Raymond Roussel, 
dont ἢ ignorait tout -- Jouffroy per- 
suada le duc d'autoriser une réédi- 
tion des œuvres dont les 
royalties permirent à celui-ci de 

sa compagne lui offrit des mimosas. 

poète 
Tex Paris à fa Nef des fous peinte par 
Jérôme Bosch. Rodanski ajoutait 
que c’est grâce à la folie de ses pas- 
sagers que le vaisseau Paris ne som 
braït pas. 

Cest peut-être cette hystérie pari- 
sienne qui ἃ inspiré à Alain jouffroy 
l notion d'« Externet », qu'i appe- 
lait, dans sa jeunesse, « L'Ouverture 
de Fêtre » — du titre d'un de ses tout 
premiers poèmes -, définie comme 
« des sociétés secrètes, informelles et 
tronsgressives, visant à um meilleur 
échange erdre les hommes ». Π pra- 

indispensable 

Depuis longtemps, depuis qu'il à 
croisé à New York, en 1961, les 
Lena de la beat generation, Bur- 
roughs, Corso, Ferlinghetti ou Gins- 
berg, dont il a publié une anthologie 
avec Jean-Jacques Lebel Elles Pont 
fait voyager, de La Havace à Tokyo, 
du Yémen à Stockholm, de Séoul à 
Mexico, et presque partout eu 
Europe. ἢ y ἃ rencontré ceux qu'il 
nomme les « Artmakers », «qui ne 
se bornent jamais à ume seule façon 
d'étre-au-monde... », et dont ἢ 

peintre, écrivain, poète, Journaliste, 
critique, cinéaste. Depuis 1991, Alain 
Jouffroy lui-même a ajouté une nou- 
vel corde à san arc en réalisant ce 
qu'il nommé des «posages », 
assemblages d'objets qui furent 
exposés en décembre 1997 à Paris, à 
la galerie Claude Samuel, et dont ü 
dit que « tout les objets font signe εἴ, 

por l'hobitude et l'utilité, ils 
deviennent les cartes d'un autre jeu. 

Dans sa maïson du Cotentin, en 
ce matin d'un dimanche ἀ" avril, 
Alain Jouffroy comige les épreuves 
de son dernier ouvrage, un livre 
d'entretiens publié par les éditions 
Paroles d’aube. ἢ a un drôle de titre : 
Une petite cuiller dans le bol 

«C'est la première chose que j'ai 
perçue à mon réveil, après une opéra- 
ton qui aurait pu m'être fatale: le 
bruit que faisait une infirmière en 
remuant une cuillère dans un bol » 
5 a accepté l'idée de mourir, 
Phomme aime la vie, et les gens qui 
k rendent foisonnante. Comme son 
voisin Jean Moré, journaliste à 
Ouest-France, passionné d’archéoko- 
gie aérienne et inventeur de 
l'attrape-müûres. Ou Alan Lecocq, 
qui possède à Saint-Sauveur-le- 
Vicomte un bistrot baptisé Le 

four Joutfroy n'en a cure, s’il s’en est 
même rendu compte : ἢ parie de 
Barbey d'Aurevily, dont ke buste 

attablé au Rideau cramoisi, fixe avec 
attention et respect le regard bieu du 
patron, qui lui dit sans ambages ce 
qu'il pense d’un de ses bouquins. 
Jouftoy est sidéré : ie livre est 
épuisé, ἢ 

ternelle m'est votre phrase 
“L'homme, et ce sera toujours la rai- 
son d'étre de la poésie, n'est pas 
encore totalement découvert, " Ça a 

Régine Deforges ο 

PÊLE -Μ ÊLE Ἶ ̓ 

Chroniques”: 

Régine Deforges, sur le monde, son intime et 

ses faubourgs, s'exprime tantôt gravement, 

tantôf gaïment. Et prudemment. 
Et tendrement, Et modestement. Et fièrement. 

François Salvaing 

FAYARD 
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a faisait un bout de 
temps qu'on ne vous 
voyait plus, monsieur 

Desnos, s’exclama le barman, 
qu'est-ce qu'on vous sert?» Maïs 
Robert Desnos n'avait pas soif. Il 
demanda, d'une voix presque 

piste commençait pour le poète. Il 
alla de zinc en chambre d'hôtel 
borgne, de coin de rue en atelier 

ciaux et finit par enfouir un sachet 
bors de prix au fond de sa poche, 

d’Yvonne, envoyé au journal. Et ce 
bout de papier où elle avait tracé 
trois lignes louvoyantes avait suffi 
à Parracher à la salle de rédaction 
du Merie et à le précipiter vers PI- 
galle. 

1 héla un taxi sur la place, lui de- 
manda de foncer vers Neuilly 
mais, à la porte de Champerret, le 
fit stopper devant un fleuriste. D 
ne voulait pas paraître à la porte 
d'Yvonne George comme un vul- 
gaire pourvoyeur, mais aussi 
comme un admirateur toujours 
éperdu, un amoureux. Et bien qu'il 
ἴοι déjà un peu épris dé la femme 
de son ami Foujita, la belle Youki, 
il était encore plein d’un désir inas- 
souvi pour la chanteuse, de bien 
plus qu'un désir : l'espoir toujours 
déçu que cette femme et lui for- 
meraient l’une de ces gémellités 
amoureuses rayonnant à jamals 
dans le ciel des passions légen- 
daires. I acheta tous les petits 
bouquets d'anémones et les fit as- 
sembler en une énorme offrande, 
C'était la fleur d’Yvonne, ἢ en avait 
décidé, tout comme l'étoile était 

pérenne ete qui le voyage 
vers l'infini, les profondeurs inson- 
dables, entre le bleu de la tur- 
quoise et le noir du draïs, les cou- 
leurs de ses robes de scène. 
Une petite femme, laide et effa- 

cée, lui ouvrit. Π ne lui dit pas 
même bonjour, certain de sa haîne 
comme il l'était de la sienne. 11 
connaissait le chemin. Dans une 
semi-Obscurité et dans l’entétant 
arôme de l’opium mêlé ἃ celui du 
« Jicky » de Guerlain, ἢ alla jusqu’à 
la chambre où elle faisait semblant 

de lire, ébouriffée, une robe de 
chambre de soie passée sur un vi- 
laïin peignoir de baïn, une mule 
battant à son pied tenir. Elle eut 
juste un mot pour les anémones, 
sa maïn déjà dans la main de Des- 
nos foulllant sa poche. Elle vit qu’il 
était foudroyé par son visage 
bouff, ses yeux trop maquillés, la 
fébrilité de tous ses gestes. Elle 
évita les de lumière mais, en 
gage de reconnaissance, laissa 
s'ouvrir un peu plus son décolleté, 
fit en sorte qu'une de ses jambes 
se révélät, bien au-dessus du ge- 
nou, puis disparut dans la salle de 
bains en lui criant un joyeux: 
« Sers-toi, Robert ! » 
D se versa un verre de fine et, 

sans autre sentiment que celui du 
devoir accompli, ἢ l’attendit, son 
regard balayant la galerie 
d’Yvonne. Son affiche par Van 
Dongen, ses portraïts par Man Ray 
ou par Henri Manuel et l'aquarelle 
qu'il avait faite d'elle, bien avant 
de la connaître: c'était bien le 
moins, pour lui qui était passé 
maître dans tous les secteurs de la 
magje, les arts de la divination, les 
sommeils bypnotiques qui épa- 
taient jusqu'à Benjamin Péret et 
dans lesquels 1 « pariait surréa- 

ment dit Marcel Duchamp. Les an- 
nées d'or, où il pouvaït se considé- 
rer comme l'enfant chéri du 
groupe, le saint Jean d'un Jésus 
nornmé André Breton. Les années 
Yvonne surtout. Mais les inté- 
gristes de la révolte ne pouvaient 
que lui pardonner une si flagrante 
infidélité en vertu du dogme de 
Jamour fou. 
Amour fou, en effet. Quand cela 

avait-il éclaté exactement ? Etait- 
ce un de ces jours de 1924 où elle 
s'essayait, avant sa prestation 
triomphale de l'Olympia, en no- 
vembre, à gagner un public ré- 

MAN RAY TRUST ADI 

ae 

ticent Chez Fisher ou au Boœuf? 
Car, bien entendu -- et Robert Des- 
mos ne pouvait qu'en souffrir, dé- 
jà-, Jean Cocteau avait le premier 
repéré cette étrange jeune Belge 
que Paul Franck, le directeur de 
l'Olympia, avait découverte à 

blissement en 1920. Des huées 
avaient accueilli son passage : 
qu'est-ce que c'était que ce drôle 
d'oiseau au visage de pierrot triste 
disant plus que chantant, dans une 
débauche d'effets théâtraux, un 
répertoire sinistre comme un ca- 
baret au bord de l'Escaut ? Quel- 
ques-uns l'avaient pourtant adop- 
tée comme l'espoir d’une nouvelle 

grande figure de la comédie 
ou du mime, si ce n'était de 

** Ja chanson. Elle avait paru, 
en nourrice, dans le Roméo et Ju- 
liette, de Cocteau et Jean Hugo, & 
aux « Soirées de Paris » du comte 
Etienne de Beaumont, à la Cigale 
et dans un film de Loïe Fuller, Les à 
Incertitudes de Coppélius. ΕἸ 
Quoi qu’il en soit, la première G 

fois que Robert Desuos l'avait vue > 
et entendue, un bouleversement < 
s'était produit en lui, une remise 

question de tout son univers. 
Cette silhouette sombre aux gestes 
étudiés, plus longue encore d’être 
surmontée d'une tête grosse 
comme un poing, tous ses cheveux 
courts plaqués en arrière, ces yeux 
Immenses masqués d’un fard 

lançait comme des appels de dé- 
tresse des complaintes antiques, 
des chansons de marins ou des airs 
surannés du début de siècle qu'elle 
muait en estampes au vitriol, tout 
cela le bousculait comme il ne 
l'avait jamais été, le déshabillait de 
toutes ses certitudes. Dans un 
éclair, il vit une terrible vérité : tout 
ce qu'il révérait en matière de poé- 
sie ne valait pas la plus humble des 
chansons de cette femme. Et cette 
femme était comme le moteur ra- 
dioactif de cette révélation, la ré- 
vélation même. 

Il serait le grand prêtre de cette 
religion-là qui ne manquait déjà 
pas de disciples : Jean Cocteau, 
évidemment, mais aussi René Cre- 
vel et son frère jumeau d’Alle- 
roagne Klaus Mann, Marcel Her- 
rand et les jeunes gens chics de 
Moysès ; plus bon nombre de bou- 
Jlevardiers amoureux de la grande 
tradition héritée d’Yvette Guilbert, 
Henri Jeanson, Michet Georges- 
Michel, Louis Léon-Martin, Pierre 
Lazareff ou Maurice Verne, tous se 
répandant dans leur journal res- 
pectif en superlatifs. Mais Desnos 
servirait toutes les églises, et sur le 
maître-autel. Π serait celui qui écri- 
ταῖς l'article anthologique du Jour- 
nal littéraire: «Πα suffi qu'elle 

Fe 
# 

LORS 

chante pour que nous prenions 
conscience de notre lâcheté amou- 
reuse, de l'absence intolérable du 
pathétique dans notre vie. Elle nous 
enseigne le départ avec son cortège 
de bilans sentimentaux, d'orgueil et 
de rancunes étouffées, la supréma- 

tie de Farmour sur les lois morales, la 
solidité des liens qui accouplent la 
sensibilité et la sensualité, l'irrémé- 
diable déchirement des vies sans fo- 
die. C'est l'âme de l'homme enfin ré- 
vélée qu'elle exprime, » C'est lui 
aussi qui lui ouvrirait toutes les 
portes de san œuvre en devenir, 
lui dédiant en secret La Liberté ou 
l'Amour ! et limplorant de nourrir 
chaque vers des Ténèbres, elle que 
la passion envähissante de Desnos 
flatte mais perturbe parce que 

Robert Desnos | 
et la place de l'éto 

sans doute, pour la soldatesque 
commandée par Alfred Flech- 
theïn, le grand amateur d'art fran- 
cophile. Ε 

Quand elle le retrouvera, cinq 
ans plus tard, à une table du Bœuf 
sur le toit, ce sera devant Maurice 
Sachs qui se hâtera de cancaner les 
raisons quasiment patriotiques du 
retournement des :préférences 
sexuelles d'Yvonne. Et le poète 
qui, dans La Voix de Robert Desnos, 
énumère pourtant les soumissions 
du monde an pouvoir de son désir 
ne peut que conclure le poème sur 
ces trois vers désenchantés: ὁ : 

din Mr AS ee de rs de 

comédie musicale Le Village blanc - 
au Théâtre des Champs-Elysées, 

laisse -entendre qu'on dut la rem- 

placer in extremis pour Cause 

d'éthylisme et d'aphonle. Jean 

Trenchant parie dans ses à 

de « cette ombre de velours vert qui 

s'accrachait au rideau POuT ne pas 

tomber ». Au réveillon de 1924, tout 

Paris l'attend pour le gala organisé 

par Roif de Maré — directeur des 

Ballets suédois -, Francis Picabia et 

René Clair, mais elle reste introu- 

vable. ae 

Eee, en 1929, la voit amiver à la 

répétition, «à quatre heures du 
matin, titubante, l'œil vague et la pa- 
role encore plus», Et pourtant, à 

cause de ce lent suicide 

public, Part d'Ywme George - par 

ailleurs entièrement é par 

un travail méticuleux, une dissec- 

sur ses confondantes trouvailles vi- 
suelles, ses «sorties» restées fa- 
meuses, cette façon d'en faire juste 
assez pour en suggérer plus. ΟΝ 

Elle est cette femrpe, toujours 

souffle, un « Pars/Sans te retour- 
ner» qui va marquer la mérnoire 
de la chanson, ou bien encore celle 
qui dit, d'une petite voix plaintive, 
« C'est pas fini/Dis ? », celle qui, de 
toute évidence, se tienttoutentière . 
consumée, implorante et royale en 
sa détresse, derrière Phéroïne de La 
Voix humaine. Cocteau, toujours, 

qui reportera sur Marianne Oswald 
et Edith Piaf les feulements qu'elle 

- n'eut pas le temps de prendre à son 

CE lé din de ce del ἀδδοτέ 

Des écrivains. fascinés … de Desnos, quand elle revint, que 
ἊΝ ὦ ; ques minutes plus tard, de la salle . 
par le music-hall : de bains, changée ε regañd Va NE = ie Dee tabs 
chansons, danses, . avec ces Peut ψαξαε blonde sur 

πο Cap cohC.E SOUVenIrs.. nie peur nl one sonde cairée πὰ 
Parfum de nostalgie ἔα none Gomme ça je parut 

Ἢ aller me reposer un.peu à Arca- 
d’une France d'avant … chon… Tu viendras, bien sûr?» 1 

lofracture .: ‘. *. : dique mondahse lompérat, 
de 1940-1945 δα Mt RE M οὲ ἄστι 

PS SOS HENES * bilait dé Fhumiliation de ne pouvoir 
Troisième de ces sen fre Dour sa PA, Que d'aller 

quatre folles histoires Méntmare. Mais ça ne fabsai 
ë te: à “- εὐ ρα: elle-était 1à, devant lui, vi- 
et raies PASSIONS :. vante, τὰ cela suffisait à lui faire 

Robert Desnos et Elle mourut Ἰλοῖλα ἄνπῃ κα 
᾿ à RE 1 , dan: chamb 
Vonne George, ou duërel de Gênes. Un oiseau de 
urramour impossible. rneure. Ele envoya des rectifica- 

tif : elle allait mieux, elle préparait 
sa.rentrée… Mais elle ne revint à 
Paris que pour être incinérée, le 
26 avril 1930, au crématorium 

Robert Desnos, spirite, guetta 
désormais ses apparitions noc- 
tumes, au pied de son lit. Elle y vint 
souvent. Puis ἢ co: à super- 
poser ŸY d’Yvomme avec celui de 
Youki, à mélanger Fétoïle et la si- 
rène, Après le sublime enfer de La ᾿ 
chanteuse, l'espoir d’un peu de vie, 
enfin. Pourtant, jusqu'au bout, elle 
sera là, bien que totalement ou- 
bliée, quand il cherchera un 
exemple éclatant à proposer aux 
lecteurs de ses chroniques disco- 
graphiques, la veille de son arresta- - 
tion par la Gestapo, en 1944, Et elle 
est là, toujours, dans son Ayfinéiÿfà 
l'acrostiche double; ἃ jamais soti- 
daire et séparée de lui par le 
poème, par l'amour, par la vie. 

| . «Celle que j'aime ne. m’écoute 
pas 

Celle que j'aime ne m'entend pas 
Celle que J'aime re me répond 

μα». ; 
il n'en désespère pas pour au- 

poétiques 

messages à Yvonne dans de petites 
figurines de plâtre qu'il garde pour 
li seul Elle, préfére pour sa part la 
proposition qu'il lui lance d’être 
pour lui ce que fut Jenny Colon à 
Nerval Voilà qui les plaçait dans 
une perspective hautement cultu- 
.rele tout en évitant le contact des 

Tops et prisa-t-il l'héroîne de 
établir avec elle, au moins ce bref 
et Musoire contact dont il parle 
dans Le vin est tiré...: «Ils savaient 
bien que ce baiser ne consacraït 
qu'ime même douleur, que la même 
souffrance provoquée par le vide de 
leur cœur, l'irfirmité de leurs nerfs et 
de leurs muscles intonigués.. » 

Elle, elle sy abandonnaît totale- 

cuites monumentales et 

® L'auteur de ce texte remercie 
Marie-Clatre Dumas et Hélène Ha- 
2éra. : 
€ Ou trouvera P'essentiel des œuvres 
de Desnos chez Gallimard, notam- 
ment dans la collection de: poche 
«Poésie ». Sur Desnos et le monde 

nos-(éd. Le Petit Véhicule, Nantes, 
1987). Enfin l'enregistrement des. 
Chansons d’Yvonne George (1925- 
1928}, chez Chansophone. ὁ, : 
SE κυ πρυν αν ΒΕ: 

La semäine prochalne :- 
Rachilde et Nel Haroun ---- 

abandonnée, lançant, à bout de . ἢ 
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Faut reviiter PHistoire ? Les [2121 Éfest τοι le chef, Plante 025 n°6deBmeckner ᾿ Catherine Adda, montre comment μὴ fie ii Monza (wo 
Abri ΗΝ 2230 Mahler vu par Marthaler Memo . RE RS Dche, la vie continue dans ce « Wrsaïles 1S05Komgf Le cinéma du princemps de Prague. 

20.00 20h Paris Première. _* ‘22:30 Gianni Versace, | PansPrerière Pour le peuple » imaginé sous le Se- 1345 Jeux de comédie. 8.50 L'Echappée. Téléfilm. Roger Guilot. 
nee Paris Première le d 5 5 cond Empire par un disciple de Fou- 19:15 1000 enfants vers l'an 2008. 

Les Nouveaux Mon 2255 SOS, Hindenbug” ‘we ΕΙΠΕ ΕΝ i μαχεῖ τινος πὰρ 
Les mondes disparus, Balammku, 225 L'Histoire - ΤΣ rier. Et comment cette cité que là 39.55 Au nor du sport. 
Mexique, Les momies du peuple des * dela Ha FPE 20:30 Le Serment. . ᾿ ville voisine appelait «le tas de 9.57 εἰ 20 45 Météo. 12.00 Mission casse-Cou. 
UE af qui parent, ἃ Harley-Davidson. Odyssée Roger Kahane. Festival brique »est un modèle de La diversi- 2020 Journal, Point route. 19.00 Sliders, les mondes parallèles. 

de misral, Massila. Les fEques 28:30 Avoir vingtans_à Tokyo. τ 2225 Made ἴῃ America. té décorative qu'autorise ce maté- 2100 Les Nouveanx Mondes. 19.54 Le Six Minutes, M 
invisibles, Egypte. France 23.30 La Saga du νέϊο. [55] Planète Les jumelles. © Tom Berry. TF1  riau bon marché. - M C4 2240 L'Eté de la 25" heure. 20:10 Une noumou d'enfer. 

21.00 Courts particules ᾿ 28.45 Poupées de di. Téa 235l'Angefquäyé | Re ne 7035 La Météo des plages. 

te = 1 SET PHP 4 5 Ἢ leu. . Daniel Janneau. 

Invité : David Charvet. TMC "0.00 Les Grands Explorateurs. Planète 0.50 L'Echappée. Roger Gulie Αγ Cette télésuite est adaptation du 22.30 Poliergeist les aventuriers 

2240 L'Eté de la 25* bee. …… … DOË James Coëk. Hstie ETES roman de Robert Merle inspiré ἐς RSS da 
a15 Copital mél Franc? "" 0.05 Le Sauvetage du Sphinr Odyssée Es l'aventure des révoltés du Boumy. À 1420 Questions pour un ampion. ΤΡ #PalsPéGaI été 

Le mb dinie malson. 045 Boîtes notres. ti Rue 19.00 Sliders, les mondes parañèles. La fin du XVII: siècle, ne mutinerie 1850 Météo des plages. 
Mn: Pier art : Λ. Με 050 Sousle regard de Dieu > 900 Hichlander MS écme à bord d'un vaisseau anglais [855 Le1#-Méel'hfommaron με. RADIO ὃ 

DOCUMENTAIRES en or or Lejour dujugemem  Sédecub et les marins tuent leur capitaine. 2095 Le Kadox 
πιὰ SPORTS EN DIRECT VÉNUS ane Αδη dédupperà 18 jee bn Le Spots M FRANCE-CULTURE 

1835 A foraine de Blackpos 2035 | nique, ils s'installent avec des Tahi- Fim. Marcel Pagnol. 20.00 Les 
DA] Fa à concurrence. «+ 2050 FootbalL Coup des œupes 2035 Jai Lescat Rap. FT8FT tiens sur une île déserte d'Océanie, 2500 Météo, Soir3. 2100 LaRao μας ὩΟΜΝ 

19.30 Les Chasséurs magiciens. Odyssée 5 Par Eurosport This Ones Gonna KA SérieClub τι véritable paradis. Mais la cohabi- 2325 On aura tout vu ! M 22.40 Nocturnes. Le des Dieux. 

1940 + Le L 2139 noi messieurs Εἶιπι. Lautner. voyage 
A Temple souterrain ον ΠΤ deüne Fe Eurosport Commandant Ner rs ‘ation s'avère difficile. Interprétée Georges Laurner. 095 Du jour au lendemain. 

OR — a US OU 21.00 Le Retour de Sherfock Holmes. Par Bruno Cremer et Martin La- ΚΌΤΥΝ ERANC 
πο τῆν ΜΝ MUSIQ gs ἴα ae Die amet | motte et réalisée par François Leter- Er LANGE MUSIQUE 
Une cité radieuse au XX" siède. Arte . 19.25 Symphonien:8, de Diorak. . Ε5; Ροΐ ἐπα υἷα... ᾿᾿- rer, cette coproduction franco-ca- à En clair jusqu'à 20.30 : 20.00 Concert. Œuvres 

20.00 Voyage au cceur du règne animal Symphonien LS ᾿ς. Pile ou face. TSR ἧ i 1835 » À La fête foraine de BlackpooL 
nan | desein An e Mans 2135 Le ΠῚ, série ub ess Gxs2 ταῖν GS fait l'objet 451 Face à la concurrence. 2320 Soleil de nuit trdrec 

2020 Casa op Lo rm ca Ἐδι QpuP debvork | 2225 lee Série Ciub diffusée sur Canal Plus ma cs 1 Ὁ} SRE aus Pine 
pourquoi ? ἀῤαυκὶς EE RP 280 eg, Je metiers Le ποῖσταδις du premier VO es 2000 Ζερρίαε. RADIO-CLASSIQUE 

ΠΡΟ ΤΡ ue ἔτ τ ΣΤ πὶ ΠῚ τ ΤῊΝ 
Prague 68, ΤΟΣ Ane 22:25 Evelyne Glemmie ‘ … Le quartet en - Tée  # Chaque épisode estrediffusé 2203 VTTTour%. etre LErobare 

2045 Les Cités & ᾿ en concert. ‘Memo 23.55 Chapeau melon - le samedi à 9 heures 2205 L'Europride. diverses, de mo mode 

N24 Nap . Odesée 2230 Francofülies de Montréal - τν5 etbottes decuir LeS95. TF1 ete dimanche à 4h50. 2220 Gay Caraïbes. Scriabine. ὃ 
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FILMS DU JOUR NOTRE CHOIX PROGRAMMES 

BAlaRens ὃ HI LIdNEUNS 835, 1135, 15.00,1930; 
a sat SE UE 200 dame .  MÉLÉVISION Ἢ Σμμαμαρειοοῖς αι 

ae ΕΑΝ : Je suis jazz. c'est ma vie ἘΠῚ Fin. Bernard Deschamps. 
mir). Ὁ Ὁ ΟΝ : Chrétoile Le Ξ ΠΕΕΝΝΝΝΕΕΕ ΙΑ 

1410 Les Equibristes M“: ‘145 Ces dames au ss Archie Sh 1350 LesFeuxdeFamonc ©: lus 
120 ‘di Ciné i N, 50m. - r& 4 à 

GUIDE TÉLÉVISION ὁ. 
LAS Le Musée du Prado. 1'age δὶ .00 et0 

» LE Mn PRO tr ἀθε : Ἂ jé ii fe 
1400 Le Canal du savol. 

! a 

ae 
EE nn, 

15.00 De l'actualité à l'Histoire. 
Joke the A Trôïn, Stompy Jones, Τὰς 

La fa dela iv République 
ond Crescendo in Bu Muzik 

" Ξ Ὶ le, 
τ ς 

Olivier Guichard, Lucien Neuwirth, 
2255 γε Printe ἴσος ὥριος porcine. 

1825 Dans Pants DIE Derard Han Parts rem re 

1780 Le Mapuihe de 
ἘΣ TELÉFILMS 

Les spectateurs Δ, 2030 Prince Lazure. 

Gérard Ungés. Le Sièce des bou se 20.30 Le Roi du Texas. τὰς 
Ε en be κὰκ l 

1800 Sao BE mure 2215 Grand fol ο΄ “7 2aleFndnsemet Hs 
19.00 Les Dossiers de l'Histoire. Ὁ ὁ. pese papier: était une fois . Dan Lemer. 

honneur perdu de la Suisse. Histoire Les Cités [uie com γ᾽ 2045 L'innocence du crime. 

19.00 Rive GORE ED ες ως je 

est-il un bon Cyrano? Paris Première ἡ, 

20.00 20h Paris Première. 
Georges de Caunes. Paris Première 

20.05 Dossiers justice. τ στο 
ες 

Pont uen à FAURE + TSR 

a UN en Bretgne Sud. . France 3 
21.00 De l'actualité à Histoire. 

Le er Dies off, Marcus Barel 
Shmuel Bunim, Yael Dagan. . Histoire 

21.50 ParÉTA À Paris. Paris Première 
2290 Faut pasTÈveL -- : 

Afrique du Sud : La danse des mineurs. 
France : Les santons du village. 
Égypre ἐξ monastère 

nte-Catherine. , Franc3 

23-10 Les Dossiers de l'Histoire. . © .. 
La guerre du Vietnam [331: ne 

Le Secret des hommes, . France 

18.00 et 22.00 On the Road à 
RD Muxik 

it une fois à H + 

1605 DE duo Cinémas 

18.05 La Passion de la prairie. Odyssée 
2 

8.20 Les Grands Parcs nationaux 
21.00 Galactica = 

américains. (24} L'histoire 
Les tombes de Kkobol [2/2). Rue 

De ν Ἢ μὲ τοὺ υσε 13.πὰ Rue 
1830 La Baie de Fundÿ. [Σ Cinquième , HS 

1835 à À la fête foraine de Bl 
Pen märquisat | 

[5.51.8 course aux records. + ᾿Απτεὶ. 24} ᾿΄. Histoire 

19.00 Terrorisme. Ἶ 
Ὁχξᾶτῃ On. Le cheb: : : 

028}. pour ont ceue deFabonnén°3(0). Canal Jimmy 
19.30 Amaques immobilières, Arte | Bin 2230 La Loi de Los Angeles. ss 

19:30 et 23.30 Archie Shepp, .  Airt Le roi de cœur. 

kaban came Neon 19:26 Evene Glennie enconct. . gdrsetrebee 2 τ 

1940 Galapagos FA Eros Ὁ ρηῃβ δαήδι, ρα. ὀ Men [τ ὡς 

: ladoubiure να) - Canaijimay 
TION IBOLES : LES CODES DU CSA 

D Sara cu «Le Mon SAC parer του δ ρις, 23335 Buffy contre les vampires. μὲ 

Télévision Radio-Multimédia ». + AAecord parental indispensable 4 πὰ τῶ 

On peut voir, ᾿ ou imerdi aux moiré de 12ans. 245 Ken αὶ Undercoser ie, 

‘ts Friends. Cut ὁ ὁ - : 
. :. quivasemarerfo)i CanalJimmy 

τ το ‘Ammiriente © Le demier été: : MS 

ὅς Vétemel révolté 
‘ VOILÀ un film que tous les 

fondus de jazz ont envie de voir 
et de revoir. Qu'ils se précipitent 
donc en cette veille de 15 août sur 
Je téléviseur câblé le plus proche ! 

. Théâtre musical de Paris, dé- 
cembre 1983. Franck Cassenti, 
musicien, cinéaste, fou de jazz, 
cherche Sun ἘΔ. Il tombe sur Ar- 
chie Shepp, qui a l’air « sorti d'un 
film de Cassavetes ». Le regard, 
l'allure, la démarche du jazzman 
poussent le réalisateur. Il de- 
mande : « Monsieur Shepp. ça 
vous dirait que je fasse un film sur 
le jazz où vous auriez le rôle princi- 
pal?». Et il s'entend répondre: 
« Je n'aime pas beaucoup ce mot 
de jazz, mais j'aime le cinéma, ». 

Qu'il n'aime pas le mot jazz, 
Arcbie Shepp le redira plusieurs 
fois dans le film qui va effective- 
ment se faire. « Cette musique que 
VOUS appelez jaz, c'est ma mu- 
sique classique. » Trois siècles 
d’esclavage passés par le blues, le 

, le be-bop, le swing. Et 
puis il lâche cette phrase : « Après 
tout, c’est moi, je suis jazz... c'est 
ma vie. ». On le suit, fasciné, 
comme le cinéaste : Archie Shepp. 
est un acteur pour qui le jazz est 
un acte. A l’hôtel Lutetia, à 
Barbes, au New Morning, dans 
un taxi, dans un train, qu'il joue, 
qu'il chante, qu'il écoute, qu’il 
parle (un mélange de français et 
d'anglais), il garde cette pesan- 
teur, ce calme qui reflètent la vio- 
Jence compacte d’un éternel ré- 

. volté, pour qui la musique peut 
évoquer des images politiques, 
les années 60 et Malcolm X en 

ler. 
Archie Shepp insiste: « Vous 

écoutez la musique, mais nous 
sommes invisibles, » H lit à haute 
voix Une saison en enfer de Rim- 
baud, répétant : «Je suis nègre. » 
Π dit: « C'est vraiment. c'est vrai- 
ment », et c'est la première fois 
qu'il rit. Ce musicien du free jazz 
revient toujours au blues. « On 
dit que le jazz a commencé à La 
Nouvelle-Orléans, il a commencé 
partout. Partout où on trouve des 
Noirs, on trouve le blues. » Archie 
Shepp pose son regard lent sur 
les choses et les gens, les musi- 
ciens, les spectateurs, la caméra, 
avec une ironie contenue, lucide, 

- moqueuse. L'air de dire «so 
what ἢ». Et alors ὃ 

Martine Silber 

Beverly 
18:10 Contre vents et marées. 
19.95 Melrose Place. 
19.50 Le journal de l'air. 
20.00 Journal, Météo. 
20.48 Trafic Infos, 
20.50 Intervilles 1998. 

FRANCE 2 

13.50 Rez (22) . 
1445 Dans la chaleur de la nuit. 
15.30 et 17.10 Flash, 

La 8° Nuit des étoiles. 
1535 

la vie à tout prie. 
1620 Viper. 
17.05 et 22.50 Un livre, des livres. 
17.15 Au cœur de Penquête. 
18.05 Kong RL 
1845 Jeux de comédie. 
19.15 1000 enfants vers Fan 2000. 
19.20 Qui est qui ? 
19.50 Au nom du sport. 
19.55 et 20.45 Météo. 

par amour. Charèdes. 

2255 > La 8 Nuit des étolles, 

FRANCE 3 

1335 Aventures des mers du Sud, 
1420 L'Enfast 

lages. 
18.55 Le 19-29 de Pinformation, Météo. 
20.05 Le Kadox. 
2035 Tout le sport. 

20.55 Thalassa. Un été à la mer, 
Thalassa jette l'ancre à Doëlan, 

Bretagne Sud. 

> En clair jusqu'à 20.50 
1835 > A la fête foralne de Biackpool. 

15/5]. La course aux records. 
19.05 Best of Nulle Part Allleurs. 
19.55 et 2230 Flash infos. 

2235 Poursuite. Fim. Andrew 
620 Golf. : 

avec Jean Markale, écrivain. 
15.55 La Force basque. 
1625 Modes de vie, modes d'empiol. 
16.55 Jeunes marins reporters. 
17.10 AÏF. 
1735 100% question. 

2215 Grand format. 
êtes de papier : Il était une fots 

la Tchécoslovaquie communiste. 
23:50 Les Confessions du chevalier 

1:30 Le Dessous des cartes. 
Mer ft - Le grand jeu. 

145 En attendant la vague. 

1335 Trols femmes et un 
Téléfilm. David Campling. 

15.10 Les Routes ἀπ paradis. 
16:10 et 1.15 Boulevard des chips. 

20.50 Le Choix de la nuit. 
Téléfilm. Thierry Binisd. 

045 Du jour au Jendemain. 
Une saison, de Schefer à Schefer. 
Françoise Proust (De Ja Résistance}. 

FRANCE-MUSIQUE 

1937 Le Paradis et la Péri, 
de À Schumann. 5: 
Concerne ur 
Schoenberg er l'Orchestre 
de chambre d'Europe, 
dir Niholauts Ham Onçourt. 

arte 98, 

‘Anthéron. Œuvres 

Fallss, Beredine." ra 
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SeMonde : ie mate DS 
organise le grand jeu de l'été 

PLUS DE 
700 PRIS 

À GAGNER ! 

Chagre semaine, entre Le 13/07 et le 29/08/98, Le Monde publie du andi au same one grarie sécie 
Cast came vos pere a étre de gagne l'as des 100 prix hebdomadaires et l'un 

participez selon votre 

© Jeu n° 5 : Voyage en utopies - du 10/3/98 au 15/8/98 
Cette semaine, Le Monde, joue « retour vers le futur ». Bon voyage ! 

Question α΄ Ἐ- Le Monde Ju ΕΝ ΟΝ daté H$/0S 

Combien d'hectares de forêts faudro-t-il 
absorber les émissions de carbone ? 
Clôture du jeu n° : Je 1998 mims (le cache de a Pons feu fon, Seuls 

js papiers pes Nr ou les rs men ire coraportant 
du jeu π’ 5. jeu dans Le Monde du 

15/88, daté 16-17/8/98. 
CE Jar nn lot réciene c AREA RTL Er 7 ARRETE De 

Chaque jour paraissent ταὶ article de Ha série dhématique εἰ une question reistive à cet article. Pour joue, il 
suffr de répouire aux aix questions de La semaine. Les gagnants sont sélectionnés par tirage su Sat parmi - 
Les papiers [lbres on balitins-jen indiquac les réponses exactes reçues Eu ples tard le jendi suivans δὰ cute 
de clôture du jeu. Par jeu. H me sers anribué qu'un seul lot par foyer même non, même ndronsei. 

“pe 27. 1 semaine κα Sénégal pour 2 personnes, vois incint, avec Nouvelles Froncières 

᾿ 1'scouine où Marc pour 2 pencanes, sis inclus ἄνες Nouvelles Foires 

[1 smic ab pour 2 pans, oc, eve Novo Fe 

eu éventuels seront 
βάσει! para ἀπὸ Le Monde ἀὰ ZUNE, ἀπὸ ZONE 

Fnac valables rar fous Les produits proposés dans les ma- 

me pin Le fi pos ons pa ΣΤ np Favsesre == LL 0 POSE pour | LI 
hebdemmiale εἰ eux exposts pour la demmde d'un règlement pro sn 

ie or 1e mon Le M Go Det, 

RL Nouveires 
FRONTIÈRES 

Actions en série 
contre des gens du voyage 
LES MESURES spectaculaires contre les gens du voyage se muiti- 
re mr org 
l'accès de leur ville aux Tsiganes qui commencent à converger vers le 
grand rassemblement prévu à Lure (Hlante-Saône), le 26 août. « Pour 
préserver l'ordre public », le maire de Longuyon (Meurthe-et-Mo- 
selle), Jean Mersch, a ainsi fermé, mardi 11 août, un complexe sportif 
après que les nomades eurent arrêté leurs caravanes autour du bâti- 
ment, 
La veille, à Tonnoy (Meurthe-et-Moselle), le maire avait fait creuser 
une tranchée d'un mètre de profondeur pour isoler du camping mu- 
nicipal les deux cent quarante Tsiganes installés sur un terrain voisin. 
Claude Balland ἃ successivement justifié sa décision par les « pro- 
blèmes de sécurité » et le fait que «Ia nappe phréatique est au plus 
bas», Le Mouvement contre le racisme et pour l'amitié entre les 
ne dE De nu Es RU SE Enfin à Saint- 
Ouen (Seïne-Saint-Denis), onze familles tsiganes un centre 
d'hébergement de da ville après Jeur expulsion, le 80 filet, d'un ἐπι 
meuble de la SNCF qu'ils squattaient depuis un an. Ces quarante-cinq 
Roumains, tous demandeurs d'asile, ont reçu le soutien de Fassocia- 
tion Droit au logement (DAL) et la visite de Mer Jacques Gaillot. 

A GE 7 ςς ΤῸ 

Tirage du Monde daté jeudi 13 août : 458 112 exemplaires - 

Le Monde 
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Un accord a été cn entre les bàn ues suisses 

et les survivants de la Sho: 
Une somme de 1, 3 miliard de dollars sera versée aux organisations juives” ne 

aura été employé à si bon escient: 
le compromis auquel sont parve- 
nus, mercredi 12 août, à New York, 
les représentants des banques 
suisses et ceux des or 

par les fete helvétiques qui 
abritèrent l'« Or nazi ». 
Ce compromis est intervenu 

après trois ans de lutte entre les dé- 
fenseurs de rescapés de l’Holo- 
causte ou d’ayants droit, le 

Washington 

salue l'accord 

Le sous-secrétaire d'Etat amé- 
ricain aux affaires économiques, 
Stuart Eizenstat, a salué, mer- 
credi ΤΊ août, la conclusion d’un 
accord entre les organisations 

poir qu'il 
définitivement les menaces de 
sanctions » contre 18 Suisse. 
Dans an communiqué, M. Εἰ- 
zenstat, qui était chargé de 

ce au sein du gou- 
vernement américain, qualifie 
Paccord de « É His- 

mant qu'il s’agit d'«une étape 
majeure dans nos efforts pour 
rendre justice rapidement aux 

sente ou future, de sanctions 
contre la Suisse, les banques 
Suisses et les », 
a condu M. Elzenstat en rendant 
hommage au juge 

DÉPÊCHES 
MÉDUCATION: le taux des 

{UBS) et le Crédit Épai pés Aux 
termes de ce règlement, qui 
Lt mprncn dd ττ 

glement global du dossier.:Le 
15 juillet, la conférence de New 

vée du moratoire, au nom des 

Trois ans de discussions 

© Mai 1997 : le rapport Eizenstat, 
commandé par 
américaine, sur le sort de For et 

DEL DO Le CH 
ΚΒ 

été exempt de toute pollution, 
grâce ἃ la baisse des températures 
et à l'apparition de-vent et de 

parfois en français. 
Reconnaissant, agacé, amoureux, insolite, leur regard 5 sur ὲ 
notre pays nous réserve bien des FPS 

quelque buit cents représentants 
d'Etats et de gouvernements lo- 

protesté, estimant . 
que celui de Washington devait Ξ 

D'autres entreprises paridperont au financement 

Le risque de voir cette polémique | 
‘ crise diplomatique ἃ . 

| manifestement faït réfléchir 

rendu public jendi 13 aoû, le Crédit suisse Dans m 
‘et FUnion de banques suisse 

prises et 
tant », her le 

κα fnanronent de ce me 

Enfin, Les Babes 2 parent avant tout que Fargent pourra être re- 

historiens indépendants 
SP 
diale.— (AFP) 

s’interposer pour empêcher ces 
, Sauf à «mettre-en péril. . 

les bornes relations entre la Suisse et 
les. Etats-Unis ». L'administration 
Clinton, tout en étant favorable au: 
maintien du moratoire, avait ré- 
pondu qu'elle ne pouvait -- ni ne 
voulait — s'engager à bloquer. un 
boycott décrété par tel on tel Etat. 

ἰνῶν are re 
rendu public. H est accablant pour 

cières helvétiques . verseront 
250 millions de dollars ; 

reste étant échelonné δὰ une “ὦ 
période de trois ans. ἃ cetté 
somme ‘s’ajouterz argent du’ 

ie Baccarat, 
etc.) a Gé τα mercredi 12 août, 
son intention d'acquérir le contrôle 
du groupe. I1 s'oppose à l'action- 
naïre majoritaire, le groupe de 

MLOTO: les tirages n° 64 du loto 
effectués mercredi 12 août ont don- 
né les résultats suivants : 
Premier tfrape : 4, 16, 29, ee 45, 
numéro complémentaire le 36. Pas 

Six écrivains étrangers racontent « leur France » 
* par Nancy Huston, Mavis Gallant, Eduardo Manet, Norman Spinrad, 
Gao Xingjian et Abdourahman Waberi : 

Ils ou elles sont américain, canadien, cubain, ΠῚ: ou 
djiboutien. Tous ont choisi d’écrire leurs livres en France et 

de pres 


